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on LA FRANCE 


ENSEIGNEMENT, PRIMAIRE SUPÉRIEUR, 2: ANNÉE 


en mms — - À 


I. — ÉTUDE PHYSIQUE DE L'EUROPE 


A. — Conditions générales. 


L'Europe présente toutes les conditions géographiques les 
plus favorables à la civilisation. 


1. Quelles sont les conditions géographiques favo- 
rables à la civilisation? — Les conditions géographiques 


les plus favorables au développement de la civilisation sont : 


1° Un relief: accessible et une structure très découpée, ren- 
dant aisées les communications soit à travers le continent, soit 

par la mer et par les côtes; 
_ 2 Un climat lempéré, permettant à l’activité de l’homme de 


s'exercer librement, sans se trouver figée par des froids trop 


intenses, comme cest le cas des régions boréales, ou déprimée 
par des chaleurs excessives, comme c’est le cas des régions 
équatoriales ; : 

3° Une végéfation d'une exubérance moyenne, ni trop 
pauvre, afin que. la stérilité du sol ne rende pas les cultures 
impossibles ; ni trop riche, afin que la difficulté de défricher des 
forêts trop épaisses n’aboutisse pas, par l'effet d'une cause 
inverse, au même résultat : 

4" Des ressources en minéraux, surtout en minéraux utiles 
(houille, fer), qui sont les facteurs essentiels de l’industrie mo- 
dèrne, les plus lourds et les plus coûteux à transporter, par 
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conséquent ceux que, plus que tous autres, l’usine doit trouver . 
sur place, à sa portée; Fi 3 
5° Une situation favorable au commerce extérieur, à portée" + 
à la fois des grands centres qui produisent les matières pre" 
mières dont l'industrie ne peut se passer, et des centres qui.u 
consomment les produits fabriqués de cette industrie; . - à 
6 Une variété favorable au commerce intérieur, aies Fe. de 
de climat, de relief et de sol, déterminant une variété des pro- 
duits dans chacune des régions du pays et par suite un échange | 
commercial incessant entre elles: En échangeant leurs pro 
duits, les hommes apprennent à se connaître; les relatn S e 
deviennent une habitude. C'est ainsi que les échanges COMME 
ciaux sont une condition essentielle de l'échange des idées, deu 4 S 
la culture intellectuelle et artistique, de la civilisation. 5 


… +. M? . 
1m 


» F 
RD 


2, -Or, l'Europe est une des plus petites des cinq par=. 
ties du monde. — L'Europe est, après l'Australie, la partie | 
du monde la moins étendue : élle n’a que 10010 000 kilomètres 
carrés, îles comprises. C'est à peine le tiers de la superficie de à 5e 
l'Afrique, le quart de la superficie des deux Amériques, moins, 7 & 


du quart de la superficie de l'Asie, moins du treizième des. 

terres émergéces. 110 
Elle pourrait même n'être considérée que comme une anne18 #2 

de l'Asie, à laquelle elle adhère par sa portion la plus large a 

dont elle n’est pas séparée par le dos de pays peu accent 

de l'Oural, si elle n’en différait profondément par tous les traits 

de sa géographie physique et si elle ne jouait un rôle. € prepor 

dérant dans ic monde. l 
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5. Mais l’Europe possède toutes les conditions géo" 
graphiques favorables à la civilisation. — L'Europe pos es 
sède, en effet, les traits les plus favorables au dépose 
, l'activité humaine : “4 

1° Un relief accessible : les crois cinquièmes de son Sc ol" 
sont constitués par des plaines dont l'altitude est infé Ieure | 
à 200 mètres; d’autre part, elle n'a pas un con de ce “1 
au-dessus de 2000; e. | 

2° Une structure découpée : relativement à-sa superficie, 
elle a deux fois plus-de côtes que les Amériques, deux fois: un 
quart de plus que l’Asie, trois fois de plus que RE à 
elle est baignée par les deux mers qui sont, à l'heure actuelle 
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CONDITIONS GÉNÉRALES. 3 


les plus fréquentées du globe : l'Océan Aflantique et la Médi- 
ierranee ; à 

3° Un climat tempéré et varié : si l'on excepte quelques 
terres de la Scandinavie, qui touchent au cercle polaire, l'Europe 
est tout entière située dans la zone lempérée, qui n'a d'excessif 
ni les chaleurs, ni les froids, ni les sécheresses, ni les précipita- 
tions : et l’on rencontre sur son sol toutes les nuances du climat 
dit tempéré, si l'on va de l'Océan Atlantique à la Méditerranée, 
des régions voisines de la mer aux régions situées à l'intérieur 
du continent ; 

4 Une végétation d'une exubérance moyenne et très 
variée : ce double caractère s'explique suffisamment par Île 
caractère moyen du climat et aussi, comme on le verra, par la 
variété des sols ; | 

5° Des minéraux utiles abondants : l'Europe occidentale 
et centrale a les plus riches mines de houille et de fer parmi 
celles qui sont, à l'heure actuelle, connues et exploitées sur 
notre globe ; | 

6° Une situation centrale dans le monde : l'Europe se 
trouve dans l'hémisphère boréal, qui est le plus riche en terres, 
par conséquent le plus riche en hommes et en ressources, celui 
où la production et les échanges sont le plus faciles et Ie plus 
actives. Dans cet hémisphère même, elle occupe une situation 
centrale: elle est, en effet, à égale distance de PAmérique du 
Nord, de l'Extrème-Orient et de l'Afrique équatoriale, c'est-à- 
dire des régions qui lui envoient leurs matières premières ou 
qui achètent ses produits fabriqués, et qui sont bien plus éloi- 
nées entre elles ; 

7° Une variété intérieure très utile : variété du relief et du 
sol, variété de situation et de côtes, variété de climat, de voies 
navigables et de ressources, qui expliquent la variété écono- 
mique des divers pays européens, les traits différents qui les 
caractérisent et la solidarité qui les unit par la nécessité 


d'échanger leurs produits. Cette variété multiple, il faut l’exami- 


ner dans ses grands traits *vant d' étudier et alin de comprendre 
la vie de chaque Etat européen. 





De) -— 3. SUPERFICIE COMPARÉE DES CINQ PARTIES DU _. A 

s L'Europe est la moins étendue des cing parlies du monde; elle est pres ae 
| quatre fois el demie plus pelile que l'Asie, quaire fois plus petite que les deux 
mu. | Amériques réunies, trois fois plus pelite que l'Afrique. 
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: FR 4. L'EUROPE SUR LE GLOBE. 
| Celle photographie en relief fait ressortir les deux avantages principaux que 
| l'Europe présente : 1° extrême découpure de ses contours : comparez à Ceux 

\de l'Afrique ou de l'Asie; 2° silualion au centre des lerres émergées. 
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# 5. POPULATION COMPARÉE DES CINQ PARTIES DU MONDE. 
| L'Europeest la cinquième des parties du monde pour l'élendue et la seconde 
pour le nombre des habitants. Seule l'Asie comple plus d'ha”itants; encore | 
#83 d'Asie, qui est quatre fois et demie plus vaste, n'a-t-elle que deux fois plus d'habt- 
| anis. L'Europe est donc la- partie du monde la plus peuplée proportionnelle: 
| ment à son élendue, conséquence des avantages qu'elle offre a l'homme. 
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ETUDE PHYSIQUE DE L'EUROPE. 


B. — Le sol de l’Europe. 


L] 
Par la nature du sol et par le relief, l’Europe est ie plus 
varié et le plus accidenté, le plus cultivable et le plus acces- 
sible des continents, 


1. L'histoire de la constitution du sol européen com- 
porte cinq actes principaux. — La constitution actuelle du 
sol européen s'explique par les traits suivants de son histoire 
géologique : 

1° Au début de lère primaire, des plissements ont fait 
surgir, dans la portion septentrionale de cette zone, un con- 
tinent : ce furent les plissements huroniens, puis les plisse- 
ments calédoniens. Les premiers ont fait émerger, parmi les 
terres qui subsistent encore, le Nord des Iles Britanniques, de 
l1 Scandinavie et de la Russie; complètement usés par l'érosion, 
il n'y a plus trace des montagnes qu'ils ont formées. Les seconds 
ont formé les montagnes d'Écosse et de Scandinavie, reliefs usés 
par l'érosion, mais encore très sensibles. À cette époque, ces 
régions émergées ne formaient qu'une masse continentale et 
n'étaient séparées par aucune mer ; 

2° À læ fin de l'ère primaire, de nouveaux plissements se 
sont produits : les plissements hercyniens. Ils ont affecté la 
zone européenne dans sa portion centrale, et suivant une double 
direction : du Nord-Ouest au Sud-Est, dans l'Occident de l'Eu- 
rope; du Sud-Ouest au Nord-Est, dans le Centre. Ts ont ainsi 
constitué, au Sud des plissements précédents : l’Zrlande et la 
zone montagneuse de l'Angleterre, la Bretagne et le Massif 
Central français, les Vosges et la Forét-Noire, V' Ardenne, la 
Bohëéme. De mème que les précédentes, ces régions émergéces 
ne formaient aussi primitivement qu'une masse continentale: 

3° Au Cours des ères secondaire et tertiaire, ces massifs 
s usèrent et se fragmentérent. Des mers les séparèrent. Parmi 
celles-ci, certaines subsistent encore; ce sont les mers de l'Eu- 
rope actuelle : A//antique Nord, Mer du Nord èt Baltique? 
D'autres ont disparu, par une émersion lente de leurs fonds: 


elles forment des plaines, constituées par les sédiments qui sé 


déposèrent jadis au fond de ces mers : telles sont toutes les 
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plaines du Nord de l'Europe, depuis notre Bassin Parisien 
(VW. la France, 1" année, p. 131); 

4 À la fin de l'ère tertiaire, une troisième série de plisse- 
ments s'est produite : ce sont les plissements alpins. Ils ont 
affecté la zone européenne dans-sa partie méridionale. is ont 
formé des massifs qui sont plus jeunes et moins usés que les 
précédents. Aujourd'hui encore, ils sont presque aussi hauts et 
aussi continus que lors de leur formation, à peine diminués par 
quélques effondrements qui ont produit la Méditerranée ct 
les mers secondaires qui dépendent d'elle. Parmi celles-ci, deux 
seulement ont disparu par émersion lente de leur fond : elles 
ont produit la plaine hongroise et la plaine du P6. Quant aux 
massifs d'origine alpine, ce sont, en Europe : les sierras 
d'Espagne, les Pyrénées, les Alpes, les Apennins, les Aarpales, 
les Alpes Dinariques et les Balkans; 

5 Avant l'ère quaternaire, de grands glaciers, venus du 
Nord; très vastes et très épais, se sont étendus sur l'Europe 
septentrionale et centrale jusqu'aux Alpes et jusqu'à la latitude 
de Moscou. Ils ont achevé d’user dans le Nord les vieux plis- 
sements huroniens: ils ont fortement entamé les plissements 
calédoniens. Leur érosion, qui dut être très puissante, à Cu une 
très grande part dans la formation de la grande plaine euro- 
péenne du Nord. 

9, L'Europe se divise, au point de vue du relief, en 
quatre zones. — Ces faits expliquent le relief de l'Europe. On 
peut y distinguer quatre Zones : | 

1° La zone des massifs anciens, au Nord-Ouest. Ils forment 
une série discontinue de masses relativement peu élevées, 
- fragmentées, séparées les unes des autres par des mers où par 
des plaines, mais ayant toutes les mêmes caractères, qui leur 
viennent de leur-origine commune et de leur grand âge : con- 
stitution de roches primitives ct primaires, surtout cristallines 
(granite, gneiss, porphyre), schisteuses et gréseuses, rarement 
calcaires ; formes usées, arrondies ou aplanies (dômes, ballons, 
chaumes, ou même hauts plateaux). Tels sont les Monts 
d'Écosse et la chaîne Pennine, dans la Grande-Bretagne; Îe 
- Massif Central français, les Vosges et la Forét-Noire, Ardenne 

et le Massif schisteux rhénan, le Massif de Bohème, les Alpes 
de Scandinavie; | 
2° La grande plaine européenne, au Nord-Est et au Centre, 
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depuis l'Oural jusqu'à la Mer du Nord, formée de terrains 
sédimentaires qui n’ont jamais été plissés (dans la portion occi- 


dentale) ou de terrains jadis plissés, mais dont les plissements, : 


très anciens, ont été usés jusqu’à la racine par les eaux et les 
glaciers (dans la partie orientale). Cette série de plaines continue 
(dont le Bassin de Londres, au delà de la Manche, dans les Iles 
Britanniques, fait partie) forme le Bassin Parisien, les plaines 
du Nord de la Frarce ct de la Belgique, les Pays-Bas, la 
Plaine de l'Allemagne du Nord, la plaine russe. Très étroite 
à l'Ouest, entre les massifs anciens et la mer, elle s'épa- 
nouit largement à l'Est, depuis la Mer Blanche jusqu'à la 
Mer Noire ; 

3° La zone des massifs jeunes, au Sud, résultat des plis- 
sements alpins. Ces massifs, plus récents que les autres, sont 
constitués, non seulement par des roches primaires, surtout 
cristallines, mais par des roches plus récentes, en grande partie 
sédimentaires et surtout calcaires. Moins usés, ils abondent en 
formes aiguës et découpées (crêtes, pics et dents, chaines, 
sierras, etc.). Ils sont plus hauts et plus continus que les vieux 
massifs. Tels sont, de l'Ouest à l'Est: les Sierras d'Espagne, 
les Pyrénées (point culminant : 3404 m.), les Alpes (point cul- 
minant : 4810 m.), les Apennins, les Xarpates, les monts des 
Balkans, les monts de Crimée, et, entre l'Europe et l'Asie, le 
Caucase et l'Oural: | ” 

4" La zone des plaines méridionales. Au pied de ces mas- 
Sifs, s'Ouvrant vers l'intérieur, vers l'Océan ou vers la Méditer- 


ranée, s'étalent des plaines, nettement séparées les unes des. 


autres par ces hauts massifs qui les encadrent. Anciens golfes 
où anciens lacs au fond aujourd’hui émergé, ces plaines sont 
très nombreuses et pour la plupart très étroites. Les principales 
et les plus étendues sônt le Bassin Aquitain français; la plaine 
d'Aragon, dans la péninsule ibérique; la plaine du P6, dans la 
péninsule italique; la plaine du bas Danube, dans la péninsule 
balkanique; la plaine de Hongrie, entre les Alpes, les Balkans 
et les Karpates. 

Ainsi, au Nord, massifs fragmentés noyés dans une grande 
plaine ; au Sud, massifs continus, isolant de nombreuses plaines 
de superficié plus restreinte : tel est le rélief européen. Maïs ce 
qui domine partout, c’est la facilité de pénétration et de cireu- 


lation. Les massifs Ies plus hauts de l’Europe sont loin d’égaler,, 


Soit par leur altitude, soit par leur étendue, ceux de l'Asie, 











h 

« 

(! 

e 
|" 
M 
+ 
ME 

* 


Ÿ 


NTNZNT SNEL SUN 


FAT 
si e 


24) 





- haut, le moins inaccessible, le moins hostile à l'homme. 
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Nulle part ils n'opposent un obstacle sérieux aux communi- 
cations. 

5. Les Alpes sont le principal massif européen, elles 
sont très facilement pénétrables. — Le plus important 
des massifs européens, par sa masse, son altitude, sa situation 
au cœur de l'Europe, est le massif des Alpes. Or, nulle part sa 
largeur n’atteint 300 kilomètres, son altitude 5000 mètres : le 
point culminant, le Mon! Blanc, a 4810 mètres. 

Le massif des Alpes est constitué par trois bandes longitudi- 
nales : 

1° Au Centre, une zone de hauts massifs, cristallins ou cal- 
caires, épais et assez abrupts. Ce sont les Alpes proprement 
dites : elles occupent à peu près le tiers de la largeur du 
massif. Leur altitude se maintient généralement au-dessus 
de 3500 mètres ; 

2 De part et d’autre, deux zones de massifs plus bas, géné- 


—_ralement calcaires, plus découpés et plus pénétrables. C'est 


ce que l’on appelle les Préalpes. Leur altitude va de 2000 à 
3500 mètres. Ils flanquent de part et d'autre les Alpes, sauf 
dans les Alpes françaises, où l’une des zones a disparu laissant 
la place à la plaine du Pô (V. La France, 1" année, p. 275). 
Or, des vallées, disposées longitudinalement comme les zones 
susdites, découpent le massif et y permettent la circulation inté- 
rieure. D'autres vallées, transversales, coupant les zones des 
Préalpes, donnent à ces vallées intérieures un débouché sur les 
plaines du pourtour. La circulation à travers Île massif et l'éta- 
blissement des populations à l’intérieur sont favorisés par ce 
réseau de vallées dont les principales sont : le Grésivaudan, ou 
vallée de l'Isère, dans la partie occidentale (V. La France, 
1" année, p. 281): le Valais, ou vallée du Rhône supérieur; le 


-Rheinthal, ou vallée du Rhin supérieur; l'Engadine, ou vallée 


de l'Inn, dans les Alpes centrales; la Sfyrie, ou vallée de la 
Mür: la Carinthie, ou vallée de la Drave; la Carniole, ou vallée 
de la Save, dans les Alpes orientales. 

Enfin, des cols relativement bas permettent de circuler entre 
ces vallées : Mont Cenis, Simplon, Saint Gothard, Brenner, 
Tarvis, Pyrhrn, Aariberg. Tous ces cols sont actuellement 
percés par des voies ferrées. 

De tous les grands massifs du monde, les Alpes sont le moins 
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Celte carte montre : 1° à l'extrême Nord, quelques môntagnes, monts d'Écosse Il 

el de Grande-Bretagne, Alpes de Scandinavie, restes de massifs anciens; 2%au |, 
Nord, une vaste plaine qui va de la mer du Nord à l'Oural, étroite vers l'Ouest, 

très large à l'Est; 3° au Sud, une région de hautes montagnes, dont les princt= 
pales sont les Alpes, encadrant des plaines peu étendues (du Pô,de Hongrie, elc.). 
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3. HAUTEUR COMPARÉE DES PRINCIPALES CHAINES MONTAGNEUSES DE L'EUROPE: 








aige ée par deux grandes mers, riches toutes deux en 
0er qui la pénètrent, l'Europe a des côtes très 
ues et d: types très variés. 


7 L'Europe est baignée par deux grandes mers. — 
Si l'on excepte, d’une part, l'Océan Glacial Arctique et son 
| ar Ja Mer Blanche, qui peuvent être considérés comme des 
+ ners secondaires de l'Océan Atlantique; d'autre part, la Mer 
Caspiene mer intérieure, sorte de grand lac en voie de dessé- 
+ rement entre l'Europe ct l'Asie, l'Europe est baignée par deux 
gra nds systèmes marins : 
CE L'Océan Atlantique ; 
ER La Méditerranée. 


+ 
: V9. L'Océan Atlantique a, dans les eaux européennes, 
Ps nombreuses mers drdaires, un grand courant 
. tiède et de fortes marées. — L'Océan Atlantique baigne la 
fs Nord-Ouest de l'Europe, et même sa face septentrionale, 
i l'on \ considère comme des mers secondaires de cet Océan 
” l'Océan  Glacial Arctique et son annexe, la mer Blanche. 
ne es ns la région européenne, l'Océan Atlantique n’est pas très 
ro ofond, sauf au large, entre les Iles Britanniques et la pénin- 
e ibérique. Partout ailleurs, le fond est constitué par une 
Eiéonns littorale, qui s'abaisse rarement au-dessous de 
* oo mètres, et qui, sur les bords de la grande plaine du Nord, 


AT e relève lentement jusqu’à la plaine qui la prolonge hors de 


= De là, entre les quatre grandes presqu'iles qui le bordent 

péninsule scandinave et Jutland, au Nord; péninsules armori- 
caine et ibérique au Centre et au Sud) et le grand archipel bri- 
nie l'importance des mers secondaires : 


À 
nn" - 
(Te 


EL La Mer Baltique, presque isolée de l'Atlantique, ne 
HEC communiquant avec lui, entre le Jutland et la péninsule scandi- 
_nave, que par cinq : détroits : Sund, Skagerrak, Kattegat, Grand 
Bell et Petit Belt, que séparent les îles de l'archipel danois; 


… cn hiver ces détroits sont gelés. Ainsi la Baltique forme comme 
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un grand lac, très peu profond, aux eaux rendues très douces 


par l’apport des grands fleuves qui s’y jettent, aux marées insen” 
Sibles. Principaux golfes : les gol/es de Finlande, de Botnie, 


de Riga. Les deux premiers sont gelés d'octobre à mai; 

2° La Mer du Nord, entre les Iles Britanniques, la plaine 
européenne et la péninsule scandinave. Sauf sur les bords de 
cette dernière, la profondeur de cette mer est très faible et 
n'atteint nulle part 100.mètres. Elle présente de nombreux banes 
sous-marins riches en poissons (harengs, morues) : le principalest 
le Dogger Bank. Les marées y sont fortes, les tempêtes violentes; 

3° La Manche, entre les Iles Britanniques et la France, mer 
très peu profonde, unie à la mer du Nord par le détroit du Pas 
de Calais, dont la largeur ne dépasse pas 31 kilomètres; très 
étroite, par conséquent, vers le Nord-Est; très ouverte, au con 
traire, vers l'Ouest et vers l'Atlantique, d'où lui viennent une 
marée très forte et des tempêtes très violentes. 

Malgré leurs hauts fonds et leur insécurité, ces mers sont 
parmi les plus fréquentées du globe. On en comprendra Ha 
raison quand l'étude des pays qui les bordent (outre la France“ 
le Royaume-Uni, la Belgique et les Pays-Bas, l'Allemagne) 
aura montré leur importance industrielle et commerciale, 

L'Atlantique forme encore, entre Ia péninsule ibérique et“la 
France, le golfe de Gascogne; entre les deux grandes iles de 
l'archipel britannique, la mer d'Irlande. Possédant lui-même de 
fortes marées, il est traversé vers le Nord-Ouest par le Gwf 
Stream, courant tiède qui vient de 1a mer des Antilles, passe”au 
large des Iles Britanniques et atteint la Scandinavie. 


3. Très découpées sur le bord des anciens massifs 


primaires, les côtes atlantiques sont hospitalières, - 


même dans la zone des plaines, grâce aux estuaires. 
— Le rivage des mers atlantiques n'épouse pas la forme”des 
anciens massifs primaires ; au contraire, il les coupe en général 


perpendiculairement, dans le sens des affaissements qui les ont" 
fragmentés et qui ont produit les mers actuelles. Ces mers, 


place à des plaines formées par leurs alluvions. De là, dans les 
mers atlantiques, la proportion considérable des côtes plateset 
droites par rapport aux côtes élevées et découpées. 


Les côtes élevées et découpées, correspondant aux anciens 


massifs primaires, sont : les côles de la Scandinavie, sillonnees 









jadis plus étendues, se sont peu à peu retirées en laissantMla ; 
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de /jords très longs, très étroits, très profonds; les côtes de la 
plus grande partie des îles Britanniques, et particulièrement de 
lEcosse, sillonnées de lochs, analogues aux fjords; les côtes de 
la péninsule armoricaine et les côtes de l'Espagne du Nord, cor- 
respondant aux Pyrénées et aux monts Cantabriques. 

Les côtes plates et basses sont: presque toutes les cô/es de la 
Baltique, les côtes de La Mer du Nord depuis le Jutland jusqu'au 
Pas-de-Calais et sur les bords du Bassin de Londres; les côtes 
de l'Atlantique depuis le massif armoricain jusqu'aux Pyrénées. 
Elles sont rectilignes, même dans les parties légerement 


surélevées, que bordent des falaises; les rares golfes sont isolés 


de la mer par des cordons littoraux. Pourtant elles comprennent 
d'excellents refuges : les estuaires. Les fleuves atlantiques sont 


-abondants et capables de déblayer en tout temps les alluvions de 


leur embouchure: de plus, la forte marée qui les remonte les y 
aide. De là l'excellent abri des es/uaires de la Gironde, de Ia 
Loire, de la Seine, de la Tamise, de la Clyde, de la Mersey, de 
lEscaut, de l'Elbe. 


4. La Méditerranée est la plus étendue et la plus 
morcelée des mers continentales. — La Méditerranée 
est une mer continentale située entre l’Europe, l'Afrique et 
l'Asie. Elle communique avec l'Atlantique par le dé/roitde Gibral- 
lar (16 km. de large, 200 m. de profondeur au maximum); avec la 
mer Rouge, par le canal de Suez, percé il y a un demi-siècle 
à travers l’isthme du même nom; avec la mer de Marmara et Ja 
mer Noire, qui peuvent être considérées comme ses annexes, par 
les détroits des Dardanelles et du Bosphore, dont le second n'at- 
teint pas la largeur de bien des fleuves européens. 

C'est à sa nature de mer continentale que la Méditerranée doit 
ses principaux caractères géographiques : 

1° Son morcellement : résultat d’effondrements postérieurs 
aux plissements alpins, elle est coupée de masses continentales, 
presqu'iles et iles, restes de ces plissements et de continents 
plus anciens. Telles sont les péninsules ibérique, italique, balka- 
nique. Telles sont les îles des Baléares, de Corse, de Sardaigne 
et de Sicile, les îles loniennes, la Crête, les Cyclades et l' Archipel; 

2° Sa richesse en golfes et en mers secondaires, CONSE- 
quence du caractère précédent. De part et d'autre de la ligne 
de terres presque continue qui unit la péninsule italique à 
l'Afrique par la Sicile, elle forme deux bassins : la Méditer- 
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ranée occidentale et la Méditerranée orientale. La première 
forme le golfe de Valence, le golfe du Lion, le golfe de Gênes 
et la mer Tyrrhénienne. La seconde forme l'Adriatique et la 
mer lonienne, l'Archipel et la mer Égée; 

3° Sa profondeur. Mer d'effondrement, bordée presque 
partout par de hautes montagnes, elle a presque partout de 
grands fonds tout près de la côte, à la différence de l’Atlanti 
que et de ses mers secondaires. Elle n'a de hauts fonds dans 
les eaux européennesiqu'en bordure des rares plaines : dans le 
golfe du Lion (plaine du Languedoc; voir La France, 1"° année, 
p. 303), dans le fond de l’Adriatique (plaine du PO), dans la mer 
Noire (plaines de Roumanie et plaine russe): 

4° Sa température. Tandis que, dans les océans ouverts, la 
température décroit avec la profondeur jusqu'aux environs de 
o degré, la Méditerranée, mer fermée, a, jusque dans ses plus 
grandes profondeurs, la même température que les eaux situées 
au fond du détroit de Gibraltar, soit près de 13 degrés. Elle 
forme donc une masse énorme d’eau tiède; 

5° Ses mouvements : marées presque nulles, comme pres 
que toutes les mers fermées; courants morcelés et locaux; 
comme les mers fragmentées par des îles et des péninsules. 


», Sur les bords de la Méditerranée dominent les 
côtes découpées. — Au contraire de celles de l'Atlantique, 
les côtes de la Méditerranée épousent presque partout la direcz 
tion des plissements qui l'entourent, ou bien elles coupent 
brusquement, par des effondrements, ces plissements, qui sont 
jeunes et par conséquent très hauts. 

Il en résulte que, presque partout, les côtes méditerranée 
sont hautes et fôrt découpées, riches en indentations et en ports 
naturels. Telles sont, en particulier, les côtes de notre Pro: 
vence, les côtes de la Dalmafie et de la Grèce. 

Les côtes qui correspondent aux rares plaines (côte du Bas 
Languedoc et du Bas Rhône, côte de la plaine du Pô, côte deda 
plaine roumaine) sont plus plates et plus rectilignes encore que 
celles des plaines atlantiques; on n'y a même pas la ressouree 
d'estuaires fluviaux : les fleuves, en effet, entraînent d'énormes 
quantités d'alluvions des montagnes voisines; sans le secours 
des marées, ils ne peuvent déblayer leurs embouchures, qui 
forment des delias (deltas du Rhône, d: P6, du Danube). 
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D. — Climat, fleuves et ressources naturelles 
de l’Europe. 


L'Europe a un climat tempéré, des fleuves moyens, des 
ressources naturelles variées. 


{. L'Europe comprend trois zones climatiques. Mais 
partout le climat est relativement tempéré. — Situce 
dans la zone tempérée, pénétrée partout par l'influence de la 
mer, l'Europe a partout un climat plus tempéré que les äutres 
parties du monde aux mêmes latitudes. 

Pourtant, le relief isole les régions méditerranéennes des 
régions atlantiques; d'autre part, l'Europe occidentale bénéficie 
plus complètement de l'influence maritime de l'Atlantique que 
l'Europe orientale. 

Aussi peut-on distinguer en Europe trois régions climatiques 
assez différentes : 

1° La région méditerranéenne : hivers tièdes, étés chauds, 
humidité faible, pluies rares tombant surtout en automne et en 
hiver. 

2° La région atlantique : température moyenne (étés et 
hivers modérés), humidité abondante, pluies également abon- 
dantes, tombant surtout en hiver; 

3° La région continentale (Europe orientale): température 
excessive (étés très chauds, hivers très froids), pluies assez 
rares, tombant surtout en été. 


2, L'Europe peut se diviser, au point de vue hydro- 
graphique, en 3 régions. Mais tous ses fleuves, même 
le Rhin et le Danube, sont en somme moyens de lon- 
gueur et de débit, — Peu étendue, l'Europe n’a pas de fleuves 
très longs; de climat moyen, clle n’a pas de fleuves très aboms 
dants ni très irréguliers. Toutefois, le relief est plus varié au 
Sud-Ouest qu’au Nord-Est; d'autre part, il y a entre le Norde 
Est, le Nord-Ouest et le Sud des différences de climat. Aussi 
peut-on distinguer en Europe trois régions où les cours d'eau 
diffèrent par la longueur et par le régime : 

1° Les fleuves de la zone méditerranéenne sont courts et 
de régime torrentiel (crues rapides cet fortes; maigres très 
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| a Patnes) tels sont Y'Ébre. le Rhône. le P6 (Méditerranée); | 4 
le Tage, le Douro, la Garonne (océan Atlantique): TES 

4 _ 2° Les fleuves de la zone atlantique sont courts, mais de 

_ régime relativement plus régulier : tels sont la Loire, la Seine, 

1 _ Ja Tamise, l'Escaut, la Meuse, la Weser, l'Elbe; 

1 à | % Les fleuves de la zone continentale sont plus longs, de 
. assez régulier, mais de débit maigre; de plus, la rigueur 
des hivers les condamne à des embâcles d'hiver et à de terribles 
 débâcles de printemps : tels sont la Vo/ga, la Dvina, la Dund, 

_ le Don,.le Dniepr, le Dniestr. 

É. Il faut mettre en dehors de ces trois catégories deux critdn 
fleuves qui traversent des régions très variées et, par leurs 

# * situation, créent un lien entre la plupart des États de l'Europe. 

Ce sont : 

re Le Rhin, qui unit l'Europe central à l'Europe atlantique: 

L: 2° Le Danube, qui unit l'Europe centrale à l'Europe orien- 


rrtale. 


{ | 


tr 
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3. Le Rhin unit heureusement l'Europe centrale à 
e _ l'Europe atlantique. — Le Rhin comporte quatre parties 
à 4 différentes : 
15 1» Le cours supérieur, jusqu'à Bâle; le fleuve a tous 
#4 es caractères d’un torrent : forte pente, cours souvent resserré 
_ dans des défilés, rapides, régime inégal; il est encore tel 
mème à sa sortie du lac de Constance; 
_ » Le cours moyen de plaine. Entre les massifs des 
Vosges et de la Forêt-Noire, le Rhin coule dans la plaine d'ef- 
PL. fondrement qu'il a colmatée de ses alluvions. C'est déjà un très 
“4 - grand fleuve: lit large, débit abondant, La pente, encore forte; 
* À rénd son cours très rapide jusqu’à la hauteur de Strasbourg; 
. au delà, il s’assagit, patfois même à l'excès, et divague cn 
_ méandres encombrés de bancs de sable; 
4 a _ 3 Le cours moyen de montagne. À partir de Mayence, 
=: Je Rhin coule dans une brèche assez étroite entre les plisse- 


Fe 
2: 


s _ ments usés qui prolongent l’Ardenne vers le Nord-Est. Cest 
alors une succession de gorges pittoresques, que Îles Allemands 
‘Æ appellent la « trouée héroïque ». Le Rhin en sort à Bonn; 

#2 hi : 4° Le cours inférieur dans la plaine septentrionale, où il 


forme plusieurs bras, abondants, jusqu’à la mer du Nord. | 


RS 


* - Grâce à des affluents puissants, comme le Main, la Moselle, la 


« 


… Meuse, qui viennent de régions de climats différents et dont les RS 
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crues se complètent, le Rhin a un débit abondant, un régime 
relativement régulier. C'est la grande artère de communication 
entre l'Europe centrale et les mers atlantiques. 


4. Le Danube unit imparfaitement l'Europe centrale 
à l'Europe orientale. — Le Danube se distingue de la plu- 
part des grands fleuves européens en ce que son cours est dirigé 
de l'Ouest à l'Est, et non du Nord au Sud Il unit ainsi l'Europe 
centrale à l'Europe orientale. Son cours comprend quatré parties: 

l° Le cours supérieur, à travers le Massif de la Forèt- 
Noire et le plateau bavaroïis, au flanc septentrional des Alpes. 
Ses affluents, dans cette partie de son cours, lui viennent des 
Alpes, et son régime, aux fortes crues de printemps, est celui 
d’un torrent des Alpes ; * 

2° Le cours moyen de montagne, en Autriche, entre Alpes 
et Massif de Bohème; il traverse alternativement des défilés 
montagneux, où il est resserré, et des plaines, où il s'étale. Ici 
encore il reçoit surtout ses affluents des Alpes; 

3° Le cours moyen de plaine, à travers la plaine hongroise, 
où il s'élargit, se ralentit et même se ramifie. Ses affluents 
Jui viennent des Alpes (fonte de neige : crues de printemps), des 
Karpates et de Hongrie (climat continental : crues d'été), de la 
péninsule balkanique (climat méditerranéen : crues d'automne 
et d'hiver). D'où un débit très abondant et plus régulier. C’est 
un très grand fleuve qui franchit les Karpates au défilé des 
Porles de Fer; 

4° Le cours inférieur, dans la plaine de Roumanie. La pente 
est faible; le fleuve charrie une masse d'alluvions qu'il dépose 
à son embouchure dans la mer Noire, où il forme un dela. 

Le Rhin a sur le Danube l'avantage d'avoir un régime plus 


révulier et surtout de se terminer sur une mer ouverte et très - 


fréquentée. 


». L'Europe, au point de vue végétal, comprend trois 


zones. Elle n'a presque pas de région improductive, — 
Grâce à son climat, l'Europe est la seule partie du monde qui 
n'ait aucun désert. Si elle n’a pas l'abondance végétale des 
régions tropicales, elle n'offre presque pas de surface impropre 
aux cultures. 

1° La zone méditerranéenne a, comme formation végétale 
caractéristique, le buisson ou maquis et le pâturage maigre. 
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le er. élevage des moutons. Sa limite vers le Né est “1e | 
limite de culture de l'olivier ; 
F- 4 2° La zone atlantique a, comme formes végétales caracté-  " 
 ristiques, la forét (hêtre, chérie: sapin, dans les hauteurs) etla = 
_ prairie à herbe permanente. Principaux produits : céréales, 
tone de terre, betterave, rene É les Rerues les pes 


e. 3° La zone continentale a, comme formations végétales domi- à _ 
: nantes la forét (conifères au Nord, arbres à feuilles caduques  : 


#4 7 u Sud) et la steppe, ou prairie à herbe saisonnière (aridité pen- 

+ F dant la saison sèche). Principaux produits : céréales, élevage. 
+ A l'extrême Nord, elle se termine par des foundras, Où marais 

> “placts. | 
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a Ts L'Europe n'a que des minéraux utiles. — L'Europe 
n'a plus de minéraux précieux, sauf à la limite orientale, dans 
ne: T ural (or, platine). 
_ Parmi les minéraux utiles, elle a surtout en REVAAANEE de 
| la houille du fer et du pétrole. 
_ Les principaux bassins houillers se trouvent au cœur ou 
Se _ en bordure des anciens plissements hercyniens; ils sont le résultat 
E A la décomposition des végétaux au fond de l’eau dans les 
Ë _ dépressions. qui se trouvent aujourd’hui, par le fait de l'érosion, 
> au même niveau que les parties jadis en relief. Tels sont les 
bassins de l'Angleterre du Nord-Ouest; de notre Massif Central 
/ à (voir La France, 1'° année, p. 249), le bassin franco-belge au 
_ pied de l’Ardenne: le bassin de la Rukhr, au pied du massif 
7 pos rhénan: les bassins de Bohème. Le fer se trouve sur- 
us t en France, en Angleterre, en Espagne, en Suède et en Alle- 
a awne: le pétrole, dans l'Oural,dans les Karpathes et en Roumanie. 
a. Les mines de l’Europe sont loin d’être les plus abondantes 
a monde, mais elles sont les plus complètement exploitées, à 
F cause : 
Æ 1° Du degré de civilisation de ses pers 
. 2° Du nombre de ses habitants ; 
| 3 De sa configuration, qui fait que toutes ses mines sont à 
: te soit de la mer, soit de rivières navigables, et que 
: ; | Fexportation d de leurs produits en est très es 
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I. RÉPARTITION DES TEMPÉRATURES DANS L'HÉMISPHÈRE NORD EN JANVIER. 


Les hivers sont beaucoup moins froids dans la mioilié occidentale de l'Eur- 


rope que dans les autres parties du monde siluées sous la même latilude. Les 
lignes tracées sur celte carte réunissent tous les points de l'hémisphère boréal 
qui ont la même température moyenne pendant le mois de janvier. 


Or, suivez la ligne de 0°, qui est un peu plus grosse que les autres. En Am: 


rique, elle descend plus bas que New-York qui est à la latitude de Naples ; en 
Asie, elle descend au-dessous de Péking qui est également sous celle mème 
latitude. Mais, en Europe, elle passe bien au Nord de l'Écosse et s'élève jusque 
sur les bords de la Norvège septentrionale. On voil par la qu'en janvier, time 
fait pas plus froid au cap Nord, le point le plus septentrional de l'Europe, qu'a 
New-York, qui est de 20 degrés environ plus rapproché de l'équateur, 

C'est l'effet des influences maritimes qui prédominent dans toute l'Europe 
occidentale. Les conséquences de celte douceur des hivers dans une moîlié de 
l'Europe, sont inappréciables ; l'on peut affirmer sans exagéralion que l'Eu- 
rope lui doit une partie de ses privilèges. 
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2. RÉPARTITION DES TEMPÉRATURES DANS L'HÉMISPHÈRE NORD EN JUILLET. 


Suivez les lignes de + 10°, + 15°, + 20°, toutes sont plus basses dans la tra 
versée de l'Europe occidentale qu'en Asie ou en Amérique. En juillet, ik failA 
aussi chaud sous le cercle polaire en Asie qu'à Londres ou Bruxelles, qui sont 


au Centre de la zone tempérée. L'Europe occidentale a donc des étés beaucoup 
moins chauds que les autres parties du monde siluées sous la même latitude: 


C'est encore l'effet des influences marilimes ; les brises marines et les pluies que | È 


les vents apportent de l'océan à l'Europe occidentale concourent a y tempérer les 
chaleurs de l'été. | 








I 


En À £a 


| parlies du monde ; 2° qu'en particulier, la ligne de 0° qui marque l'extrême limite 


| dentale que partout ailleurs. 


|'tures de trois produits alimentaires de première importance, le blé, l'orge, la 
| Europe, elle se tient au nord du 60°, soit a une latitude bien plus septentrionale 
| au-dela du cercle polaire, et c'est ce qui ne se voil pas dans les aulres parlies du | 
| chaud en moyenne que les autres parties du monde. Rien ne montre mieux 


| se prêle le plus aux culiures. 
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3. LIGNES ISOTHERMES ANNUELLES. 

On nomme lignes isothermes annuelles celles qui réunissent tous les points de 
la terre qui ont la même température moyenne pour l'ensemble de l'année. | 
L'examen des lignes de la carte ci-dessus montre : 1° que, d'une manière géné- 
rale, l'Europe occidentale recoit plus de chaleur, à latitude égale, que les autres 


des culiures vers le Nord, s'élève beaucoup plus vers le pôle dans l'Europe occi- 
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4. LIMITES DE QUELQUES CULTURES DANS L'HÉMISPHÈRE BORÉAL. 


Les trois lignes dessinées sur la carte ci-dessus marquent pour l'hémisphère | 
boréal les limites septentrionales des zones où le climat rend possibles les cul-. 


vigne. 
Suivez la ligne relative à la culture du blé: d'une manière générale, en 


qu'en Amérique et qu'en Asie; de même, la ligne indiquant la limite de la vigne; 
de même surtout la ligne donnant celle de l'orge: l'orge croît en Europe lien 


monde. 
Rien ne montre mieux que, à latitude égale, l'Europe jouit d'un climat plus 


également la nature des avantages que son climat vaut à l'Europe. C'est de 
toutes les parties du monde celle qui renferme la moindre élendue de déserts el 

















06 FLEUVES. 


Mississippi - Missouri 
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T. TONGUFUR COMPARÉE DES PRINCIPAUX FLEUVES DU MONDE. 


(Ce qui ressort nellement du tableau comparé ci-dessus, c'est la pelitesserela- 
_ live des fleuves de l'Europe: ils arrivent aux derniers rangs parmi les grands 

fleuves des diverses parties du monde. La Volga. qui est le plus long des fleuves 
européens, est deux fois plus courte que le Nil et sensiblement moins longue 
que le Congo. en Afrique : elle est de même beaucoup moins longue que le Missis- 
Sippi el le fleuve des Amazones, en Amérique; “nfin, elle le cède également dé 
beaucoup aux deux principaux fleuves de l'A$ie, le Yang-tsé-Kian g el le 
| Hoang-Ho. On ne peut s'en élonner : outre que l'Europe est la moins élendue 
des parties du monde, elle a un relief varié qui la morcelle en compartiments et 
empêche la formation de bassins vastes et de longs fleuves. 

Les fleuves de l'Europe ne sont pas seulement mroins longs que les principaux 
fleuves des autres parties du monde, ils sont en même temps beaucoup moins 
| volumineux. C'est que l'Europe est Siluée tout entière dans la zône tlempérée ot 
tes pluies Sont généralement moyennes, landis que le Nil, le Congo, le fleuve 


des Amazones, coulent dans la région équatoriale qui es! caractérisée par | 


l'abondance et la fréquence de ses pluies. On peut dire que les fleuves de la zone 
équatoriale Sont en crue toule l'année, et ce n'est pas le cas des cours d'eau 
| européens. 





2. LONGUEUR COMPARÉE DES PRINCIPAUX FLEUVES DE L'EUROPE. 
A l'exception du Danube, tous les fleuves les plus longs de l'Europe, Volga, 


Dniepr (ainsi que le Don qui mesure plus de 2000 kilomètres de longueur), af> | 
partiennent a l'Europe orientale qui est consliluée, en effet, par uné immense 
| plaine, largement étendue, ou de grands bassins fluviaux el des cours d'eau 


très importants on! pu facilement se former. Dans l'Europe occidentale, dontte 


| relief Se trouve beaucoup plus morcelé, aîtnsi qu'on l'a vu par une carte précé\ 
dente (p. 10), les bassins fluviaux sont forcément beaucoup plus restreints, et les « 


cours d'eau ont naturellement beaucoup moins de longueur. En particulier, nos 
| fleuves de France sont des cours d'eau de longueur bien médiocre. 











IL — LE ROYAUME-UNI 
DE GRANDE-BRETAGNE ET D’IRLANDE 


A. — Le sol du Royaume-Uni. 


5. La nature du sol destinait le Royaume-Uni : 1° à la vie 
__ maritime et commerciale; 2° à la prédominance économique 
__ de la Grande-Bretagne sur l’irlande; 3° à la prédominance 
Fe de la vie industrielle sur la vie agricole. 
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a Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande est constitué 
à par l'archipel britannique, qui comprend deux grandes îles : la 
… Grande-Bretagne ct l'Irlande, entourées d’iles plus petites : 
ou Shetland, les Orcades, les Hébrides, Anglesea, Man, les 
D D rimgnes, Wight. L'ensemble a une superficie de 314 000 kilo- 
…_ mètres carrés, soit les trois cinquièmes de la France. 
Cet archipel fait partie de l'Europe Occidentale, dont il est 
b.. séparé par deux mers étroites, la Manche et la mer du Nord, et 
Re par un détroit plus étroit encore, le Pas de Calais (33 km.). 
"UE - 
9. Plissements primaires au Nord, au Centre et à 
e 2 Ouest : : sédiments secondaires et tertiaires au Sud- 
2 Est, telle est la constitution du Sol britannique. -- 
È Le sol de l’archipel britannique est, pour la majeure partie, très 
. ancien : avec le reste de l'Europe du Nord-Ouest, dont rien ne 
“le séparait, il formait, dès l'ère primaire, un continent, grâce 
aux plissements calédoniens et hercyniens. — Les premiers 
: firent émerger toute la portion septentrionale et centrale de 
Ée Parchipel actuel (Écosse, Irlande et Angleterre du Nord), et se pro- 
per _ longeaient jusqu’en Scandinavie. Postérieurement l’affaissement 
o qui produisit la mer du Nord sépara l'Écosse de la Scandinavie. 
E a D Ees. firent émerger la portion méridionale de l’archi- 
: Irlande du Sud, Cornouailles ; ils prolongeaient jus- 
qu’ au centre de l’Europe (v. p. 6). 
Æ - Seule, la portion Sud-Est resta immergée pendant les ères 





_ 1. Le Royaume-Uni est constitué par un archipel. — “ 
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r8 LE ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE, 


secondaire et tertiaire ; des terrains sédimentaires s'y déposè- 
rent; ils constituent aujourd’hui le Bassin de Londres. 

A la fin de l'ère tertiaire, ce bassin a définitivement émergé, 
et divers mouvements du sol ont formé la Manche, qui sépare 
les Iles Britanniques du continent, et la Mer d’/rlande, qui sépare 
la Grande Bretagne de l'Irlande. 


s. Le relief de la Grande Bretagne est varié: celui 
de l'Irlande est uniforme. — 1e relief de la Grande Bre- 
tagne est assez varié. Il comprend, du Nord au Sud : 

1° L’Écosse. Elle est constituée, aw Nord et au Sud, par 
deux massifs parallèles, ou Æighlands (Monts Grampian au 
Nord, Monts Cheviot au Sud). Tous deux sont alignés du Sud- 
Ouest au Nord-Est, dans le sens des anciens plissements calé: 
doniens qui les formèrent jadis. Ils sont constitués par des 
grès primaires, des granites et des schistes usés par une longue 
érosion, qui n'a point cessé depuis les temps primaires. Entre 


les uns et les autres, s'allonge une série de basses plaines, " 


ou Lowlands, semées de pitons basaltiques et couvertes d’allus 
vions, s'étendant de la mer du Nord à la Mer d'Irlande. 


Les côtes de la partie montagneuse sont découpées par de. 


longs chenaux, étroits.et très profonds, qui pénètrent au cœur 
des massifs, et que l'on appelle des /irths. Celles des Lowlands 
forment de vastes estuaires, d'acces facile, ouvrant largement le 
pays sur la mer du Nord et la Mer d'Irlande. 

2° L’Angleterre de l’Ouest est formée de massifs analogues 
par leur origine (anciens plissements hercyniens), par leur 


altitude et par leur relief émoussé, aux massifs écossais, mais” 
où les grès dominent : Chaine Pennine, massifs du Pays de 


Galles et de Cornouaïlles. | 
Eux aussi sont profondément découpés par des golfes, toutes 


fois moins étroits et moins profonds que les firths d'Écosse (baie 


de Cardigan, canal de Brisiol). Les découpures les plus consi- 
dérables et les plus utiles sont les estuaires des rivières. 

3° L'Angleterre du Sud-Est, où Bassin de Londres, plaine 
basse, est constituée par des sédiments secondaires et ter: 
tiaires, calcaire, craie ou argile, de dureté inégale ; la succession 
des couches dures et des couches tendres donne lieu à des 
lignes de hauteurs, dont les principales sont les Downs Ta 


‘au Sud. 


Les côtes sont plates et droites café elles limiter les 
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30 LE ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE,. 


Tamise, large et profond, qui s'ouvre Sur la mer du Nord et 
regarde l'Europe occidentale. 

| 4° L'Irlande a un relief plus uniforme : c'est une vaste 
plaine au sous-sol de grès et de calcaire, au sol d'argile glaciaire, 
dominée au Nord et au Sud par des massifs grèseux usés par 
l'érosion : Monts de Münster, d'Ulster, etc., unis à l'Ouest par 
une série de montagnes plus basses ; au contraire, à l'Est, la plaine 
s'ouvre largement sur la mer d'Irlande. Les côtes sont beau 
coup plus découpées à l'Ouest qu à l'Est. 


4. Le climat a un caractère uniformément maritime: 
les rivières, un régime uniformément régulier. — Le 
climat de l'archipel britannique est partout maritime, c'est-às 
dire tempéré (étés frais, hivers tièdes) et très humide (pluies 
d'automne, d'hiver et de printemps). 

Toutefois, l'extension de l'archipel en latitude fait que la 
rigueur de la température augmente du Sud au Nord; la prés 
domirnce des vents pluvieux du Sud-Ouest fait que l'humidité 
diminue de l'Ouest à l'Est. 

Les rivières sont courtes, de débit assez faible, mais de 
régime régulier, grâce au climat. Elles sont assez navigables, 
Le relief ne s'oppose presque nulle part à ce qu'on les unisse 
par des canaux. — Les principales sont : le Shannon (Irlande); 
la Clyde (Ecosse), la Trent, la Mersey, la Severn et surtout la 
Tamise (Angleterre). — L'Irlande centrale est mal drainée et 
marécageuse. On y trouve encore en grande quantité des tours 
bières; certaines ont l'étendue d’un département français. 


». Les aptitudes agricoles de l'archipel britannique 
sont faibles. — L’altitude et la latitude rendent les sept 
dixièmes de FÉcosse inutilisables. Dans le reste de l’archipel, la 
prédominance des sols siliceux (granites, grès, sables) sur ICS 
sols calcaires (calcaire proprement dit, argile, craie) et l'humi« 
dité du climat font que : 

1° L'archipel britannique est plus propre aux prairies qu'aux 
cultures ; 

2° L'archipel britannique est plus propre aux cultures pau: 
vres (pommes de terre, avoine, seigk) et à certaines cultures Indus= 
trielles qui se plaisent dans les climats humides (/i) qu'aux 
cultures riches (blé, betterave). La vigne n'y pousse pas. 

Seule exception : le Bassin de Londres, qui est, dans une cerfs 
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taine mesure, plus fertile par son sol, où l'on trouve des élé- 
ments calcaires dans la craie ou dans l'argile. D'autre part, le 


4 Ciimat y est relativement moins humide qu'en Irlande ow que 
— dans les montagnes qui l'entourent. Mais, là encore, les prairies 
— réussissent mieux que les champs de céréales. 


6. Les ressources minérales sont très abondantes 
4 en Grande Bretagne. —-Le sol de l'Irlande, si l’on excepte 
| quelques tourbières du centre, est presque absolument dépour- 


1 vu de richesses minérales. Mais la Grande Bretagne en possède 
@ une grande abondance. Les deux principales sont : 
L : 19 La houille, gisant en bassins étendus, sur l'emplacement 
MM des anciennes dépressions des plissements calédoniens et 
14 hercyniens, dans lesquelles s’accumulèrent et se décomposèrent 
—. les végétaux. Ils sont donc situés dans les régions de sol ancien. 
[es huit principaux sont : le bassin de la Clyde, dans les 
… Lowlands d'Écosse; les cinq bassins de la chaîne Pennine en 


nn bordure, à l'Est et à l'Ouest de cette chaine; les deux bassins 
D du pays de Galles, au Sud, au bord du canal de Bristol. L’extrac- 
A Orion du combustible est facile, grâce à la situation des gise- 
4. ments près de la surface, et l'exportation peu coûteuse, grâce à 
PE leur proximité de la mer; 
2° Le minerai de fer, dans les mêmes régions que la houille. 
Le Bassin de Londres n'a ni houiïlle, ni fer. 


A] ol 1. Le principal caractère physique du Royaume-Uni 
est Son caractère insulaire. — Montesquieu ayant à parler 
— de l'Angleterre, commence ainsi : « L’Angleterre est une ile »: 
: @nn et cela explique tout. C’est, en effet, à ce fait qu'il est entouré 


de toutes parts par la mer que le Royaume-Uni doit son climat 
| humide et la médiocrité de ses ressourcés agricoles, mais aussi 
D la navigabilité de ses rivières. C’est, on le verra, grâce à la 


mer qui l'entoure que le Royaume-Uni, garanti contre les 

| invasions du continent, a pu, sans souci d'agression venue de 
14 l'extérieur, développer sa constitution intérieure et ses libertés 
| politiques. À la mer, enfin, il doit d’être devenu la première 
puissance commerciale et maritime du globe. 
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3. CLIMAT DES ILES BRITANNIQUES. 
Le climat des Iles Britanniques est essentiellement maritime, en raison de | 
l'entourage de la mer, dé la prédominance des vents d'Ouest qui viennent de | 
l'océan Aflantique et des pluies frès fréquentes que ces vents marins y amènent | 
Livoir ci-dessous). Les brouillards y sont si fréquents que les anciens Gaëls, 
bhabilants de l'Ecosse, avaient fait du brouillard un quatrième élément, a côté 
| de l'air, de l'eau et du feu. Il en résulte une grande égalilé de température. Les 
hivers y sont tièdes, même au nord de l'Écosse : en janvier, il fait plus chauden 
Lmorentie au nord de l'Ecosse qu'a Paris qui est pourtant Situé dix degrés plus | 
prés de l'equaleur. Par contre, les élés sont frais, même au Sud. La région 

| londonienne a seule une température un peu élevée, laquelle ne dépasse pas toute- 
fois celle de nos côtes de la | LÉ | 
Manche .en Normandie ou en 

Picardie. 


4 LES PLUIES DANS LES ILES 
BRÎITANNIQUES. 

D'une manière générale, l'ar- 
chipel brilannigque recoit teau- 
coup de pluies. Ces pluies vien- 
nent de l'océan Atlantique, 

| amenées par les vents d'Ouest- 
Conséquences : 1° l'Irlande est 
flus humide que la Grande-Bre. 
lagne; celle-ci est bien arrosée, 
celle-la est presque noyée: > la 
répartilion des pluies se fait 
parallèlement aux côtes occiden- 
_ lales, la pluie atieignant son 
maximum vers l'Ouest. Un pro- 
| verte anglais Sur le climat bri- 
_ lannique dit * »« S'il fait beau, 
prenes votre parapluie ; s'il pleut, 
failes comme vous voudrez. » 
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38 Il. — L'ÉCOSSE PHYSIQUE. 
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Phot. J. Valentine. 


()}, LE PONT DU FORTH, 10, LE PONT DU TAY, 


Le Forth el le Tay, qui se jetlent sur la côte orientale de l'Écosse, se ter- 
minent par de très larges estuaires ou firths, firth du Forth el firth du Tar. 

Ces esluaires, qui s'enfoncent très profondément dans l'intérieur du. pars, 
géneraient beaucoup les communications intérieures le long de la côte orien- 
tale Si On n'avail construit des ponts gigantesques pour les franchir. Le firth 
du Forth ect enjambé par un immense viaduc métallique long de 1 kilomètre et 
demi, qui donne passage a une voie ferrée. Celui du Tay est franchi également 
par un long viaduc d'un peu plus. de 3 kilomètres Où passe, à 23 mètres au 
dessus des flots, la voie ferrée qui mène a Dundee. 
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ya III, — L'ANGLETERRE PHYSIQUE. 




















de sédiments secondaires ou lerliaires, analogues à notre Bassin Parisien. Les 

|'principaux accidents sont deux lignes de hauteurs crayeuses, les Downs, Situées 
entre Londres et la Manche. Les Downs, qui sont formées de terrains per: 
méables et secs, ressemblent à nos plateaux picards, couverts d'une herbe rare 
et maigre là où la craie affleure, portant de riches cultures là où la craie es 
recouverte de limon. 
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| Phot. J. Vaivaune, 
7. VUF DES DOWNS. 
L'Angleterre du sud-est, ou Bassin de Londres, est une vaste plaine constituée 





8, FALAISE DE DOUVRES. 

Les côtes de la moitié orientale de l'Angleterre sont beaucoup moins découpées 
que celles de la moilié occidentale. Le trpe dominant est celui qui est représente 
ci-dessus : une falaise crayeuse couverte deYazon et tombant a pic dans la mer, 
comme découpée à l'emporte-pièce. Le mur trés blanc de la falaise a valwa 
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IV. — L'IRLANDE PHYSIQUE. 
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3. RAPIDES DU SHANNON. 
Le Shannon est le prircipal cours d'eau de l'Irlande qu'il traverse de l'est à 
| l'ouest. C'est moins un fleuve qu'un chapelel de lacs séparés les uns des autres 
par des rapides. Il n'est pas navigable. Il se jelle sur la côte occidentale. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 























Au nord-est de l'Irlande, la Chaussée des Géants est formée d'une immense 
étendue de prismes basaltiques. Des basalles analogues ont forrié la fa. 
meuse grotte de Fingul, dans l'ile de Staffa, sur la côte occidentale de l'Écosse. 
On en trouve aussi dans le Massif central francais (orgues d'Espaly, de 
Bort, etc.). 


| 
À. LA CHAUSSÉE DES GÉANTS. | 
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ho LE ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE, 


B. — Les habitants du Royaume-Uni, 


Grâce à sa situation insulaire, la population du Royaume 
Uni a pu constituer, progressivement et librement, son indi- 
vidualité nationale, son régime politique et sa fortune 
économique. 


l. La population britannique a été formée par un 
premier fond celtique et par plusieurs invasions ger-- 
marniques, — La population de l'archipel britannique était 
constituée dans l'antiquité par des peuplades primitives, sans 
doute assez variées, mais dont les mieux connues à l'heure 
actuelle sont les Celtes où Galls. | 

Pendant les premiers siècles de notre ère, la richesse agri- 
cole du Bassin de Londres a attiré et fixé au sol des peuplades 
marines d'origine germanique (/ules, Angles, Saxons) où 
d'origine scandinave (Danois); la dernière invasion fut celle des 
Normands, au xr° siècle, 

Les envahisseurs ont repoussé les Celtes dans les régions à 
la fois plus faciles à défendre et moins attrayantes pour des 
conquérants, c’est-à-dire en Irlande et dans les portions mon- 
tagneuses de la Grande-Bretagne. Eux se sont, au contraire, 
établis dans la région agricole la plus riche, c’est-à-dire dans 
ie Bassin de Londres et dans les régions immédiatement voi- 
sinés. Particulièrement, l'Angleterre du Nord-Ouest les a attirés 
au cours du dernier siècle, depuis qu'elle est devenue une grande 
rigion industrielle, 


La population britannique comprend done aujourd’hui : 

1° Des autochtones, Celtes ou autres, presque seuls ef 
Irlande, en majorité en Écosse, dans le Pays de Galles et en 
Cornouailles. [ls parlent le celte et sont catholiques (Irlande) 
ou protestants dissidents; 

2° Des Anglo-Saxons mêlés de Normands, presque seuls 
dans le Bassin de Londres, très nombreux dans l'Angleterre 
du Nord-Ouest ; ils parlent anglais et pratiquent la religion 
anglicane. C'est de plus en plus la race dominante, grande, 
blonde, sanguine, active. 
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à =. Fes 9 plats. — On retrouverait encore dans l'Angleterre moderne 
Fe types divers qui sont venus peupler l'archipel. À côté du 
“: Ce lte, mobile, imag'inatif, idéaliste, on y voit le Saxon, tenace et 


_ rude, le Normand, rusé, pratique, hardi, insatiable, rompu à. 


Fe. la pratique de la mer. 


= La localisation relative des races, — les conquérants dans les 
fes et dans les régions centrales, les conquis dans les dis- | 


pie _triets montagneux et dans les régions excentriques, — a contri- 
_bué à conserver les qualités originales de chacune. 
Pourtant, la vie commune, l'adaptation progressive à une 


| © nature où les traits communs sont partout plus nombreux et. 


; plus sensibles que les différences, surtout l'influence prépondé- 
_Tante de la vie maritime et de la vie commerciale, ont développé 
_ dans toutes ces races certains caractères qui leur sont devenus 

| communs et qui permettent de distinguer des aatres peuples le 


bi Founle us 

# A4 ses re de vue politique, le Bohaittre Uil est le 

| Les ancien État parlementaire. — Abrité dans ses îles 
sers les fluctuations et les vicissitudes de la politique euro- 

. péenne, le Royaume-Uni est devenu une monarchie parlemen- 
À taire par une lente évolution, commencée très tôt par la Grande 
_ Charte (1215), terminée par la Déclaration des Droits (1680), et 

= qui se Continue, depuis cent ans, par une nouvelle évolution, 
; . cette fois vers le régime démocratique. 
_ Le gouvernement comprend : 


| Re 
ee, 


re 


| majorité du parlement ; 
_ 2° un parlement, se composant d'une Chambre des Lords, 
3 _soit héréditaires, soit désignés par leurs fonctions (prélats), soit 
élus, et d'une Chambre des Communes, élue pour 7 ans. Le sou- 
| Verain a Je droit de dissolution. 


“ébotus entre le XVIII et le XIX:° siecle. — ae au 
_xvr® siècle, le Royaume-Uni fut surtout un pays agricole, si 
pe industriel qu'il exportait vers les fabriques de Flandre la 


3 laine de ses moutons. 
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&$S LE ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE, 


Du milieu du xvui siècle à nos jours, le développement de 
la grande industrie par la houille et l'abondance de ce combustible 
dans le sous-sol de la Grande-Bretagne en ont fait un pays 
presque exclusivement industriel. 

L'apparition sur le marché du monde des pays neufs! aux 

vastes terrioires, aux cultures extensives et peu coûteusés, a 

accentué cette évolution, car le Royaume-Uni, mal doté par a 
, nature, ne peut lutter contre eux, comme certains de nos pays 

d'Europe, au moyen d'une culture intensive et perfectionnée. 
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». Cette évolution a influé sur la densité et la répar- 
tition de la population. — Grâce à cette évolution économi- 
que et malgré une forte émigration, le Royaume- Uni compte 
aujourd'hui 45 millions d'habitants, C'est-à-dire une densité de “ 
140 au kilomètre carré. C'est la densité la plus forte des grands 
États européens. 

La constitution de l'Angleterre industrielle a eu pour effet: 

1° D'augmenter la population globale du royaume. Bien que 
l'émigration des jeunes Anglais à l'étranger et, en particulier, 
dans les colonies anglaises et aux États-Unis, soit encore assez 
forte, elle a, toutefois, diminué depuis l'essor industriel du pays 
au x1x° siècle. Elle a presque complètement cessé dans l'Angle- 
terre industrielle. Les émigrants sont en majorité, à l'heure 
actuelle, des /rlandais et des Ecossais (130000 par an contre 
100000 pour le reste, beaucoup plus peuplé, du pays); 

2° D’augmenter la proportion de la population urbaine: 
38 villes dépassent 100 000 habitants. Le Royaume-Uni n'avait, 
au xvi° siècle, qu'une vraie grande ville : Londres. Les autres 
grandes villes que l'on y trouve actuellement n'égalaient pas 
alors les ports de la Manche, comme Douvres ou Portsmouth; 
elles ont décuplé leur population en un siècle; 

3° De déplacer les grands centres de population de l'Angle- | 
terre agricole (Bassin de Londres) vers l'Angleterre industrielle 
(Nord-Ouest). C’est ce qu'une étude des grandes régions au 
Royaume-Uni permettra de comprendre, 
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bc LE ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE. 


&. — Les grandes régions de vie humaine 
du Royaume-Uni, 


Les régions vitales du Royaume-Uni sont le Bassin de Lon- 
dres, l’Angleterre du den anni et les Basses-Terres 
d'Écosse. 


1. Le Bassin de Londres ne doit aujourd'huË'sôn im- 
portance qu'à sa situation par rapport au continent 
et à sa capitale, Londres. — Bassin sédimentaire, où, à 
côté de la craie stérile, se trouvent des calcaires et des argiles 
plus fertiles, de climat relativement moins humide que l'Irlande 
et que le reste de la Grande-Bretagne, le Bassin de Londres à 
produit, jusqu'au xvin° siècle, une certaine quantité de céréales. 

Mais, depuis l'essor industriel du Royaume-Uni, l'accrois- 
sement de la population et le développement de l'Empire colo- 
mal, les agriculteurs du pays ne lui ont plus demandé que les 
produits pour lesquels il était le mieux fait : les produits de 
l'élevage. Les céréales ont presque partout été remplacées par 
des pâturages, à bœufs et à chevaux dans la plaine, à moutons 
sur les collines crayeuses. : 

Cette évolution a coïncidé avec celle de la propriété, les peti- 
tes propriétés disparaissant de plus en plus devant les erandes, 
et les anciens fermiers et ouvriers de fermes émigrant vers les 
villes. 

Jadis région vitale de l'Angleterre agricole, le Bassin de 
Londres doit son importance dans l'Angleterre industrielk : 

1° À sa côle sur la Manche, la mer où passe tout de 
grand trafic entre l'Europe occidentale et le Nouveat Monde. 
Principaux ports : Douvres, Folkestone, Newhaven, Brighton, 
Southampton, Plymouih; 

2° À Londres. 


2. Londres, la plus grande ville du monde, est 
de moins en moins un port mondial, de plus en 


plus un port anglais. — Londres est la plus grande 


ville du monde : 4523000 hab., 7 253000 avec les faubourgs: 
Elle doit son importance à son rôle de capitale politique et 
intellectuelle, non ssulement d'un 2rand état moderne, mais 
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d LR empire colonial. Maïs c'est surtout un grand port, 
$ ur la Tamise, cn un ÿ9:zt où peuvent remonter les navires de’ mer. 
- 1° Londres a été longtemps le port -de l'Europe : c'est sur 
son marché qu'affluaient, avant d'être distribuées dans toute 
PA ngleterre et toute l Europe industrielle, les matières alimen- 
taires et les matières PEoneres de l'industrie : cacao, tabac 
la ine, peaux, Coton. 
| = Aujourd hui, cette suprématie est menacée par le dope 
: mens des grands ports de l'Allemagne, de la Hollande, de la 
elgique et de la France, où se débarquent directement les 
P pre duits nécessaires à l’industrie de ces pays. L'ouverture du 
al de Suez a également détourné vers les ports méditerra- 
néens une partie des produits exotiques, qui venaient jadis 
a r l'Afrique du Sud et par l’Atlantique à Londres. Enfin, cer- 
ta ns ports anglais eux-mêmes ont pris une partie du com- 
ierce londonien. Londres n'est plus le distributeur du commerce 
2 Mais Londres est le premier port anglais, et, à ce titre, 
le premier port du monde. Son commerce, très actif. 1 deux 
objets : l'alimentation de l'énorme agglomération londonienne, 
Hénauellé il pourvoit seul; l'alimentation de l'Angleterre indus- 
trielle du Nord-Ouest, à laquelle il pourvoit de concert avec 
| rc Southampton et Hull. 
< | Lonires est la première place financière du monde : sa 
se, le S/ock-Exchange, règle le cours de la plupart des 
aleurs commerciales | 


É _ 5. L'Angleterre du Nord-Ouest est le rond foyer 
‘industriel du Royaume-Uni. — De sol surtout granitique, 
3 sep ou schisteux, de ciimat trop humide, l'Angleterre du 
NordOuest n'est bonne qu'aux pâturages. C’est un pays de 
prairies, d'élevage (bœufs de Durham, chevaux d York) et de très 
zrande propriété. 
| Lan surtout, grâce à la houille, l'Angleterre du Nord-Ouest 
est devenue un pays de grande industrie : industrie métallur- 
que, dont les centres sont Birmingham (526 000 hab.) et 
“Sh “per (455000 hab.); industries textiles, soit industrie .de la 
e indigène ou importée, dont les centres sont Leeds 
# 15 o hab.) et Bradford, soit industrie du coton, dont le 
cel entre e est Manchester (714000 hab.). 


É L'inporaion des matières premières (et surtout du coton) 
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52 LE ROYAUME-UNI DE GRANDF-BRETAGNE ET D'IRLANDE. 


l'exportation des prodüits fabriqués (et aussi de la houille, car, 
malgté sa formidable industrie, l'Angleterre du Nord-Ouest en 
produit plus qu'elle n en consomme), se font par une série de 
ports : Liverpool (746000 hab.), le second port de l’Europe, 
Cardiff, Bristol, Newcastle et Hull. 

4. La vie de l'Écosse est concentrée dans les Basses 
Terres. — Au nord et au sud de l'Écosse, les Highlands ne. 
sont peuplés que de petites communautés pastorales, plus nom- 
breuses dans les montagnes du Sud, et particulièrement dans. 
les Monts Cheviot, où elles vivent de l'élevage des moutons 
à laine, qui, à l'origine, alimentaient seuls l'industrie textile du 
pays. Ces populations portent le nom de Æighlanders. 

Mais la dépression centrale des Basses Terres, abritée, plus 
chaude et couverte d’alluvions fertiles, a toujours possédé de 
riches prairies. 

De plus, la présence de la houille et du fer. sur les bords de 
la dépression, l'élevage du mouton, dans les montagnes voisines, 
ont fait de cette dépression une région d'industrie métallur- 
gique et textile (laine et coton), dont le centre est le grand port 
de Glasgow (783000 hab.). Les autres grandes willes, toutes 
dans les Basses Terres, sont : Édimbourg (320000 hab.), capi: 
tale politique etintellectuelle; Dundee, Aberdeen, Perth. 


». L'Irlande n’a que des aptitudes agricoles. — Peu 
fertile, humide, mal drainée au centre et couverte de lacs. de 
tourbières et de marécages, l'Irlande écait naturellement destinée 
aux prairies et à l'élevage. L'état de la propriété, concentrée 
dans les mains de quelques propriétaires anglais, le peu dé goût 
des habitants à cultiver une terre qui ne leur appartient pas; ly 
ont définitivement condamnée. Seule culture répandue: la pomme 
de terre. r É 

Privée de houille, l'Irlande n’a d'autre industrie que celle du 
lin (toiles), propre aux terres humides. 

La population, clairsemée, surtout dans le centre, a diminué 
de moitié au xix° siècle, par suite de l’émigration vers l'Amé- 
rique, causée par le régime politique et social. L'Irlande n'a que 
4 390000 habitants. 

Les vilies sont {surtout sur la bordure orientale : Dublin 
‘304 000 hab.), Belfast (387000 hab.), Cork; à l'Ouest, Limerick. 
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Phot. J. Valentine. 
1. LIVERPOOL, LANDING STAGE. 

Le quai de débarquement. Liverpool est le grand port anglais de la côte occi- 
dentale; il a délrôné Bristol, jadis plus important. Le port de Liverpool esl 
situé sur un pelit fleuve côtier, la Mersey : c'est le grand marché du coton; la 
viennent s'approvisionner les grandes manujactures cotonni res du Lancashire. 
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Phol, J. Vaienune. 
2. LES DOCKS DE MANCHESTER. 





Manchester est la grande. cilé industrielle du Lancashire: c'est la ville des 
coltonnades. Pour permettre a la matière première d'arriver directement jus- 
qu'a ses quais, où elle est débarquée et enfermée en d'immenses docks, Man- 
chester n'a pas hésité à construire un canal l'unissant directement à la mer. 
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Phot. J. Valentine. 
3. BIRMINGHAM. 

Birmingham, capilale des Midlands, est le centre trincipal de l'industrie 
melallurgique (rails, aiguilles, aciéries). La ville s'est rapidement développée, 
el le progres de l'industrie en a fait depuis très longtemps un des centres de 
l'Angleterre qui ont pris le plus de part au mouvement des idées économiques, 
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Phot. J. Valentine. 
4. DUFFRYN DEEP COLLIERY. 
Exploitalion minière en Angleterre. L'Angleterre lire une grande richesse de 
ses mines de houille qui Ont fail la forlune de sa moilié occidentale jusque-la 


pauvre, déshérilée, fresque déserte, ef aujourd'hui centre d'activité industrielle 


et centre de peuplement. L'Angleierre du nord-ouest, vivifiée grâce a ses mines 
de houïille, est devenue la « Black Country » par opposition à la « Green 
Country » ou bassin de Londres. 
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5. OLDHAM (Phot Banks). — 6. LEICESTER. 


Aspect de deux villes industrielles de l'Angleterre du Nord-Ouest. Oldham 
est un faubourg industriel de Manchester : avec ses maisons ouvrières, loules 
semblables et enfumées, elle rappelle les villes de notre bassin houiller du Nord. 
Leicester est une autre ville industrielle : son industrie principale est la bonne- 

terte, Surtout la bonneterie de laine; mais Leicester n'est pas, comme Oldhatm. 
| une ville toute neuve: située dans l'Angleterre centrale, au point de contact 
de la région minière et de la région agricole, elle fut, dès avant la naissance 
de l'industrie, une ville importante dans l'histoire d'Angleterre; des monu- 
| ments, porles, églises, abbayes, hôpilaux, rappellent ce vieux passé. 
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| 1. DUBLIN. 

Dublin, catitale de l'Irlande, doil son importance a sa Siluation. Elle est batie 

“| sur la côte orientale, en face de l'Angleterre par l'intermédiaire de laquelle 

| l'Irlande est presque obligée de passer pour toutes Ses communicalions avec le 

| continent européen: elle est située au débouché de la plaine centrale Sur la mer 
d'Irlande. Dublin est, par suile, le principal des poris irlandais. Cest une 

en ville grande partie moderne. : 

2. L'ÉMIGRATION IRLANDAISE. 


ss 


L'Irlande estun des principaux foyers européens d'émigralion el Sa po pula- 

À Hion ne cesse de décroître. En 1840, celle population dépassail 8 millions 

“| d'habitants et elle était en voie d'augmentation rapide. Vers celle époque, il se 

| produisit plusieurs années Suc- 

_ | cessives de famine, notamment 

en 1946 où la récolte de la pomme 

de terre manqua complètement : 

» | on compla en Irlande plusieurs 

| centaines de milliers de morts 
par la faim. 

Un très grand nombre d'Ir- 
landais S'expatrièrent alors 
pour aller en Amérique : en dix 
ans, l'Irlande perdit 2 millions 
d'habitants. L'émigration est de- 
venue moins nombreuse depuis 
lors, maïs elle n'a jamais cessé 

| d'être imporlante; l'Irlande n'a plus que 4 millions d'habisants, moilié 
| moins qu'en 1841. Les Irlandais émigrés en Amérique ne conservent guère leur 
| nalionalilé; en particulier, ils abandonnent vite leur langue nationale pour 
| l'anglais; toulefois, ils ont fourni des fonds pour provoquer en Irlande des 
| mouvements insurrectionnels contre l'Angleterre, notamment au moment de | 
| | l'agitation des Fenyans. 
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D. — La vie économique du Royaume-Uni. 


Le Royaume-Uni est un pays spécialisé, où les intérêts | 
agricoles sont sacrifiés aux intérêts industriels. C'est la à 
première puissance commerciale du monde. | 5e 


1. Le Royaume-Uni est de moins en moins une puis- 
sance agricole; seul, l'élevage y est prospère.— Presque 
complètement défriché et dépourvu de grandes forêts (sauf en = 
Écosse), le Royaume-Uni ne produit presque plus de céréales, 
pour quatre causes : 422 

1° Le climat, trop humide; RE . ; 

2° Le sol, en général trop infertile: MAT 

3 La concurrence des pays neufs et leurs. importations 
favorisées par le libre-échange nécessaire à l’industrie; 

4° Le régime de la grande propriété. Celle-ci date, en CR 
sande, du temps où le pays fut conquis par les Anglais et par- 
tagé entre les lords conquérants. En Angleterre, elle ne date 
que de la fin du xvir° siècle, époque où la naissance de l'in- 
dustrie a attiré une partie des habitants des campagnes vers“ 
les villes. | 

Le Royaume-Uni n'a qu’un dixième de son sol cultivé € 
céréales (blé, orge, avoine); cette culture est intensive et tri $. 
coûteuse. La seule culture industrielle répandue est celle u É 
lin (surtout en Irlande). Ex. 

L'élevage, au contraire, y est très prospère (bœufs & vaches, 
moutons, chevaux) pour trois causes : L 4. FER 

 L'humidité 4 climat ; AT 
2° La grande consommation de viande du peuple anglais; | 
3° Les besoins de l’industrie lainière. 

Principaux produits de l'élevage anglais : bœufs de Durham, 
vaches du Devonshire, chevaux du Yorkshire et d'Irlande, mou - 
tons des Downs et des Cheviot. 

Pourtant, les produits de l'élevage anglais sont loin de suffire 
aux besoins du Royaume en viande et en laine. — La propor- | 
tion des habitants du Royaume-Uni qui vivent de l'agriculture 
n'atteint pas un quart de la population totale. ; 
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2. Le Royaume-Uni est encore aujourd’hui la pre. 
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ère ae hierleite du ONU — L'industrie 
nue est favorisée : 2 EEE 
_ x° Par l'abondance des minés de houille et de fer; T4 
2° Par le voisinage des unes et des autres,qui a permis l’éta: 4 
_ blissement de l'industrie métallurgique dans des conditions pe 
_ exceptionnellement favorables, ee 
_ 3° Par leur siuation à proximité de la mer et de voies nav 
Lpables commodes, qui permet le transport aisé de la houille vers “2 
“les centres industriels; 

4 Par le développement de la marine marchande et des 
ports anglais, qui préexistaient à l’industrie et l'ont facilement 
_ alimentée, des les premiers jours, en matières premières exo- 
tiques (laine, coton, etc.), lui donnant ainsi une avance consi- 
_ dérable sur ses rivales du continent. | 
. Principaux produits de l’industrie anglaise : rails et machines 
… de Birmingham, coutellerie de Sheffield, cotonnades de Man- 
Fe 00 lainages de Leeds et de Glasgow, toiles d'Irlande. 

… Ainsi le Royaume-Uni est devenu la première puissance indus- 
« trielle du monde. L'industrie métallurgique y est très 
Érvèpère. Elle est toutefois dépassée par celle des Etats- 
l Unis et égalée par celle de la France. L'Industrie textile (toiles, Re. | 
| lainages et cotonnades) est la première du monde, surtout pour 2 
| les cotonnades. , 
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& 3. Le Royaume-Uni est, au point de vue économique, 
il ‘} dans une dépendance étroite à l'égard des pays étran- 
_gers. — Par suite de sa spécialisation industrielle, le Royaume- 
M Uni est obligé de demander à l'extérieur : 
3 1° La plus grande partie des matières premières néces- 
| saires à son industrie : la totalité du coton, les trois quarts de la 
laine, la moitié des cuirs et peaux, le Le à du minerai de fer 
” qu'il utilise; 
M 2° La plus grande partie des matières alimentaires néces- 
MM saires à sa population : les quatre cinquièmes des céréales, les 
trois cinquièmes de la viande de porc, près des deux cinquièmes 
M de la viande de bœuf et de mouton qu'il consomme. 
M Ainsi, la société britannique dépend, pour sa vie de tous les 
. jours, des autres pays du globe. Sous peine de s’exposer à la 
. famine et’à la ruine, il lui faut un commerce actif et une marine 
_ bien organisée. De là sa flotte de commerce, la plus nombreuse 
. du monde, et sa flotte de guerre, la plus forte du monde, ues- 
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tinée à lui assurer la liberté des voies maritimes en cas de 
conflits internationaux. 


. 4. Tout contribue à faire du Royaume-Uni une 
grande puissance commerciale. — Le Royaume-Uni était 
destiné à une grande prospérité commerciale : 

1° Par sa situalion maritime et le développement de ses 
côtes ; | 

2° Par sa spécialisation : excès de la production industrielle, 
insuffisance de l’agriculture et des matières premières. 

Il a encore augmenté ces aptitudes naturelles : 

1° Par l'établissement du libre-échange ; 

2° Par la création d’un empire colonial, lui fournissant une 
bonne partie de sa clientèle ; 


3 Par la création de voies de communications inté- 


rieures : 2rières naturellement navigables, reliées par des 
canaux ; surtout, votes ferrées : 38000 kilomètres de chemins de 
fer, c'est-à-dire plus de 1 kilomètre pour o kilomètres carrés de 
superficie ; | 

4° Par l'outillage de £es ports, qui sônt presque tous 
installés dans les profonds estuaires de ses rivières et reliés à 
l'intérieur par des voies d'eau naturelles : Londres (estuaire de 
la Tamise), Cardiff et Bristol (estuaire de la Severn), Liver: 
pool (estuaire de la Mersey), Glasgow (estuaire de la Clyde), 
Hull (estuaire de la Humber); 

5° Par la création d’une marine marchande, la première 
du monde, qui sert non seulement au commerce britannique, en 
alimentant le peuple anglais en matières premières et en pro- 
duits alimentaires, mais au commerce étranger, en faisant le 
transit des produits entre les états qui n'ont pas une marine 
assez forte pour leurs importations et les exportations, par 
exemple entre les pays exotiques €! la plupart des états euros 
péens. 


5. Le Royaume-Uni importe plus qu'il n'exporte. — 


Le Royaume-Uni fait un commerce annuel de 35 milliards de 
francs. Il importe plus qu'il n’exporte. Le déficit qui en résulte 
est largement comblé par la location de sa flotte de commerce 
et par le placement de ses capitaux aux colonies ou à l'étranger: 

Il importe : des produits alimentaires (céréales, viande, vin, 
iégumes et fruits, denrées coloniales), des malières premières 
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Le L. 
| (coton, laine) et des produits de luxe (soieries, articles de Paris). 
— I exporte : des produits manufacturés, de la houille et du 
F minerai de fer. 

3 _ Ilachète surtout aux États-Unis, à la France /dont il est le 
meilleur client), à ses colonies, à l'Europe occidentale. Il vend 
| “AUrtQuE à ses colonies, aux États-Unis et à l'Europe occidentale. 






















































6. Le Royaume-Uni est pour la France un bon mar- 
_ chand et un excellent client.— De tous les pays européens, + 
Ja France est celui qui fait le plus gros chiffre d’affaires avec : 
- Je Royaume-Uni. Le fait tient, sans doute, en partie à la proxi- Se 
_mité des deux pays et à la fréquence des relations qui en 
_ résulte: mais il tient aussi à ce que, entre les productions prin- 
_ cipales des deux pays, il n'existe pas d’antagonisme véritable. 
- Le Royaume-Uni produit en grande quantité ce que la France 
— produit en petite quantité, et réciproquement. 
4 1° Le Royaume-Uni verd surtout à la France : 1° des ma- Re 
. jières premières dont nous sommes mal pourvus, par exemple . 
…—._ de la houille: 2 des articles communs et de consommaiion 
3 "courante, tels que des cotonnades, des articles de jute et de <37% 
_ lin, certains lainages, des poteries, des articles en cuir; 3 des 
a _ produits entreposés que, grâce à son énorme marine mar- 
_ chande, l'Angleterre entasse dans ses docks : laine, coton, 
chanvre, jute, métaux divers, caoutchouc, denrées coloniales 
_ café, thé, 2 
à À _ 2 La France vend au Royaume-Uni trois catégories  * 

de produits : du fer, des articles alimentaires et certains pro- 84 

| duits industriels. 

_ Ces articles alimentaires ne sont pas des articles communs, 
céréales ou viandes abattues, pour lesquels nous ne pouvons 
= _ lutter contre la concurrence de pays neufs, qui les produisent 
par quantités considérables et les vendent à des prix défiant 
_ notre concurrence. Ce sont surtout des produits fins et de luxe, 
FA _ pour lesquels notre pays doit sa supériorité soit à des qualités ES 
_ naturelles du sol et du climat, soit aux aptitudes de nos  * = 
_ paysans : vins, fruits, fleurs, beurres et œufs, pommes de terre, 
Sucre. 

- De même, les produits industriels exportés par la France en _ = 
L= D Lier sont des produits de luxe : articles de Paris, : Æ È 
_ meubles, horlogerie et bijouterie, velours, soies et rubans, pel- “4 
| = ; deteries , 


























Il y a un demi-siècle, l'Angleterre | 
| f avait une supériorilé inconteslée, 
DRE RS SE TR ARR TE TR presque un monopole dans le monde, 
sur le terrain industriel el commer- 

Dé cial., La France la suivait à une très 

grande distance en arrière ; malgré 

les énormes ressources de toule sorte 

que recélait le sol de l'Allemagne et 
surtout celui des Etats-Unis, ces | 
deux pays n'avaient pas encore com: 
mencé à les mettre en valeur, el äls | 

occupaient qu'une place insigni- 

fiante sur le marché économique du 

monde, | 

Depuis lors, les choses ont changé. 

L'Angleterre a continué sans doulea 

progresser beaucouÿ, mais Ses pro- 
ER me grès ont éle relativement faibles si. 

1. PRODUCTION DE LA HOUILLE. on les compare à ceux de l'Allema- 

gne jusqu’en 1013 et des États-Unis. 
| L'Allemagne, ayant réalisé son , 

unilé politique et nationale après la guerre de 1870-71, tourna vers l'industrie. 
el le commerce une grande partie des forces qu'elle avait dépensées jusqu'alors"? 
en lultes : au point de vue metallur gique. notamment, elle prit un essor considé- 
rable et même dépassa l'Angleterre. Les États-Unis, sortis de la guerre de Séces- 
sion, en 1866, el accrus par une immigration considérable, se sont développés de 
leur côlé; Soulenus par des ressources incomparables, ils ont réalisé presque. 
a vue d'œil d'immenses progrès dans tous les domaines. Seule, la France, mal 
pourvue de houille ef de minerais, n'a eu dans le domaine économique qu'un 
| progrès continu, il est vrai, mais lent. | FT | 
Aujourd'hui, l'Angleterre est encore la principale puissance économique du | 
globe, mais sa primauté est de plus en plus menacée. Elle conserve le premier 
rang dans les industries textiles el notamment dans l'industrie cotonniére; son | 
commerce exlérieur resle de-beaucoup le plus important; mais en 1013 les Élats- 

Unis et l'Allemagne avaient sensiblement diminué la dis- 
tance qui les séparait d'elle. Pour la froduction de la houille | 
celle pierre de louche de l'activité industrielle d'un pars. les 
Etats-Unis dépassent aujourd'hui l'Angielerre de très loin. | 
Enfin, pour l'inaustrie métallurgique, l'Angleterre ne venait 
plus qu'après les Élats-Unis et l'Allemagne. | 

Depuis la grande guerre, l'Allemagne, rendant à la France 
la Lorraine el Ses mines de fer, ne peut plus rivaliser avec ‘ 
l'Angleterre. C'est la France qui peut rivaliser avec cepays. 
Quantaux Etats-Unis, 
| ils produisent aujour- 
| d'hui plus de 40 mil- 
| lions de lonnes de fon- 
te par an, quatre fois 
plus que l'Angleterre. 
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I. PRODUCTION DE LA 
HOUILLE. — Remar- 
quer : 1° la lenteur du 
_ progres de la produc- 
tion houilléreen Fran- 
cé; 2° l'accroissement 
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| one. pe ue 
"| -et presqueégal de l'AI- 
| lemagne et de la Gran- 
Î | de-Bretagne;3"° l'essor 
Î | rr de la pro- 
| duction houillère aux 
| Élats-Unis qui, très 
| faible en 1870, égale 
| déja celle dela Grande- 
Brelagne et de l'Alle- 
| magne cumulées. 


1 II. PRODUCTION DE 
| LA FONTE. — L'Anglie- 
terre avait incontes- 
| tablement le premier 
| rang en 1870; en 1910, 
elle ne venait plus 
qu'au troisième rang. 


TONNIÈRE. — Ici, le 
Royaume-Uni ä con- 

| servé le premier rang, 

- | el de beaucouÿ. Il faut 

_ noter, toutefois, qu'en 

| 1870, les productions 

| cumulées des Elats- 
Unis, de l'Allemagne 
let de la France, ne 2. ERRR— ERR ER CORP # 

3 | représentaient pas la 3. INDUSTRIE COTONNIÈRE. 
| moitié de la produc- 


| II1. INDUSTRIE co- 
4 


tion du Royaume-Uni, tandis qu'en 
1910, ces productions cumulées 
sgalaient celle du Royaume-Uni. Re- 
| | marquez les progrès considérables 
le... 1 | | des Etais-Unis,progrès relativement | 
| # plus grands que ceux del'Angleterre. 


! / | IV. COMMERCE EXTÉRIEUR. — Le | 

D CN = n- |  frogres considérable des échanges | 
entre nations ressortmanifestement 
du Schéma ci-contre; il a éle la con- | 
séquence du développement des com- 
municalions rapides (voies ferrées, 
navigalion a vapeur), ainsi que de 
l'ouverture de certains pays alors 
enfermés chez eux (Chine, Japon) 
ou inexistants au point de vue éco- | 
nomique(Ausiralie, Canada, Ar gen- 
tine, etc.) L'Anglelerre servie par 
sa marine el un immense empire 
colonial, a conservé lepremier rang: | 
mais en 1910 l'Allemagne el des 
Etats-Unis avaient réalisé des pro- 
grès considérables : la France elle-_ 
même accusait un progres marqué. 
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E. — L'Empire britannique. 


L'Empire britannique est la première puissance colo. 
niale du monde. 


1. L'empire colonial britannique est le premier du 
monde. —1.empire colonial britannique a-un territoire 92 fois 
plus étendu que celui de la métropole et représente un cin- 
quième des terres émergées. Il à une population de 400 mil- 
lions d'habitants, près de 10 fois celle de la métropole, repré- 
sentant le quart de la population du globe. 

C'est le premier empire colonial du monde, de beaucoup su- 
périeur à ceux de la France et des Pays-Bas. 

Cet empire est en somme de formation récente. L'Angleterre « 
a, en effet, perdu, à la fin du xvin° siècle, ses anciennes colonies 
d'Amérique (Etats-Unis); c’est vers la même époque qu'elle 
a conquis sur la France le premier fonds de son nouvel empire 
colonial. 

Les principales dates de la constitution de l’empire anglais 
sont : 1763. Cession de l'Inde et du Canada par la France; — 1786: 
Perte des colonies de l'Amérique du Nord, au Sud du Canada 
(Etats-Unis); — 1788. Premier établissement anglais en Aus- 
tralie ; 1815. — Annexion définitive de la colonie du Cap ;— 1902. 
Annexion du Transvaal et de l’Orange; — 1919. Protectorat défi- 
nitivement établi sur l'Egypte. Formation d’un domaine homo- 
gène en Afrique orientale par la prise en mandat de l'Afrique 
orientale allemande. 


2, Cet empire comprend des domaines étendus et des 
postes commerciaux. — Grand État commerçant, le Royaume- 
Uni n'avait pas seulement besoin de domaines d'exploitation ou 
de commerce, il lui fallait aussi des postes de ravitaillement et 
des escales pour ses navires. C’est ainsi qu'il possède, dans toutes | 
les parties du. monde, des territoires étendus et des postes de 
ravitaillement : 

1° En Europe. TERRITOIRE : la métropole du Royaume- 
Uni. 

PosTEs : Gibraliar, Malte, Chypre, sur la route de la Méditer- 

ranée et de l’'Extrème-Orient par Suez. 












Cr CLS 


us L Fr 
L 
| ha 
— 











#2 


| 
“28 


. - ds 


| | [æ 
D 
J 


{ Fe 
s à b 


Lau” 





L'EMPIRE BRITANNIQUE. 
_ 2° En Asie. TerriToiRes : l’/nde, le Baloutchistan, la Bir- 
manie, les Etats Fédérés Malais et les Etablissements des Détroits 


(Singapour, le Nord de Bornéo). 
Posres : Aden, l’île de Hong-Kong, Wei-Haï-Wei (Chine), 


_ sur la route de l’Extrême-Orient. 


3° En Afrique.TERRITOIRES: Gambie, Sierra-Leone,Côte-d'Or 

et Lagos, Nigeria; Sardan oriental, Somalie anglaise, À frique 
orientale, Afrique australe anglaise; protectorat de l'Egypte. 
Posres: iles de l’Ascension, de Sainte-Hélène, de Tristan da 


 Cunha (Atlantique), île Maurice (océan Indien), sur la route 


 d’Extrême-Orient par le Cap. 
4° En Amérique. TERRITOIRES: Canada, Jamaïque et Petites 
Antilles (route du canal de Panama): Guyane anglaise. 
_ Posres : îles Falkland (océan Antarctique). 
5° En Océanie. TERRITOIRES : Australie, Nouvelle- Zélande, 
Nouvelle Guinée orientale. 
Postes : îles Fiji, Tonga, Salomon, etc., sur la route entre 


Asie, Amérique et Australie. 


3. Les colonies britanniques sont, soit des colonies 
_de peuplement, soit des territoires d'exploitation, soit 


_.des foyers d'importation pour les produits et surtout 
_pour les capitaux anglais.— Le Royaume Uni tire un triple 


profit de son empire colonial : 

° Certaines colonies sont exclusivement ou en grande 
partie peuplées d'Anglo-Saxons : l'Australie, l'Afrique aus- 
trale, le Canada. Le Royaume-Uni est le pays qui a fourni 
la plus abondante émigration au cours du xix° siècle. Les 
États-Unis ont absorbé une grande partie de cette émigra 
tion; mais les colonies anglaises en ont absorbé plus encore. 


_ Total de l’émigration anglaise au xix° siècle: 13 millions d'indi- 








vidus. 
2° Certaines autres sont d'excellents territoires d'exploita- 


tion agricole et d'alimentation pour la Grande-Bretagne indus- 


trielle. Ils permettent aux navires anglais, qui y importent les 
produits industriels de l'Angleterre, d’en exporter vers ce pays 
leurs produits agricoles et d’avoir ainsi un frêt de retour, au 
lieu de revenir à vide. 

3° Beaucoup de colonies anglaises, pays neufs et surtout 


agricoles, sont des buts d'exportation pour l'induslrie anglaise. 
Certaines d’entre elles, soucieuses de se créer une industrie, 
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n'ont pu le faire qu'avec des capitaux anglais : l'Angleterre. est 
le banquier de ses colonies. 

4. L'impérialisme anglais est né de la crise écono- 
mique déclarée et de la crise coloniale latente. — Le 
Royaume-Uni est incontestablement une des premières puis- 
sances du monde entier : il a une des premières industries, la 
première marine du monde, l'empire colonial le plus étendu et 
de beaucoup le plus peuplé. Sa langue, répandue dans toutes les 
parties du monde par l'émigration, tend à devenir une langue 
générale et à conquérir l'univers. 

Des questions nouvelles pourtant se posent : 

1° Des puissances économiques nouvelles sont entrées en 
lice : à côté de la France, les Etats-Unis, le Japon, etc. Elles 
balancent la supériorité industrielle et commerciale de la 
Grande-Bretagne, pour qui il ne saurait plus être question 
d’hégémonie, mais de lutte sur un terrain égal avec des adver- 
saires égaux. 

2° La modification des rapports entre colonies et métro- 
pole commence; elle est presque fatale : à mesure qu'ils se 
sentent devenir majeurs, les pays colonisés aspirent à s’affran- 
chir de la tutelle britannique, si légère qu’elle soit. 

L'impérialisme anglo-saxon est né de la conscienee de cette 
évolution. Pour ses théoriciens, à ce double danger le remède 
est double : 

1° Élargir le domaine britannique par l'occupation de 
territoires nouveaux, par le rattachement plus étroit à la métro- 
pole des marchés hindous, canadiens, australiens, sud-afri- 
cains, par la conquête des débouchés extrêéme-orientaux et 
africains. 

2° Unir tous les pays de langue et de civilisation anglaise, 
dans une fédération formant une « plus grande Bretagne » 
(Greater Brilain). Tout l'empire britannique serait organisé en 
une Union douanière, où les produits anglo-saxons pourraient 
circuler et s’échanger librement, d'où les produits étrangers 
seraient écartés par un tarif protecteur. 

L'autonomie politique la plus large serait, par aïlleurs, donnée 
ou continuée aux colonies : le Dominion du Canada, les Fédéra- 
tions australienne et néo-zélandaise, l’Union sud-africaine sont 
déjà des états indépendants. L'Inde et d’autres colonies seraient 
peu à peu appelées à bénéficier d’un régime libéral. 











e7 » « L 
— W 


PANSIONDE L'ANGLETERRE. 


\ 


. = de a, æ — 
Re Pa D bent 
$a ds Phœnif K F =. 1 [ "+ 2 fr 4 
L | \* Manihihi  ® Lis F ee y Sa : : ie 
- D à LU ë L# 


onde Cook w | ‘hé 
en tord? 


ans 40 Te 


—— ———— 


{. L'EMPIRE COLONIAL BRITANNIQUE. 


C'est le plus étendu de la terre dont il couvre près du quart. IL comprend : 
1 gualre empires beaucoup plus vasles que l'Archipel brilannigue lui-même, 
_ savoir le Canada, l'Empire des Indes avec ses dépendances, l'Australie, l'Afrique 
australe ; 2° plusieurs terriloires en Afrique beaucoup moins élendus que ces 
derniers, mais encore très importants, comme l'Egypte, la Gambie, la Sierra 
Leone, la Nigeria el l'Afrique orientale; 3° des lignes de poste se succédant 
comime des relais le long des principales roules de circulation du globe, 
_ Gibraltar, Malle, Aden, Malacca, Hong-Kong, Ascension, Sainte-Hélène, etc. 
Les navires des Anglais peuvent faire réläche dans ces postes. C'est ce qui fasr 
leur grande puissance ; ils ont ainsi des intérêts et des forces partout. HE 

Nombre d'émigrants par an 
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2. VARIATIONS DE L'ÉMIGRATION 
BRITANNIQUE. 


L'émigration brilannique (Y 

| compris l'émigralion irlandaise) 
n'a cessé dé croître depuis 1850, 
sauf fendant la décade de 1800 

| 4 19-0. Ælle s'est élevée d'une 
| mojœnne annuelle inférieure 
4 200000 à une moyenne de 
468000. Acluellement, elle tend 
4 augmenter de nouveau : en 
| 1907, 0n n'a pas complé moins de 
634000 émigrants. C'est que les 

| Iles Britanniques sant surpeu- 
| plées ; ladensilé moyenne de l'ar- 
| chipel dépasse 132 habitants par Le ms ——————————+. | 
- | kilomètre carré, el c'est la plus haute qui existe parmi les grands États européens. 


États-Unis... 250.900 émi 3. OU VA L'ÉMIGRATION 
| BRITANNIQUE (1910). 
SPC TSCNSES Plus des deux cinquièmes des 
000 émigrants Se dirigent vers les | 
États-Unis, untiers vers le Ca- 
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Afrique du Sud... 34,500 nada ; le reste se partage entre 
l'Australasie (Australie, Nou- 
Autres pays....4#3.000 velle.Zélande) et . Afrique 
one) | australe (Le Cap, Transvaal). 
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LA PENINSULE SCANDINAVE. 


II, — LA PÉNINSULE SCANDINAVE 


À. — Dualisme physique de la péninsule scandinave. 


Le sol de la péninsule scandinave comprend deux régions, 
qui s’opposent par le relief et la nature des côtes, le climat 
et l’hydrographie, Ics ressources maritimes, végétales et 
animales. 


l. Le sol de la péninsule scandinave comprend deux 
régions : les Alpes scandinaves et le plateau baltique. 
—- La péninsule scandinave (789000 kil. carrés) est 14 péninsule 
la plus étendue de l’Europe. Elle comprend deux régions net- 
tement opposées par le relief : 


1° À l'Ouest, les Alpes scandinaves: 
2° À l'Est, le plaieau baltique. 


1° Les Alpes scandinaves ont été formées, dès le début 

de l'ère primaire, par les plissements calédoniens, en même 

temps et dans le même ensemble que les monts d'Écosse, dônt 

elles furent séparées postérieurement par l'effondrement de la 
mer-du Nord. 

Constituées de schistes et de granites, ce sont des montagnes 

vieilles, usées par l'érosion des eaux et des glaciers, Point de 


pics aigus, point de larges vallées : les sommets, dont le plus* 


haut n’atteint que 2560 mètres, forment des plateaux dénudés, 
Où kiôlen, dont plusieurs couverts de glaciers et de champs de 
neige, Ou fields. [ls surplombent en abrupt la mer du Nord: au 
contraire, ils descendent vers l'Est par des plateaux étagés, qui 
se raccordent théoriquement, au delà de la Baltique, à la Fin- 
iande, 


2° Le plateau baïtique, bas et de relief monotone, a subi 
fortement l'empreinte d’un immense glacier, qui, à l’époque 
glaciaire, le recouvrit complètement. L'énorme masse de glace, 
analogue à celle qui recouvre à l'heure actuelle le Groenland, a, 
sans doute, agi sur les Alpes scandinaves; mais elle a imprimé 
encore plus puissamment son action sur le relief du plateau . 
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7h LA PÉNINSULE SCANDINAVE. | 
le plateau baltique : les principaux sont les lacs Venern, Ver: 
tern, Hielmaren, Malaren ; 

c) En y laissant des moraines et des æsar, ou trainées de caïl- 
loux formées sous la glace, qui constituent aujourd’hui les 
seuls accidents dans le relief du plateau. 


2. À ces deux régions correspondent deux systèmes 
de côtes. —- Les côtes du versant occidental, qui correspon- 
dent aux Alpes scandinaves et regardent la mer du Nord, s'op- 
posent aux côtes du versant oriental, qui correspondent au 
plateau et regardent la Baltique. 


1° Les côtes du versant occidental sont très découpées, et 
d'une façon originale. Elles sont l'œuvre des affaissements du 
sol et des glaciers. Ces affaissements, dont les premiers avaient 
produit la mer du Nord et isolé les Alpes scandinaves des mon- 
tagnes d'Écosse, se sont prolongés longtemps après l’époque 
glaciaire. Les parties basses des vallées, surcreusées et appro- 
fondies par les glaciers, ont été envahies par la mer. De là la 
côte norvégienne, sillonnée par une série de golfes profonds et 
étroits, qui s’enfoncent Îans l’intérieur et se ramifient à l'infini; 
ce sont les /ords. 

Les plus longs sont le Nord Fjord, le fjord de Trondjhem, 
le /jord de Kristiania, enfin le Sogne Fjord, qui n’a pas moins 
de 170 kilomètres de longueur. | | 

Ces fjords sont donc d'anciennes vallées noyées : leurs très 
hautes berges, qui les caractérisent autant que leurs eaux pro- 
fondes et leurs chenaux étroits, sont les anciennes montagnes 
qui les surplombaient. Le chapelet d'iles qui les bordent, et 
que l'on appelle le Skiargaard, est le témoin de l’ancienne côté 
avant l'envahissement par la mer. 


2° Les côtes du versant oriental sont également l'œuvre 
d'un affaissement, qui a produit la Baltique, isolé le plateau 
suédois du plateau finlandais (un seul témoin restant de l'an. 
cienne union, l'ile de Bornholm), isolé le Jutland de ia Scandi- 
navie, fragmenté la terre intermédiaire qui substituait entre eux 
en une série de grandes îles, Seeland, Laaland, Falster. 

Mais ici la mer n’a pas atteint la montagne et ses vallées pro- 
fondes; la côte est assez découpée, par l'effet des envahisse- 
ments marins; mais c'est une côte basse, bordant une mer sans 
profondeur. | 





ALISME PHYSIQUE DE LA PÉ nest  < “e 
A Deus DURE de imite Ps régimes de cours 4 
| d'eau — L'Ouest a un climat rude, à cause de la latitude 
. élevée, mais tempéré par le voisinage de l'Atlantique, égal et 
très humide. Le froid et l'humidité y ont déterminé de nom- 
_breuses formations glaciaires, soit glaciers de montagnes, SOit 
| | champs de glace, qui, aux époques de fonte, alimentent, sur le 
- versant atlantique, des torrents courts, à pente raide, à ré- 
 gime irrégulier : le principal est le Glommen. 

_ L'Est a un climat continental, plus sec et surtout excessif 
(hivers très rudes). Les fleuves, assez irréguliers, plus longs 
Etre ceux de l'Ouest, coulent, presque tous parallèles et sans 
_ afiluents, du Nord: Creat au Sud-Est, coupés par des lacs. Les 
Principaux sont le Dal JE et le Gota Elf. 


4. À ces deux zones correspondent deux régions où 
_ Îa vie humaine est possible. — [La péninsule scandinave 
- comprend deux zones inhabitables : 
_1° Aux hautes latitudes : la zone des toundras polaires, 
_ marécages glacés; 
4 2° Aux hautes altitudes : la zonè des fields, glaciers et 
- champs de neige, sans végétation. 
® Elle comprend deux zones habitables : 
1° La région des forêts (hétres, bouleaux, sapins), qui com- 
L _ prend la région des Alpes scandinaves, jusqu’à 700 mètres envi- 
_ ron, et le Nord de la plaine sucdoise ; 
2° La région des Cultures (du Sud au Nord : blé, seigle, 
_ orge, pâlurage), qui comprend le Sud et le Centre de la plaine 
4 suédoise. 
“ En somme, les trois nu ge la péninsule sont inutili- 
sables. 
_ Les richesses minérales sont très abondantes sur le plateau 
_ baltique : fer, cuivre, nickel. Mais la houille manne presque 
_ absolument. 











LA PÉNINSULE SCANDINAVE. 


B. — Dualisme politique et économique 
de la péninsule. 


Malgré l'unité de la race, le sol condamne la population de 
‘ : péninsule scandinave au dualisme économique et politique. 


Î. Au cours de l'histoire, le régime territorial de la 
Scandinavie a subi de nombreuses vicissitudes. — La 
Baltique est une mer peu profonde; elle est réduite, à son 
débouché occidental, à des détroits couverts en hiver-par une 
banquise accessible aux piétons. Elle ne constitue donc pas une 
véritable séparation entre la péninsule scandinave et le Jutland. 
D'autre part, la péninsule scandinave n’a pas d'unité physique : 
il y a plus d'opposition entre ses deux versants, occidental et 
oriental, qu'entre son extrémité méridionale et le Danemark. 

De là l’indécision des limites et des formations politiques 
entre le Danemark, la Suède et la Norvège. Longtemps, la Nor- 
vège et le Danemark n’ont formé qu'un seul royaume, tandis que 
la Suède s’étendait, d'autre part, sur les « provinces baltiques »: 
Mecklembourg, Pologne, Livonie, Courlande, Esthonie, Fin- 
lande. Puis, en 1814, la Norvège et la Suède, privées successi- 
vement, au cours du xvu° et du xvin° siècle, de toutes leurs 
annexes d'outre-mer, ne formèrent qu’un seul État. Enfin, depuis 
1905, elles forment deux royaumes distincts. 


2. Malgré l'unité de la race, la Scandinavie était 

fatalement destinée au dualisme politique et écono- 
mique. — À côté des Lapons, dans les régions boréales, et 
des Finnois, dans la région voisine de la Finlande, les Scan- 
dinaves constituent l'immense majorité de la population : 
6000000 hab. sur 8051000 de population totale, soit à peine 19 
au-kilomètre carré. 
_ Malgré l’uniformité de leur type (haute taille, yeux bleus, 
cheveux blonds) et de leur religion (/u/hérianisme) (seule excep- 
tion : les Dalécarliens, descendants d’autochtones), la disparité 
des régions qu'habitent les Scandinaves a toujours rendu pré- 
Caire leur unité politique, qui, en 1905, s'est définitivement 
rompue en deux Etats. 

1° Le royaume de Suède (5639000 hab.), dont les limites 
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Longueur de la côte norvégienne à vol d'oiseau: 
mms 2.500 kilomètres 


Longueur de la même côte en suivant ses sinuosités : 
ve EPA TTS ns 17.500 km. 
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4 sont à peu près celles de la plaine (plus les avant-monts du 
- versant doux oriental); | 
% 2° Le royaume de Norvège (2 392 000 hab), dont les limites 
- sont à peu près celles des Alpes (moins les avant-monts du 
- versant doux oriental). 

Ce dualisme politique est l'expression d’un dualisme éconc- 
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78 LA PÊNINSULE SCANDINAVE. 


mique réel, d'une profonde opposition entre les ressources, le 
genre de vie et les mœurs des deux peuples. 


9. La vie en Norvège résulte de Ia connexion intime 
d: la mer et du sol. — Par les fjords, la mer pénètre profon- 
dément la Norvège, Elle influe sur la vie des habitants : 

1° Par le climat. —Ce climat est plus maritime que celui de 
la Suède, plus humide, mais plus doux. La limite septentrionale 
des cultures de céréales, orge, avoine, monte plus au Nord 
qu'en Suède. Mais, la Norvège étant toute en montagne, ces 
cultures ne sont possibles que dans les fonds des vallées. 

Sur les pentes des montagnes, au-dessous des fields et des 
kiôlen, l'humidité du climat détermine de belles forêts (hé/res, 
bouleaux et surtout sapins). Les Kiülen ne comportent que des 
pâturages d'été, analogues aux alpages de nos montagnes. Aussi 
la principale ressource végétale des Norvégiens est-elle, avec 
l'exploitation des bois, l'élevage et les industries laitières 
(beurre); 

2° Par le poisson. — Les mers du Nord sont très poisson- 
neuses (#70rues, harengs, etc.). Les bancs de poissons sont: 
amenés dans les eaux norvégiennes par les courants qui sil 
lonnent la côte. [ls remontent des profondeurs vers la surface 
au voisinage de la côte, dont la bordure extérieure est plate, 
et ils S’égarent dans les profondeurs des fjords et des détroits 
de Skiargaard. Aussi la pêche en est-elle facile. La Norvège 
possède 130000 pêcheurs. L'industrie des salaisons est la plus 
prospère de la Norvège, 

L'élevage, les forêts et la pêche sont les principaux aliments 
du commerce norvégien, dont les exportations portent surtout 
sur les bois, le goudron, les salaisons et les produits laitiers. 
C’est là ce qui fait, si près du cercle polaire, la prospérité rela- 
tive des Norvégiens. Mais cette prospérité, et la densité de 
population qui en résulte, se limitent tout près de la côte; en 
arrière, la montagne devient très rapidement déserte. 

La population vit groupée au fond de ses fjords. Disséminée 
ainsi par la nature, elle est particularisée et éprise de liberté, 
formant autant de petites communautés, où ont fleuri de bonne 
heure les mœurs démocratiques. Quélques villes seulement, et 
peu importantes : Kristiania (242 000 hab.), la capitale; 
Bergen, Trondjhem, Hammerfest. 
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S PS _ Z | DUALISN POLITIQUE | ET ONOMRUE 
Le 4 PA APR est contraire de vie plutôt continen- 
FA .— La Suède est beaucoup plus continentale que la Norvège : 
> 1° Par le climat. — Les influences maritimes s’exercent ici 
- avec une moindre énergie et seulement sur la côte. L’humidité 
. est moins abondante, la température plus excessive : étés plus 
_ chauds, hivers beaucoup plus froids; 
__ 2° Par le sol. — Sur le plateau, le grand glacier de jadis a 
_étalé, avant de se retirer, des couches d'argiles glaciaires rela- 
_tivément fertiles, où prospèrent les céréales (orge, avoine, blé) 
et de grasses prairies, les premières plus abondantes au Sud, 
les secondes au Centre. Seul, -le Nord est stérile ét glacé. 
D'autre part, ce sol possède deux matières premières pour l'in- 
_ dustrie : le bois et le minerai; / 
: 3° Par la côte même. — Cette côte est plus plate, moins 
ho »spitalière que la côte norvégienne, et la mer Baltique est 
| moins poissonneuse que la mer du Nord. 
. Aussi les sources de la vie suédoise sont-elles essentiellement, 
non point la pêche, mais le bois, le fer et l’agriculture. Pour 
n >s produits alimentaires, la Suéde 2e. suffit presque à elle- 
même, et elle exporte en abondance des produits laitiers; elle 
«porte en plus grande quantité encore, des matières Dremières 
us à l'industrie, le fer et le bois. 
AA population, uniquement groupée dans le Centre et le Sud, 
st relativement riche. À sa tête, se tiennent de gros proprié- 
… taires terriens; de là le caractère aristocratique de la société, 
LE {carre commun à tant de pays où dominent les gros proprié- 
aires ruraux), la division en classes hiérarchisées, plus sensible 
core dans les mœurs que dans la vie politique. 
| ar villes sont assez nombreuses : Stockhoïm (38 2 000 hab.) 
es À une très grande ville, la Venise du Nord, bâtie sur sept îles, 
au débouché de la route qui, par les lacs, mène au Kattegat et 
à à mer du Nord; Gôteborg, Malmo, Norrkôping. 
_ La Suède, pas plus que la Norvège, ne semble devoir jamais 
devenir un. pays très important, ni sur le terrain politique, ni 
dans le domaine économique. Elle est trop excentrique et trop 


TS à 


fr 0 ide. Si parfois, comme au xvrr° siècle, elle a pu se mêler aux 
g1 Li affaires européennes, ses succès n'ont jamais été que 
sagers. 

















I — LA NORVÈGE. 







7. UNE KARRIOLE. 





























La Norvège est presque 
entièrement couverte par 
la masse des Alpes Scandi- 
naves. Leur relief abrupl y 
rend les communications 
assez difficiles. 

Les voies ferrées sont en- 
core peu nombreuses à lra- 
| vers le pays: on y circule ! NOT ‘mes 
surtôul en karriole. La kar- LA =. di 
riole est la voiture natio- Le à 
nale des Norvégiens: c'est 
un véhicule assez primitif 
et modérement confortable, ee 
sorte de fauleuil primitif juché Sur une faire de roues migantesques, 























8. LE SOLEIL DE MINUIT. 


De plus en plus-nombreux sont les tour.stes qui vont chaque année dans la | 
Norvège septentrionale, a la fin du mois de juin, contempler un spectacle visible 

au dela du cercle polaire : celui du Soleil de minuit. La pholographie ci-des- 
| Sus à élé prise a minuit près du cap Nord. Le soleil brille encore au-dessus de 
| l'horizon : au lieu de « se coucher », il va remonter dans le ciel, et le jour suivant 
succédera à celui de La veille sans que le soleil ait un seul instant disparu der- 
rière l'horison. Aux abords même du pôle, le soleil reste ainsi pendant fplu- 
sieurs mois consécutifs au-dessus de l'horizon pendant l'élé: par contre, pendant 
l'hiver, il reste plusieurs mais conséculifs au-dessous de l'horizon, et la région 
polaire se trouve alors plongée dans une longue nuit. 
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La péninsule scandinave est très 








MINE DEÆFER À GELLIVARA. — 4, 





IL — LA SUÉDE. 


< | 


minerais. À Gellivara, dans 


MINE DE CUIVRE A FALUN. 


lextréme nord de la péninsule, des minerais de fer très thosphorescent 


forment des montagnes entières qu'on enlève par d'immenses excavations 
ciel ouvert el des tranchées disséminées dans lout le pars. La Suède est le seul 


a 


pays d'Europe où se lrouvent ces masses de fer magnétique représentant pour 
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elle nine grosse richesse. Aulour de ces mines, pour loger leurs 1200 ouvriers | 


el leurs familles, à poussé une 
Originale petite ville de près de 
0000 habifants qu'on a nommée 
Malmberget (la montagne de 
minerais). Falun, qui est situé | 
Feaucoup plus au sud, est cé- 
lèbre par ses mines de cuivre qui 
donnent un mélal presque pur 
tres recherché. 

Malgré ces richesses minières 
trés appréciables, la Suède, qui 
manque de houille, est restée 
jusqu'a nos jours un pays indus: 
triel faiblement important. Les 
chutes d'eau très nombreuses, 
que forment ses rivières, lui 
fournissent, far contre, une 
force motrice considérable: l'uti- 
lisalion de la houille blanche 
peut lui permelltre de réaliser 
dans l'industrie des progrès 
énormes. À cel égard. il nest 
pas beaucoup de pays qui soient 
mieux douês en Europe, 
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II. — LA SUÈDE. 


5. LULÉA. 
- Luléa, au fond du golfe de Botnie et a l'embouchure de la rivière Lulea, est 
le principal port de la Suède septentrionale c'est-par lui que s'exportent les 
minerais de Gellivara à destinalion des hauts fourneaux d'Allemagne ou d'An- 
glelerre qui les fondent. 


6. STOCKHOLM. 


Stockholm, capitale de la Suède, à élé surnommée La Venis 
_ du Nord. Elle est bätie sur sefl îles situées à l'entrée du 
golfe ou lac Malaären. 
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a ‘Le Danemark doit à la Baltique et à la mer du Nord son 
| sol, son climat et ses trois principales ressources : l'élevage, 
_ Ja pêche et le commerce. | 
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1. Les territoires qui composent le Danemark sont 
des témoins de l’état de choses préexistant à l'affais- 
_ sement de la Baltique. — La mer Baltique est de formation 
” récente. Les territoires qui en occupaient l'emplacement à la 
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@ fin de l'ère tertiaire ont subi l’action érosive du grand glacier 

@ scandinave, comme la Suède (ci-dessus, p. 72) et l'Allemagne 
nr. du Nord (ci-dessous, p. 125). Or, après l’affaissement qui a pro- 
:  duit la mer Baltique, les seuls témoins de ces territoires sont 
… a péninsule du Jutland, les îles danoïses et la Scanie, c’est-à- 
_ dire exactement le territoire du royaume de Danemark, si l'on 
_ excepte la Scanie, rattachée à la péninsule scandinave, mais 
identique par le sol et le relief à l’île de Bornholm, sa voisine. 
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À E- 9, Presqu'île et archipel, tout le Danemark est un 
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pays de plaines, œuvre de Ia Baltique et des glaciers. 
— Le royaume de Danemark a un territoire de 38 000 kilomètres 
carrés de superficie. Il comprend : 
1° Une péninsule continentale, le Jutland (sauf, au Sud,-le 
Slesvig et le Holstein, qui font partie de l'Empire allemand): 
2° Un archipel, dont les îles principales sont Seeland, 


Fionie, Laaland, Bornholm, séparées de Jutland et de la. 


Scandinavie par les cinq détroits baltiques : le Sund, le Grand 
Belt, le Petit Belt, le Skagerrak et le Kattegat. 

Dans les iles comme dans le Jutland, le relief est plat, usé 
par les anciens glaciers, où les seules collines (max. : 170 mètres) 
sont d'anciennes moraines. 

La nature du sol diffère dans la partie orientale et dans la 
partie occidentale. 

A lEst, les îles et la partie orientale du Jutland, situées 
sur Île point où jadis s'étendait la partie centrale du grand 
glacier scandinave, sont recouvertes d'une argile glaciaire 
fertile, propre aux cultures et encore plus aux pâturages 


d'herbe riche, bonne pour les bêtes à cornes. Or, cela 


représente près de la moitié de la superficie du royaume. 

A l'Ouest, l'intérieur du Jutland est, au contraire, constitué par 
des sables et des graviers apportés jadis par les eaux de fonte 
du grand glacier; ils sont infertiles et rvouverts de landes 
propres seulement à l'élevage du mouton. La côte occidentale 
est sableuse et marécageuse ; c’est la suite naturelle de la côte 
frisonne, aussi peu hospitalière, aussi aride. 

Le climat est relativement maritime, humide, assez doux : la 
température moyenne des hivers est à peine inférieure à celle 
du Nord de la France; celle des étés se tient aux environs de 
1 degrés. Les pluies sont très fréquentes, mais fines et rela- 
tivement peu abondantes: la partie orientale du Jutland, la 
plus continentale, ne reçoit pas 50 centimètres de pluie 
par an. 


3. Le Danemark doit à son climat maritime d'être 
la terre d'élection de l'élevage. — Le Danemark a une 
grande prospérité agricole. Il la doit : 

1° À son climat, assez doux, moyennement humide; 

2° À son sol, riche surtout dans la zone orientale: 

3° À l'énergie de ses habitants. Grâce à leur travail, il n'y a 
pas d'année où ils ne gagnent, par drainage, défrichement et 












Re men cum. 
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marais. 


qui rappellent la Hollande, ce sont les prairies qui occupent, 
de beaucoup, la partie la plus importante des terres en cultures. 


Le Danemark est un des premiers pays d'Europe pour l’éle- 


vage des chevaux, des bœufs et des vaches laitières; c’est lui 
qui possède le nombre proportionnel le plus fort de bêtes à 
cornes (70 pour 100 habitants ; Suisse, 42 ; Pays-Bas, 38). 
. Agriculture et élevage ont eu comme conséquences la naïis- 
. sance et le développement de certaines industries agricoles, 
- comme les distilleries, les sucreries, mais surtout des indus- 
_ tries laitières : Durs lait condensé, etc. 

Des forêts sont assez bien exploitées dans la portion orien- 
tale. 


IL 


4. Le Danemark doit à la mer ses deux autres res- 
_ sources : la pêche et le commerce. — Le Danemark doit 
4 à ses côtes étendues, sur des mers poissonneuses et très fré- 
__ quentées, ses deux autres ressources : 
» 1° La pêche.— C’est même dans le but de rechercher d’autres 
j pêcheries que les Danois ont colonisé le Groenland, les îles 
- Für-Oer et l'Islande, île volcanique, immense, mais aride et 
4 désolée, dont la population vit surtout de la pêche de la morue; 
; 2° Le commerce. — Le Danemark exporte en grande quan. 
tité des produits alimentaires et surtout du beurre, en Grande 
. Bretagne et en Allemagne; il importe surtout, des mêmes pays, 
. des produits miniers et manufacturés. La valeur de son trafic 
est presque égale à celui de la Suède, le double de celui de la 
noces 
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». Le Danernark est un petit pays tres prospère. — 
_ Le royaume constitutionnel de Danemark forme un État assez 
. prospère et très civilisé (grand développement de l'instruction 
. publique). Il a environ 3 millions d'habitants, soit 70 par kilo- 
_ mètre carré. 

Les îles sont plus peuplées que la péninsule. V. p. : Copen- 
. hague (462 000 hab.), un des grands ports de l’Europe, dans 
. Seeland; Odensee, dans l’île de Fionie; Aarhus, dans le Jutland. 

Ses colonies (tles Für-Oer, Groenland), de situation arctique, 
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amendement, une portion de sol cultivable sur les landes et les 


; - Aussi le peuple danois compte-t-il un grand nombre de riches 
. cultivateurs. A côté des champs d’avoine et d'orge, des vergers 
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lui servent de stations de pêche. L'/slande forme une répu- 
blique autonome. 










6, Le Danernark trouve sa sécurité et sa prospérité 
dans sa faiblesse même et dans l'importance de sa 
situation sur la Baltique. — Le Danemark fut, au Moyen 
Age, le premier des Etats scandinaves : son territoire s’étendit 
sur la péninsule scandinave par la Norvège et la Suède méri- 
dionale, sur l'Allemagne par le Holstein. Il a successivement 
perdu tous ces territoires dans les temps modernes. | 
Pourtant, le Danemark est, on l’a vu, très prospère. D’autre 
part, son indépendance a toujours été garantie. Il doit ce double | 
avantage à sa situation sur les détroits, qui fait de lui : | 
1° Le courtier actif de la Baltique en temps de paix, — 
La route des détroits a longtemps été le seul débouché possible, 
elle est encore aujourd’hui le meilleur débouché de la Baltique 
sur la mer du Nord. La route la plus fréquentée des navires 
passe par le Skagerrak et le Kaïtegat, puis par le Sund; en 
effet, le Petit Bel! manque de profondeur, et le Grand Belt est 
encombré d'écueils; au contraire, le Sund est partout large de 
plus de 4 kilomètres et profond de plus de 10 mètres. Il a done 
assez de profondeur pour permettre le passage des grands 
| steamers, et, d'autre part, la proximité de la côte scandinave 
{fl a permis d'établir un système de bacs à vapeur, ou ferry- 
Î boats, transbordant les trains entre la côte scandinave et la côte 
14 danoise. De là est née la prospérité du port de Copenhague. 
4: 2° Le portier impuissant de la Baltique en cas de conflit, 
if — Le Danemark est incapable de lutter contre ses grands voi: 
sins. Aussi sa faiblesse même et l'importance des détroiïts ont 
obligé l'Allemagne et l'Angleterre à tout faire pour que l'une | 
d'entre elles ne confisque pas le Sund aux dépens de l’autre. | 
Pendant la grande guerre, l'Allemagne a pu interdire l'entrée 
de la Baltique à la flotte anglaise, mais celle-ci a interdit Ja | 
circulation sur la mer du Nord à la flotte allemande. C’est || 
d’ailleurs pour n’être point dans l'obligation de franchir le Sund, 
de doubler le Jutland et d'entrer dans la Baltique ou d'en sortir 
par une porte danoise, que l'Allemagne avait fait creuser de), 
:k Kiel à l'Elbe un canal maritime de grande communication, aux 
1 doubles fins, stratégiques et commerciales. Ce tte porte a été 
bouchée, comme les autres accès maritimes de l'Allemagne, par 
l'Angleterre pendant la guerre. 
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1. LE HIMMELSBERG. 


Le Himmelsberg, ou montagne du Ciel, a 1So mètres d'altitude :; il est silue 
dans la péninsule du Julland, qui jadis appartint toute au Danemark el qui est 
encore danoise dans sa partie septentrionale. Le Himmelsberg est un des points 
culminants du Danemark; on devine par là que c'esl un pays peu accidenté. 





La parlie danoise du Juiland est composée de grandes plaines en majeure 
partie formées de sables et de dépôts glaciaires. Peu d'ondulations ; l'aspecl 
est celui de vastes plaines presque horisontales. Des prairies plales, des mares 
nombreuses donnent au pays un caractère tranquille mais monotone, C'esi 


h ! 2. PAYSAGE DU JUTLAND SEPTENTRIONAL. 
l2 partie la moins riche et la moins peuplée de tout le Danemark. 
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Le royaume des Pays-Bas doit à la mer, à ses fleuves et 
au travail acharné de l’homme, ses ressources agricoles, sa IE 
prospérité commerciale et son empire colonial. | 


= | = 


!. Le sol des Pays-Bas est de formation très récente. L 
— Les Pays-Bas, Hollande ou Néerlande, ont une superficie + | 
de 33000 kilomètres -carrés. Ils forment une basse plaine, dont 4 
certaines parties sont au-dessous du niveau de la mer du Nord. 

À la différence de la plupart des terres continentales, les | 
grandes lignes de la constitution géologique des Pays-Bas ne &- 
datent pas toutes de Ja préhistoire : la plupart sont contempo- 
raines de l'existence de l’homme, et l’homme lui-même, jusque © 
dans les temps modérnes, y a collaboré. 
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2. Le sol des Pays-Bas est, dans ses grands traits, 
l'œuvre des eaux, marines et terrestres. — Le sol bas et” | 
plat de ce pays est de constitution très récente. Il résulte de + 
la lutte de ces trois éléments : la terre, la mer et les fleuves : 
1° La terre, extrémité de la grande plaine européenne, de « 
relief nul, est constituée surtout par des argiles et des sables à 
meubles, facilement attaquables par l'érosion; jadis plus élevée, 
elle s’affaisse lentement depuis des siècles ; 

2° La mer, c’est-à dire la mer du Nord, mer à fond plat, « 
mais très agitée, avec des marées très fortes, des courants 
nombreux, est capable d'exercer une action puissante sur un 
littoral peu résistant: | 

3° Les fleuves, c’est-à-dire la Meuse et surtout le Rhin, % 
fleuves au débit puissant, roulent dans leurs eaux d'énormes 
quantités d’alluvions, capables tout ensemble de se tailler de 4 
lirges vallées et de les combler de leurs apports. É _ 

C’est la lutte de ces trois forces de la nature qui a constitué # 
le sol des Pays-Bas : | . 

1° Lutte de la mer et de la terre, — Lorsque la côte était @ 
plus élevée, la mer a édifié contre elle des cordons littoraux | y 
épais et continus. Puis, quand le sol intérieur s'est affaissé 
jusqu’à arriver au niveau de la mer, celle-ci, devenant plus % 
agressive, a brisé ses cordons littoraux et les a fragmentés en . 
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iles qui bordent le continent : Archipel de la Zeelande, Iles Fri 
sonnes. Elle a envahi üne partie du sol continental, y transfor- 
mant en golfes d'anciens lacs : par exemple, le Zuyderzée. 
2° Lutte des fleuves et de la terre. — À l'époque gla- 

ciaire, le territoire actuel de la Hollande se trouvait en bordure 
du grand glacier qui s'étendait de la Scandinavie à l'Allemagne 
du Nord (p. 72) : les eaux de fonte du glacier, et en particulier 
la rivière qui se trouvait sur l'emplacement du Rhin actuel, 
couvrirent ce territoire des débris provenant de l’action érosive 
du glacier, cailloux, graviers et sables. De là une zone de 
terres sableuses et infertiles, que l’on appelle la Geest. 

Postérieurement, après la fonte des grands glaciers, des 
fleuves se formèrent sur le sol hollandais, et particulièrement les 
multiples bras du Rhin inférieur, qui, divaguant dans la plaine, 
ont creusé de larges vallées, puis y ont étalé des alluvions 
épaisses, plus grasses et plus fertiles que les graviers glaciaires. 
Ces bonnes terres portent dans le pays le nom de Marschen. 


5. Le sol des Pays-Bas est, dans ses détails, l'œuvre 
de l'homme. — L'homme, depuis vingt siècles, est intervenu 
dans cette lutte indécise entre la terre, les eaux marines et les 
eaux douces. Une race d'hommes, en particulier, les Flamands, 
venus du Nord jusqu'à la France le long de la côte, semble 
s'être consacrée à l'appropriation de ces terres amphibies. Leur 
œuvre, qui se poursuit continüment depuis le Moyen Age en 
Flandre, en Hollande, en Frise, est triple : | 

1° Lutte contre la mer :’édification de digues marines, con- 
solidation des dunes naturelles, union de ces dunes entre elles 
par des digues partielles, pour prévenir à jamais l'invasion de « 
la mer. L’embouchure des fleuves eux-mêmes a été fermée par 
de puissantes écluses ; 

2° Lutte contre les fleuves : édification de digues parallèles 
aux fleuves, pour combattre éventuellement leurs inondations et 
surtout les invasions dé la mer par voie fluviale; dragage des 
chenaux navigables; tracé de canaux unissant les rivières entre 
elles ; 

3° Lutte contre le sol : assèchement des parties détrempées 
du sol; transformation des anciens golfes en polders, ou plaines 
asséchées et solidifiées, propres à l'élevage; utilisation des 
bonnes terres constituées par des alluvions fertiles des fleuves 
(régions de Marschen); défrichement et amendement des mau- 
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de es liñdés constituées par les sables marins ou les 
|graviers d'origine glaciaire (régions de Geesf|. 
- La vie des populations flamandes réside tout entière dans cette 
. œuvre alternée : lutte contre l'eau, utilisation de l'eau. 


_ 4. L'humidité, tel est le caractère essentiel du climat. 
. comme du sol des Pays-Bas. —- De faible étendue, de relief 
- uniforme, partout également exposés à l'influence de la mer, les 
à Pays-Bas ont, dans toutes leurs parties, un climat à peu près 
identique. Le trait essentiel de ce climat est l'humidité : elle 
tient au voisinage de la mer et à Ja PERDRE Des vents 
d'Ouest. 
_ La quantité de pluies qui tombent annuellement est moyenne : 
- elle ne dépasse guère 70 centimètres par an (autant qu'à Paris). 
Mais il pleut plus de 200 jours par an. Et la nébulosité est 
posa constante : il n'y a pas 50 jours par an sans brume. 
_Le régime de la température est assez rigoureux : l'influence 
des courants tièdes de l'Océan est partiellement arrêtée par . 
+ l'écran des Iles Britanniques. Les hivers sont rudes : golfes, 
rivières et canaux Den chaque année. 


F3 Les Pays-Bas n'ont d'autres aptitudes naturelles 
que la pêche et l'agriculture — Le sol des hrs est 
; absolument dénué de ressources minières. 


@" : Situé au bord d’une mer très poissonneuse, la pêche est une 


A de ses grandes ressources : harengs, morues, anchois. D'Ams- 


: Mterdam, la grande pêche, par grands voiliers et aujourd’hui par 


vapeurs, est organisée dans toute la Mer du Nord et vers 
. Fslande. 

L'agriculture est beaucoup moins prospère sur la Geest 

sableuse de l'Est (provinces de la Drenthe, de l’Over-Yssel, de 
: la Gueldre, de la Campine), occupée surtout par des landes et 
AMdes paturages maigres, que sur les Marschen de l'Ouest (pro- 
@hrinces de la Frise, de Groningue, de la Hollande, de la Zee- 
D! lande, d'Utrecht). 

. Le climat, doux et très humide, y favorise moins les cultures 
p roprèment dites (blé, orge, betterave, tabac, lin) que l’éle- 
vage des moutons et surtout des bêtes à cornes ct les indus- 
i tries laitières qui en dérivent (beurres et fromages). 

_ L'industrie comprend uniquement des industries agricoles : 
1 industries textiles (velours d'Utrecht, toiles de Hollande) aujour 
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d'hui en recul, concurrencées par celles des grands pays indus- 
triels voisins; ndusiries alimentaires, par importation de 
denrées coloniales : ligueurs, chocolat, etc. 


6, Les Pays-Bas sont avant tout une puissance com- 
merçante. — Trop riche en produits de l'élevage et de la 
pêche, trop pauvre en céréales et en produits manufacturés, 
ayant la plus florissante de ses industries alimentée par des 
matières de provenance lointaine, pénétré de toutes parts par la 
mer, servant enfin, grâce au Rhin, de voie d'écoulement pour 
une partie des produits de l'Allemagne industrielle, — le 
Royaume constitutionnel des Pays-Bas est un grand État com- 
merçant. Son commerce annuel équivaut presque à celui de la 
France : 14 milliards de francs. 


Le commerce intérieur se fait surtout par voies navigables : « 


les Pays-Bas en ont 5200 kilomètres; les roies ferrées, moins 
abondantes, servent surtout au transit international. 


Le commerce extérieur se fait par Ams/erdam, en déclin, et 


Rotterdam, en grand progrès, port de transit, par le Rhin, vers 


l'Allemagne du Sud, port de transit vers Hambourg et vers 


l'Allemagne du Nord. 


1. Le Rhin joue, dans le commerce moderne de la 
Hollande, un rôle prépondérant. — Le Rhin inférieur a 


joué dans la constitution du sol hollandais, et en particulier du 


sol fertile (Marschen), un rôle prépondérant. Pourtant, 1s0lé 
aujourd’hui du pays par des digues parallèles à son cours, qui 
garantissent le pays contre les inondations, on a pu dire quil 


traverse « en étranger » ce pays, qui est en partie sOn Œuvre. 


Mais c’est lui qui fait sa prospérité commerciale. 

1° Depuis le XVII° siècle, la Hollande a été, grâce à ses 
nombreuses voies navigables, le grand marché d'introduction 
dans toute l'Europe des épices qui venaient des régions tropis 
cales, ou, comme on disait, des « Indes ». De là la prospérité 


des vieilles villes hollandaises, et particulièrement d'Amsterdam, 


unie à la mer par un grand canal; 
2° De nos jours, grâce aux travaux de l’homme, Ja naviga- 


bilité du Rhin inférieur s'’améliorant, le grand port du Rhum 


inférieur, Ro//erdam, s'est développé aux dépens d'Amsterdam; 


dont le canal, malgré des améliorations considérables, ne 
répond plus complètement aux exigences du grand trafic moderne, 
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De plus, cette grande voie navigable a pris une importance 
nouvelle depuis le développement formidable de l'industrie dans 
la région rhénane de l'Allemagne (p. 149). Des lors, le Rhin est 
devenu une grande voie de transit pour les matières premières 
importables vers les pays rhénans et pour les produits industriels 
exportés. Grâce au Rhin, la Hollande n'est plus seulement 
un marché d'épices; elle est le grand débouché de l'Allemagne 
industrielle de l'Ouest sur le monde. 


_ 8. Les Pays-Bas ont une population dense et surtout 
urbaine. — Malgré la pauvreté des régions de Geest de l'Est, 
les Pays-Bas ont la densité de population la plus forte des pays 
d'Europe, après la Belgique : 6213 000 habitants soit 169 au 
kilomètre carré. 

Cette population est surtout agglomérée dans des villes nom- 
breuses et généralement d'importance moyenne. Les Pays-Bas 
n’ont que trois très grandes villes dans la région de l'Ouest : 
Amsterdam (595 000 hab.), Rotterdam (459 000 hab.), les deux 
grands ports, et La Haye (301000 hab.), la capitale politique. 
Autres villes importantes : Utrecht, Haarlem, Leyde, Nimègue, 


Arnheim, Gronirgue. 


9, Le royaume des Pays-Bas est la troisième puis- 
sance coloniale du monde. — Le commerce du royaume 
a pour base d’alimentation son empire colonial. Beaucoup 
moins étendu qu’au xvr° siècle, il a encore 2 100 000 kilomètres 
carrés de superficie et 40 millions d'habitants. C’est l'empire 
colonial le plus important, après ceux du Royaume-Uni et de la 
France. 

Il comprend les /ndes Occidentales (Guyane hollandaise, Gou- 
vernement de Curaçao), une portion de ia Nouvelle-Guinée, ct 
surtout les Indes Néerlandaises, grand archipel de l'Océan 
Indien. | 

De cet archipel, l'ile de Java est la plus peuplée (32 millions 
d'hab., 225 au kilom. carré) et la mieux mise en culture. Sous la 
domination de 80 000 Européens, les indigènes, Indonésiens et 
Malais, cultivent Les denrées coloniales (cacao, café, thé, épices, 
coton, caoutchouc, coprah), dont l'importation et la manipu- 
lation sont le principal élément de richesse des Pays-Bas. 
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270 50 Kit. 
| Pays situés au dessous F 


du niveau de la mer. 


1. LES PARTIES DES PAYS-BAS QUE MENACE LA MER: 


Une fartie du royaume des Pays-Bas vil sous la menace constante de l'inva- 
sion des flots : elle comprend dans la carle ci-dessus, toute la parlie quiest couv 
verle de grisé, notamment la trovince de Zeelande (ou pars de la Lg etla pro-. 
vince de Hollande (ou terre creuse). 

A vrai dire, il n'est pas tout à fait exact de répéter que ces JFortiees sont au- 
dessous du niveau de ia mer : ces son! au-dessus du niveau de la bassemeret| 
au-dessous seulement du niveau des hautes marées qui les envahiraient 5 


| l'homme n'avait prts garde de*se défendre contre elles en les ceignant d'une} 
| ligne ininterrompue de digues. Les habitants des Pays-Bas vivent ainsi perpéz 


tuellement sur le pied de guerre avec la mer, et c'est grâce à une inlassable 


energie qui leur jail honneur qu ‘ils ont réussi, non seulement à mettre leur 


pays en sûreté, mais encore à en faire un des Élats les plus peuplés et les plus | 
prospères de l'Europe entiere. 
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I. — LES PAYS-BAS FT LA MER. 
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6. PROJET DE DESSÉCHEMENT DU ZUIDERZÉE. 


Le Phidèpete 6 ou mer du Sud (par opposition a la mer du Nord),.est d'ori- 


y gine relativement toute récente. C'est pendant le x" siècle, qu'au cours d'une 
lente lempête, La mer du Nord envahit un grand lac qui s'élendait en ces 


| parages el le transforma en un golfe mari. 
Le succès du desséchement de la mer de Haarlem a donné l'idée de recon- 
_quérir le Zuiderzée sur la mer. Une digue de barrage, construile près de 
_ l'entrée, isolerail de la mer une élendue de 300 000 hectares environ, d'ailleurs 
aujourd'hui peu profondément immergés; on lassécherail ensuile par les 
moyens ordinaires, et on créerail des polders dans les parties qui seraienl 
| ainsi conquises. Ces polders mesureraient une élendue totale de plus de 
| 200000 hectares qui seraient mis en valeur. Afin de permellre aux navires 
d'atteindre le port d'Amsterdam, qui autrement serait ruiné, on maintiendrail 
entre ces polders un canal intérieur, le canal d'Yssel. 

Le travail serait long et coûteux; on estime que l'exécution n'en exigerait pas | 
Moins de 32 années et coûterait au minimum 400 millions de francs. Mais le 
produil des terrains de culture et d'élevage ainsi gagnés sur la mer suffirail 
pour couvrir ‘en quelques années cet effort et cette dépense considérables. Par 
contre, il n'est pas douteux que l'activilé maritime et commerciale d'Amsterdam 
souffrirait malgré tout de la réalisation de ce projet. C'est pourquoi ilest encore 
a réaliser. Voici plusieurs années déja que tous les plans sont dressés, el 
aucune tentalive d'exécution n'a encore été faile. 














VI. — LA BELGIQUE 


_ La Belgique, malgré sa faible étendue, tient un rang très 
honorable dans le monde, grâce à la densité de sa populat'on 
et à l’activité de son inaustrie. Hlle peut être eomptée parmi 

t les grands États commerciaux et coloniaux. 


“ |. La Belgique comprend trois régions naturelles, | | 
pur n'ont qu'un caractère commun : l'humidité du cli- 
nat. — La superficie de la Belgique n’atteint pas 30 000 kilo- : 
m ètres carrés. Elle subit tout entière l'influence de la Mer du 
| pHord | et a un climat maritime, très humide. Mais la Belgique 
€ sst trop peu étendue pour comprendre des régions naturelles 
ntières, indépendantes des États voisins. Elle comprend une 
faible portion de ces deux grandes régions physiques qui con- 
stituent toute l’Europe du Nord : 1° les vieux massifs hercyniens, 
qui lui donnent l’Ardenne; 2° l'extrémité de la grande plaine 
Le lu Nord, qui s'étend de la Mer du Nord à la Russie. 
Aussi, l'altitude et la nature du sol permettent de distinguer, 
du Sud-Est au Nord-Ouest, trois régions différentes : 
1° La Haute Belgique; 
2° La Moyenne Belgique; 
3° La Basse Belgique: 


F 


| Ne. ), La Haute Belgique n'est riche et peuplée que dans 
4 | ae mg — La Ilaute Belgique (Ardenne, Condroz, Herve), 
reste des plissements hercyniens réduits par l'érosion à l'état 
de plateau, s’abaisse de l'Est (675 m.) à l'Ouest (400 m.). Son 
ÆMsol (schistes, quartz et grès) est pauvre; son climat, froid et 
| umide. La végétation se compose de forêts, de landes et de 
| maigres pâturages coupés d’étangs, que l'on appelle fagnes. 
… Mais le plateau de la Haute Belgique est profondément 
pig par des vallées longues et étroites, dont la plus impor 
inte est la vallée de la Meuse. Ces vaHées comportent toutes 
d deux formes topographiques : 
_ - 1° Des parties droites, où la rivière coule dans un silion 
M" étroit et profond, aux versants abrupts; sur bien des points, 6n 
k na même pu créer de route le long de la rivière; | 
GALL.-MAUR. — PRIM. SUP., 2° AN. 
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» Des Pere SR formant rt une Here presque one FES 
| à rive concave, sans cesse attaquée par le courant de la rivière, 
$ 25h au-dessus d’elle une muraille aussi abrupte, aussi inuti- 
“sisable pour les cultures où pour l'habitat humain que les rives 
des parties droites. Au contraire, sur la rive convexe, la rivière 
_ dépose ses alluvions et crée une zone plate et fertile, terres à 
prairies et à culture. Ce sont les seules parties riches de l'Ar- 
+ denne. Les habitants s'y sont groupés, auprès de leurs champs, 

_ à l'abri du climat rude du plateau. 

Aussi, à chaque méandre, on trouve une ville ou un village. 
_‘Tels sont, dans la vallée de la Meuse, Monthermé, Revin et 
_ Fumay; dans la vallée de la Vesdre, Verviers. Ces villes sont 
_ les points vivants de l’Ardenne. On y trouve des industries nées 
._ des ressources du sol : ardoisières, alimentées par les schistes 
_ de l’'Ardenne; industrie métallurgique, alimentée par la houille, = 
À du bassin minier et le minerai de fer de Lorraine. LES 
























3. A la limite de la Haute Belgique, s'allonge un des T4 
peus riches bassins miniers de l'Europe. — Au pied de RE. | 
_ l'Ardenne, s’allongent, dans une ancienne dépression hercy- 
pienne une suite de bassins houillers qui constituent la portion 
_orienta:® du bassin franco-belge (voir La France, 1" année, 24 
_ p. 100). Ils forment, du Sud-Ouest au Nord-Est, les bassins de - 10 
Mons, ou Borinage, dans la vallée de la Haine; de Charleroi, 
_ dans la vallée de la Sambre; de Liége, dans la vallée de la 
Meuse. ’ 
Ces bassins houillers présentent un triple avantage : 

à 1° Ils sont parmi les plus abondants d'Europe et permettent ne 
«. à la petite Belgique de tenir un rang honorable dans la produc- . 23 
- tion houillère de l'Europe, derrière l'Angleterre et l'Allemagne, 24 
_ tout près de la France ; 
L :2 2° [ls sont reliés, par l’Escaut et par la Sambre, par leurs 
| a affluents et par de nombreux canaux, aux grandes régions indus- TE 
… triclles voisines, à Bruxelles et à Paris; T0 
æ Ils setrouvent au voisinage de mines de fer de lalLorraine. “4 
Aussi, dans toute cette région, l’industrie métallurgique est-elle 
| très prospère, et le pays ést surpeuplé : la densité moyenne atteint 
1000 habitants au kilomètre carré. Les principales villes houil- 
 lères et métallurgiques sont: Mons, Charleroi, puis surtout, au Le. 
. delà de Namur, Liège, entourée de hauts fourneaux et d'usines, “1#0 
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4. La Moyenne Belgique est une zone de plaines 
agricoles et une des grandes routes européennes. — La 
Moyenne Belgique est formée par les hautes plaines vallonnées 
de la Æesbaye, du Hainaut et du Brabant. De climat moins 
rude que la Haute Belgique, moins humide que la Basse Bel- 
gique, elle a, en outre, un sol recouvert par une épaisse couche 
de limons. Elle est drainée par l'Escaut moyen et par ses 
affluents : Dendre, Rupel, etc. 

Aussi est-ce la grande zone de cultures de la Belgique : blé 
et autres céréales, betterave sucrière, etc. Les principales indus- 
tries qu'on y trouve sont -les industries alimentaires, et en 
particulier les sucreries. Très riche et très peuplée dès le 
Moyen Age, elle comporte de nombreux bourgs agricoles ‘et 
aes villes d'importance moyenne : Tournai, Malines, Louvain. 
Une seule grande ville : Bruxelles, la capitale, 

Recherché de tout temps par les peuples pour sa fertilité, ce 
pays est, en outre, une des grandes routes de l'Europe. La 
grande voie ferrée de Paris à Liége est une des routes les plus 
fréquentées du trafic international, Entre l'Ardenne, haute et 
àpre, et la Flandre, humide et détrempée, elle fut traversée par 
toutes les invasions franques. Le plus grand nombre des conflits 
entre la France et l'Allemagne se sont résolus là, comme l’indi- 
quent ces noms de batailles : Fleurus, Steinkerque, Nerwinden, 
Seneffe, Ligny, Waterloo. En 1914, c'est par là que les Alle- 
mands ont envahi la France. | 


». La Basse Belgique est une petite Hollande. — Ta 
Basse Belgique, comme la Hollande, a un sol bas, situé en cer: 
tains points au-dessous du niveau dé la mer, très humide, comme 
le climat, et drainé par des rivières abondantes et régulières 
(l'Escaut et son affluent la Lys). A l’état naturel, les sables et 
graviers de la Geest y étaient plus abondants que les riches 
alluvions des Marschen. 

Mais là, comme en Hollande, l’âpre travail de l’homme a en 
partie transformé le pays; et l'on peut y distinguer quatre pro- 
vinces différentes : 


i Au Nord-Est, la Campine, encore livrée à elle-même, cou- 


verte de landes et de pâturages maigres; 
2° Au Centre, le pays de Waës, transformé par ho 
(cultures maraïchères); 
3° Au Sud-Ouest, la Flesdre, depuis longtemps colonisée, 
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A  endée. terre devenue excellente et couverte de cul- 

tures industrielles (lin, betteraves) et de pâturages riches: ; 
4 À l'Ouest, la Plaine maritime, en bordure, conquise sur 

_ la mer par drainage (waferingues) et assèchement (dunes et 

| digues), pays d'élevage. 
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® ticulièrement en Flandre, la laine et le lin indigènes ont déter- * 
. miné, dès le Moyen Age, jes industries textiles, draps et toiles, à 
qui, ajourd’hui. avec l'adjonction des cotonnades, sont encore 0 
_ très prospères et font la richesse des villes industrielles comme + 

* Gand, Bruges, Courtrai, Ypres. 

_ Mais la côte, rectiligne et basse, ést pauvre en ports naturels : 
Ostende n’est qu’une ville d’eau; un port, Zeebruge, est en 
* construction pour desservir Bruges. Mais le seul grand port 
._ naturel est sur l’Escaut : Anvers. 


; 6. La Belgique est surpeuplée. C’est, par excellence, 
le pays des villes et de Ia choulition. — Route naturelle 3 
entre le Nord et le Midi, de bonne heure la Belgique fut habitée “1 
set son sol mis en valeur. Deux races s’y sont fixées les Fla- ; C2 
- mands, au Nord, les Wallons, au Sud. LS 

À De tout temps très peuplée, la Belgique avait en 1914, grâce Li 

#4" à son développement industriel, la densité de population la . + 
plus forte en Europe : 7571000 hab., soit 255 au kilomètre | 

carré. 

Cette population, rare dans l’Ardenne, où seules les vallées 
sont peuplées, se groupe, du bassin houiller jusqu’à la mer, dans 
s de gros villages et surtout dans des villes: Liége (171 000 hab.), à 
| Namur, Mons et Charleroi, villes de la houille; Bruxelles cs 

| (195 000 hab., 664000 avec les faubourgs), la capitale: Tournai 

_ et Malines, marchés agricoles; Bruges, Gand (167 000 hab.) et 

Anvers (334 000 hab.), un des plus grands ports du monde. 

| Ces villes sont reliées par un réseau serré de voies navi- 

- gables, rivières et canaux, et de voies ferrées :8640 kil. (en y com- 

és | prenant les chemins de fer sur route), 29 kil. pour 100 kil. carrés. 
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- 7. L'industrie est beaucoup plus développée que 
“l'agriculture. — Malgré la richesse naturelle de la Moyenne 
_ Belgique et l'appropriation de la Basse Belgique, l’agriculture, 
“peu favorisée par le climat humide, par le prix élevé de la 
MMterre et par la concurrence des pays neufs, ne suffit pas à 
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nourrir la population belge. Le pays convient bien à l'élevage 
(bêtes à cornes), à l'industrie laitière et aux cultures indus- 
trielles : lin des vallées humides, berteraves des plateaux 
limoneux. 

Mais l’industrie était en 1914 une des premières du monde : 
industrie métallurgique, dans la région houillère de la Haute 
Belgique; industries alimentaires, féculeries, sucreries, dans la 
zone agricole de la Moyenne Belgique; industries textiles, dans 
la Basse Belgique, alimentées par le-lin indigène, le coton: 
importé, les laines indigènes et surtout importées, etc. 


8. La Belgique tient une place très honorable sur le 
marché dumonde. — Très actif, favorisé par ses mineset par 
sa situation au milieu des plus grands États industriels d'Europe, 
le jeune royaume constitutionnel de Belgique (1831) était en 
1014 un grand État commerçant. Son commerce annuel (plus de 
8 milliards de francs) dépassait celui de la Russie, Ruiné par 
la guerre, ce commerce doit reprendre, grâce à l'appui de 
l'Angleterre et de la France. 

La Belgique importe : des matières premières (coton, laine, 
caoutchouc) et des malières alimentaires. Elle exporte : de la 
houille et des produits manufacturés. Ses meilleurs clients sont 
ses grands voisins : Royaume-Uni, France, Pays-Bas, Allemagne: 

Le grand port de la Belgique est Anvers, qui, outre le com- 
merce belge, sert à la plupart des importations anglaises sur le 
continent, grâce au réseau de voies ferrées et de voies d'eau 
(Escaut) qui le dessert. L'importance d'Anvers comme port 
européen est unedes garanties de l'indépendance de la Belgique: 
devant l'attaque allemande de 1914, la Belgique devait trouver 
le secours de l’Angleterre, qui ne pouvait admettre l'établisse- 
ment de l'Allemagne à Anvers. 

La Belgique a des établissements industriels et des comptoirs 
commerciaux dans le monde entier, surtout en Extrêéme-Orient. 


9, La Belgique possède la plus grande partie du Bas- 
sin du Congo. — La Colonie du Congo Belge, qui occupe 


presque tout le Bassin du Congo, est la colonie européenne la = 


plus riche des régions équatoriales. Colonie d'exploitation et 


non de peuplement, elle fait de la Belgique un des premiers «k 


marchés du monde pour les produits équatoriaux:; ei le 
caoutchouc, l’Auile de palme, etc. 
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Outre une région de transition, la Bel- 
| cique comprend essentiellement deux ré: 
| gions physiques, l'Ardenne el la Flandre. A 
chacune d'elles correspond une race d'hom- 
Lmes particulière. L'Ardenne montagneuse 


|. — HÔTEL DE VILLE 
DE BRUXELLES. 
2. —  WALLONS 
ET FLAMANDS 
EN BELGIQUE. 
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dhrmands, d'origine 
“|, Sermaniqueelpar- 
| lant un idiome ap- 
+ MM] parenté à l'Alle- 
M} mand. Les deux 
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. MM pilale, est placée 
* MM au point de contact / 
| | des deux grandes 
| régions belges. 
l C'est celle Ssilua- 
y lion intermédiaire, 
à M qui lui a valu son 
4 EE de capitale. 
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Phot. Meyers-Hesbains. 


3, LE BASSIN HOUILLER. — 4. EXPLOITATION HOUILLERE A CHARLEROI. 


Le bassin houiller belge fait partie d'une longue traînée de gisements 
houillers qui va de l'Allemagne rhénane à l'Angleterre par la Belgique et la 
France du Nord, sur le contour d'un ancien continent primaire. En Belgique, 
il se développe le long de la Meuse et le long de la Sambre; les deux cenires 
principaux d'extraction sont Charleroi et Mons (bassin du Borinage). Sur une 
longueur de plus de 60 kilomètres, ce ne sont que puits de mine, hautes chemi- 
nées, terres formées par l'entassement des débris extraits du sol, el aussi affais- 
sements de la surface où les eaux s'accumulent et forment des marécages a la 
place de champs jadis fertiles. Grace a ces gisements houillers, dont la pro- 
duction égale presque celle de la France entière, la Belgique est devenue un 

| pays industriel extrêmement important où prospérent loutes les industries (in- 
dustries mélallurgiques, textiles, elc.). 








Il. — LA FLAXNDRE BELGE. 
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1. LA PLAINE DE WATERLOO. 


Apparlient a la Belgique movenne ou one de fransilion entre l'Ardenne el 
La Flandre. Cette Belgique morenne est une grande t'aine peu ondulee, cou- 
verie de limon el très riche, région de céréales el de clures fourragères Ou 
nausirielles, une Beauce. Là se joua, en 1815, le sort dé la France napoléo- 
mienne. Un monument, qu'on aperçoit au centre de la tholtographie, le rappelle. 


Fuvt. Bianeuaru 


2. LA PLAINE DE FLANDRE, 


e basse, a peine siluée au-dessus du niveau de la mer. Jormée d'alluvions. 
al de nalure, c'était un marais: l'homme l'a conquis sur les eaux et l'a 
fé mais l'aspect général es loujours monolone. Les arbres. én cordons 
jui Fordent les grandes routes melltent seuls quelque variélé dans ces grandes 
se, SOUVENT encore Submergées pendant l'hiver. 
tri 

















Phot. Blanchard. 


3: L'ESCAUT A AUDENARDE. 








Le principal cours d'eau de la Flandre est l'Éscaul, vrai canal naturel, lent, 
de débit égal, navigable. L'Escaut contribue beaucoup a la prospérité de la 
Flandre : c'est par lui qu'arrivent a Gand el à Audenarde, la houille, le coton, 
la laine, c'est-à-dire les matières premières nécessaires aux industries textiles, 
richesse de la Flandre, et le charbon qui sert a les transformer en étojfes. 
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Pho Branchard. 
4. DUNES LE LONG DE LA MER DU NORD. 


La Flandre se termine sur la mer du Nord par une ligne de dunes, rarement 
hautes de plus de quelques mètres. Ces dunes, qui rendent la côle tout a faïil 
inhospitalière, se déplacaient: on les a fixées a l'aide de pieux, de fascinages el 
de plantations de joncs oyat (Voir Dunes de Zoutelande, p. 13). 
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VII, — L'ALLEMAGNE. 







A.— Le sol. 


Le sol est très morcelé dans l'Allemagne du Sud, très 
homogène dans l'Allemagne du Nord. : ë 






























1. Quatre faits expliquent la constitution du sol 
allemand. — La constitution physique de l'Allemagne 
_. par les traits suivants de son histoire géologique : 

À la fin de l'ère primaire, les plissements hercyniens | 
nt dans le Sud des soulèvements, qui s'effondrent" 
partiellement dans la suite, ne laissant que des massifs morce* 
les : Forét-Noire, Massif schisteux rhénan, Thüringerwald, 
Harz. 

2° Entre ces massifs, les sédiments secondaires et tertiaires | 
se déposent; ils sont ensuite redressés par le contre-coup des 
plissements alpins|tertiaires)oudécoupés en plateaux par l'érosion, 
3” De grands glaciers couvrent, au Sud, le plateau bat 
rois, et surtout, au Nord, la plaine de l'Allemagne du Nord, 
laissant, après leur retrait, des lacs, des moraines, des graviers. 
4° Un affaissement produit la mer Baltique, à la fin del'èren 
tertiaire, séparant Allemagne du Nord et SCandinavie. ? 









2. L'Allemagne n'a ni unité physique, ni frontière 
naturelles. — L'Allemagne a aujourd’hui environ 450 000kilo=" 
mètres carrés, moins que la France. Elle se décompose ol 
régions, chacune n'étant qu'une partie d'une région plus grande! | 
qui se continue à l'Est et à l'Ouest, hors du territoire allemand. 

1° L'Aflemagne du Sud, région de montagnes etde plateaux, 

e continuant, à l'Est, par La Bohéme ; à l'Ouest par les Vosges 

et la Lorraine françaises. = 
2° L'Allemagne du Nord, portion centrale de la grande- 
plaine européenne, qui s'étend de la mer du Nord à l'Oural. : 

De ces deux grandes régions, la première comprend un 
certain nombre de sous-rézions très différentes; la-seconde est, 
au contraire, très homogène: mais elle n'a aucune frontière fi 
naturelle | * FR 








I. — ALLEMAGNE DU SUD. 


2" 


Ec 4. Le relief de l'Allemagne du Sud forme six régions. 


principales. — L'Allemagne a un relief et un sol très variés. 
On peut y distinguer six régions. 

… jadis, au Sud, par les glaciers descendus des Alpes. Les morai- 
nes qu'ils y ont laissées arrêtent encore, en certains points, les 
Caux, qui forment des lacs : Ammer See, Wurm See. Elle est. 
_ couverte, au Nord, par les graviers infertiles de ces glaciers, 
_ amenés parleseaux de fonte. Seule, la région riveraine du Danube, 

À qui n'a pas été recouverte par les glaciers, est fertile. 
3 2° À l'Ouest, le Massif de la Forêt-Noire est une masse 
montagneuse cristalline (pas moins de 1500 m.), dominant à l'Est 
Lei plaine du Rhin ou d'Alsace, produite par un effondrement de 
_ l'ère tertiaire. Celle-ci, couverte par les alluvions du fleuve et 
. fertile, n'appartient à l'Allemagne que sur la rive droite du Rhin. 
_ 3° Entre ces deux régions et la Bohême, le Plateau souabe- 
 franconien forme une série de paliers étagés, les plus bas vers 


_ la Forêt-Nôire, les plus hauts tombant en abrupt sur le Danube . 


 (Rauhe Alp, Jura franconien). Ils sont constitués soit par des 
Eee. infertiles, soit par des calcaires, fertiles. 
4 AU Nord de la Forèt-Noire, le Massif schisteux rhénan 
# est un plateau primaire, infertile, analogue à l’Ardenne qui le 
- prolongeau Sud-Ouest. Ilcomprendle Hardt, l'Eifel, le Huhsrück, 
- leTaunus.Il est entaillé par les vallées du Rhin, de la Moselle et 
dela Sarre. Il possède à son pied le grand bassin houiller de la 
_ Ruhr. 
È É os’ Entre le massif schisteux rhénan et la Bohême, ,a 
4 région de la Hesse-Thuringe est formée par des massifs pri- 
- maires, Zhüringerwald, hartz, qui ont été fragmentés par 
. des effondrements, et par des massifs volcaniques, Rhœn, 
_ Vogelsbersg, résultats d'éruptions produites à la suite de ces 
_ effondrements. Les uns et les autres sont séparés par des dépres- 
_ sions couvertes de limons fertiles : plaines de Hesse et plaine de 
| Thuringe. 
__ 6° La bordure extérieure de la Bohême (Bôhmerwald, 
” Erz Gebrrge, Rienen Gebirge, Sudèles) appartient en partie à 
_ l'Allemagne, en partie à la Tehéco-Slovaquie. Elle possède d’im- 
_ portants bassins houillers. 
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1° Au Sud, le Plateau bavarois est une plateforme occu pée 
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LE SOL. 


BJ'Océan et à son altitude. Ce caractère s'atténue vers R Sud-Est à 
qui est plus éloigné de la mer. | 


5. L'Allemagne du Sud envoie ses eaux aux deux 
- qrands fleuves européens. — L'Allemagne du Sud est bor- 
- dée par les deux grands fleuves internationaux de l'Europe : 
1° Le Rhin moyenest large, abondant etrapide dans la plat: 
d'Alsace, où il limite l'Allemagne, et dans la plaine de Mayenc?, 
> où il la traverse. Il est étranglé, encaissé et plus rapide encore 
dans le Massif schisteux; puis étalé et assagi dans la plaine de 
» Cologne. Il reçoit, par de petits affluents, les eaux des Vosges 
- et de la Forêt-Noire: par la Moselle, les eaux du plateau lorrain; 
» par le Neckar et le Main, a eaux du plateau souabe-franco- 
> nien. 
2° Le Déhube supérieur traverse une série de bassins et 
d'étranglements et reçoit des torrents alpestres, l’//ler, le Lech, 
… et l'Æar, qui rendent son régime très irrégulier. 


à. . L'Allemagne du Sud a des aptitudes végétales et 
minérales très variées. — Les aptitudes végétales varient 
M avec le sol. 

Les forêts couvrent les montagnes : plusieurs massifs por- 
A tent le nom de Wald (forêt ou massif boisé). On trouve d’autres 
— forêts dans les portions gréseuses de la Souabe-l'ranconie. 
Les landes couvrent le Massif schisteux et les régions gia- 
+ ciaires de la Bavière. | 
Les terres à culture occupent la plaine du Rhin au pied de 
la Forét-Noire, les portions calcaires de la Souabe-Franconie, 
- les dépressions (limons) de la Hesse-Thuringeet la partie danu- 
» bienne de la Bavière. 
= Les richesses minérales sont abondantes : bassins houillers 
4 et minerai de fer de la Ruhr et de la haute Saxe. Tous sont en 

D bordure, à proximité, soit du Rhin, soit des grands fleuves ce 
ff l'Allemagne du Nord. 


Is 

a . 

| I. — ALLEMAGNE DU NORD 
E 1. La plaine du Nord, de relief wriforme, cormiprernd, 
dE 


du Nord au Sud, plusieurs bandes de sols difjé ronÉs, 
-_ La plaine de l'Allemagne du Nord, de relief très uniforme, 

estle résultat de l'érosion et des dépôts des anciens glaciers dt 
#7 Nord. Elle comprend, du Nord-Est au Sud-Ouest : 

À 1° Les croupes baltiques, plateaux couverts de dépôts gla 
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0 louic efois, fa ton côtière EE la Mer du Nord a un climat 
re élativement océanique, et le climat franchement continental, 
ï n'existe que dans l'Est, en Prusse. 


_ 4, La plaine du Nord a un réseau hydrographique 
très homogène. — Les fleuves qui traversent l'Allemagne du 
Nord sont : l’Oder (Wartha), l’'Elbe (Havel- Sprée), la Weser 
(Aller). 
| 1° La disposition générale du réseau est remarquable. 
L'ancien glacier de l'Allemagne du Nord laissant jadis s'écou- 
ler le long de sa moraine méridionale ses eaux de fonte, elles 
formaient un grand canal d'écoulement, qui prenait en écharpe 
la plaine actuelle de l'Allemagne du Nord, du Sud-Est vers le 
Nord-Ouest. Le glacier disparu, le canal a dû longtemps subsister, 
kpuis il s’est morcelé, par suite de la formation des fleuves actuels. 
Mais son existence s'affirme encore par un sillon presque inin- 
terrompu de rivières qui suit le pied méridional du plateau 
Jacustre de la Baltique : Nefze, basse Wartha, Sprée, Havel, 
Elbe inférieure. Entre la Sprée et l'Oder, entre la Netze et la 
Vistule polonaise, il n'existe que des isthmes de 50 à 60 km, 
séparant à peine les bassins de l’Elbe, de l’Oder et de la Vistule. 
$ 2° Le régime est moins Msfaisant: Ce sont des fleuves de 
plaine, à pente faible. Accessibles à la marée dans leur cours 
inférieur jusqu’à une grande distance de la mer, ils ont un débit 
assez pauvre, parce qu'ils prennent leur source dans des mon- 
paies moyennes et traversent une plaine. 
- En somme : un réseau presque complètement coordonné de 
rivières médiocrement navigables à l'état naturel. 


| 4 La plaine du Nord a des aptitudes végétales très 
D éinies ‘et des aptitudes minérales nulles, — Plaine 
alluviale, l'Allemagne du Nord n’a pas de richêsse minérale. 

. Les croupes baltiques ne sont bonnes qu'aux cultures maigres 
et à l'élevage extensif. Les Marschen Sont, au contraire, favo- 
 rables au grand élevage. 

…— Les landes du Centre sont très pauvres (pomme de terre). Les 
régions à limons sont au contraire propices à toutes les grandes 
cultures : blé et autres céréales, betteraves, etc. 

… Ces dernières régions, les plus riches de l'Allemagne au point 
de vue agricole, se trouvent contiguës aux bassins miniers de 
N'Allemagne du Su, les plus riches de l'Allemagne au se de 
vue prrriel. 
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chutes de neige. Plus de la moitié de 


_o degré. L'abaissement du climat se 



















ils produisent lès cultures Supé- 


| chauds et un ciel lumineux). Seuls, 
| les pars de la Baitique, au Nord-Est, 
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FE, PRE ES GR À 
3. LE CLIMAT DE L'ALLEMAGNE. 


Le climat de l'Allemagne est un climat semi-continental formant transi- | 
tion graduelle entre le climat marilime ou Semi-marilime de la France el le 
climat tout à fait continental de la T CES PA OR #79" 
Russie. Les influences marilimes 
sont importantes principalement 
dans l'Allemagne occidentale; les 
influences continentales l'emportent, 
au contraire, principalement dans 
l'Allemagne orientale. 

a) Isoiiermes de janvier. — Zes 
hivers sont rudes, avec des gelees 
fortes et persistantes et d'abondantes 


l'Allemagne, a l'Es!, a une tlempera- 
turemoyenne de janvier inférieure a 





produit régulièrement. non pas du 
Nord au Sud suivant la latilude, mais 
raisons : 1° la situation de l'Allemagne par 


ES PRES 
=. "| à 


rapport a l'océan Atlantique, source 
de chaleur en hiver ; 2° la disposition 
du relief (plaines au Nord, monta- 
gnes au Sud), qui contrarie l'effet 
naturel de la latilude. 

b) Isothermes de juillet. — Les été 
allemands sont chauds. plus chauds 
queceux de la France a lalilude égale, 
de plus en plus chauds a latitude 
égale à mesure qu'on S avance dans 
l'Allemagne orientale: suivez, par 
exemple, la ligne de 20 degrés el 
celle de 18 degrés: elles remonter | 
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É Pro a - versie Norda mesure qu'elles S'avan- 
DL cs MONGR 5  ISOTHERMES cent vers L Est. Ces élés sont souvent 
RP er Oà#ÀbDEUUUET | orageux. Comme dans les pays de 


climat continental, les saisons de transilion sont de durée relativement courte; 
au printemps, des gelées d'arrière-saison y nuisenk Souvent aux culiures. 
c) Isothermes moyens de l'année. ——#rx . | — 
— Les isothermes de l'annee entière F-——<RSSrE Es 
montrent que latempératureannuelle | 
moyenne oscille pour presque toute 
l'Allemagne entre 8 degrés el 10 de- 
grés (Paris, moyenne annuelle 11 de- 
grés). Seuls, les pars rhénans au 
Sud-Ouest ont une temperature 
moyenne supérieure à 10 degrés (el 
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nn 


rieures, notamment ils permettent a 
culture de lavigne qui exige des élés 


ontunetempérature inférieure a 8 de- + En M td | 
grés (el c'est la partie la plus pauvreCOmme agriculture de lorite l'Allemagne; des 
pâturages el des forêts d'arbres du Nora en couvrent le sut, avec de maigres cul- 
tures, seigle, pommes de lerre). En résumé, l'Allemagne a même climal moyen 
que la France, mais avec des hivers plus rigoureux et avec des etes plus chauds. | 
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II. - L'ALLEMAGNE MONTAGNEUSE. 134 





















Lé Danube, qui naît dans la Forêt Noire, arrose l'Allemagne du Sud; il} 
coule au nord du plateau bavarois, au pied du Jura franconien, puis du 
Bayrischer Wald. C'est longtemps un cours d'eau assez indigent parce que la 
Forêt Noire, d'où il descend, ne comprend que des montagnes sans neiges fer- | 
sistantes. À Uilm, dont le nom rappelle une campagne fameuse de Nafoléon en 

| 
| 
| 
| 
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3. LE DANUBE A ULM. 


1805, Le Danube n'est encore qu'une rivière modeste, d'un faible débit er: été. 
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4. LE DANUBE 4 PASSAU. 


C'est à Passau que le Danube quitte l'Allemagne pour entrer en Aultriche- 
Hongrie, À ce point précis de Son cours, il est plus que doublé par les eaux d'un! 
affluent, l'Inn, qui vient des Alpes centrales et qui lui apporte, notamment dan: 
la première moitié de l'été, un fort tribut d'eau provenant de la fonte d'une 
b grande partie des glaciers el des neiges qui couvrent les Alpes centrales. Le | 
Danube est un fleuve de montagnes moyennes, l'Inn esi une rivière de grandes || 
montagnes : leurs régimes et leurs débits se complèlent. | 
| 
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7. LE RHIN A VIEUX-ERISACH. 


ci-dessus est un pont de bateaux. 





G, LE CONFLUENT DU RHIN ET DE LA NAUE. 


En aval de Mayence, ou conjlue le Main, le Rhin traverse d'anci ens pose 
ments hercyniens que l'usure a réduils a l'état de plateaux : 
alors dans une phase lourmeniée. La photographie ci-dessus monfre Mes l'as- 
pect tabulaire du pars forme de plateaux dont les niveaux se prolongent par 
delà les vallées. La Nahe est un pelit-affluent du Rhin : sa vallée a servi mainlies 
QU | fois de passage a des. armées allemandes se dirigeant vers la Lorraine. 











l'A LEIMAGNE MONTAGNIUSE. 





On verra plus loin (p. 184) ce qu'est le Rhin supérieur, torrent coupé de 
chutes. Il entre en Allemagne en aval de Bale, et y_ coule dans une flaine enca- 
arée par la Forêt Noire et par les Vosges. Il y reste d'ailleurs longlemps vig el 
rapide ; ainsi quand il passe au pied de la vieille ville äe Brisach qui, bien grue 
sur la rive droite du Rhin, fut longlemps française. IFne:s apaise qu'en aval de 
Strasbourg. Le pont qui franchit le Rhin a Vieux Brisach et qu'on voit figuré 
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X}. LE RHIN A SOONFCK. (Phot. Schonscheidt \ — 10. LE RHIN A COBLENTZ. 


Les Allemands appellent « trouée héroïque » la partie du cours du)Rhin qui 
commence en aval de Mayence el se lermine vers Cologne, a l'entrée de la plaine 


et Allemagne du Nord. Le Rhin est resserré dan la trouée héroïque, el il a 
Jatlu d'importants travaux d'aménagement pour le rendre navigable; mais ses 


bords sont des plus pilloresques. Des escarpements rocheux, des villages nichés | 
lans les replis des coteanx. des chateaux, de viéux burgs en ruines, Se Suc- 


cédent 4 chaque pas. Coblentz, au confluent de la Moselle, est La ville. principale 

tiin dans la trouée h. roique ; elle est défendue, sur La rive drotle du fleuve, 
Par la forlerésse d'Ehrenbreisten à laquelle elle est reliée par un pont de 
Oaleaux. À Colo: 


gne, le Rhin redevient un large fleuve de tlaine (voir page 102). 
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Le grand nomtre des lacs est un des traits caraclérisiiques des pays qui bor- | 
dent la mer Baltique: ils en sont litléralement semés. L'origine de ces lacs | 


3. MÉANDRES DE LA HAVEL. 

La Havel est un affluent de l'Elbe dans la plaine de l'Allemagne du Nord; 
elle se grossit de la Sprée. C'est moins une rivière vérilable qu'un chafpelel 
de lacs el d'étangs; dans ces régions plaies, en effet, les eaux ont toule 
facilité pour s'étaler largement sur le sol. 
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4. LE LAC DE TOLLENSEE. 
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Phot. Ssophus Williams. 
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résulle d'une action glaciaire ancienne. Le lac de Tollensee est Situé dans 


duché de Meckiemboui 
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à. LES DUNES DU KURISCHES HAFPF. 
Ô. LES FALAISES DE STUBBENHAMMER/A RUCEN. 


Deux lrpes de côtes se succèdent, en Allemagne, le long delamer Baltique : 
1° des dunes Sationneuses emfrisonnant dans l'intérieur du pays "des lacunes, 

raffe, qui ne communiquent plus avec la mer que par des passages cironsrel 
Souvent peu profonds} 2° des falaises, falaises crareuses comme a" Rüisen que 
la mer démolit assez vile : remarquer au pied des falaises de Stubhenhammertes 
talus d'éboulis dont la végélation s'est emparée, el les blocs de roches plus dures 
qui ont résisté à la désagrégation el subsistent encore au pied de la falaise tvotr 
volume de 1" année, Eboulis du cap de la Hève p. 45, le cap Gris Nez, 1. 148, les 

falaises de Villers p. 140). | 
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7. ARRIVÉE À SWINEMUNDE. | 


2 | Le lilioral allemand de la mer Baltique est très inhospitalier. Les poris n ont 
| pu s'établir que sur les estuaires des principales rivières (Lüleck sur la Trave, 
| Slettin sur l'Oder, Kœnigsbero sur la Pregel.) Ces rivières se terminent par des 
…| régions dellaïques, plates et basses : Swinemunde est située sur le della de l'Oder | 
| et sert d'avant-port a Stettin. Remarquer la ligne de pieux destinée a protéger la | 
D | côle; la mer Balligque est d'ailleurs sans maree. 

| 












8. HELGOLAND. 


On-a vu plus haut (page 18) une vue générale de l'île d'Helgoland qui con 
mande, dans La mer du Nord, l'entrée de l'Elbe. De forme triangulaire, elle se 
lermine par des falaises a pic queiles flots rongent rapidement. Les communica- 
hions sant presque impossibles entre la mer et le flateau, sauf au Sud où lexis- 
tence d'une petite plage a permis l'établissement d'une pelile ville. 
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L'ALLEMAGNE 







BE, — La nation allemande. 





Longtemps morcelée, l'Allemagne ne forme une Érss. que 
depuis 1871. , 










. L'unité allemande est l’œuvre de l'homme et non- 
de ia nature. — Deux grands traits de sa géographie phy- 
D ont influé sur les destinées politiques de l'Allemagne : 
L'absence de frontières naturelles. Ainsi, la race ger- 
is d'abord cantonnée dans la région rhénäne, a pu. 
s'étaler en repoussant les Slaves jusqu’à la Vistule. ; 
2 La diversité du sol. Elle a créé, chez ces hommes de 
même race, des façons de vivre et de sentir différentes. Long- 
temps l'Allemagne comprit plusieurs centaines d'Etats. É 
L'unité allemande s’est faite au xIx° siècle. 1834, Union. 
ere entre tous les états allemands en dehors de PA 
triche; 2504. Annexion du Holstein, du Sleswig et du Lauen- 
“ie rg; 1807. Victoire de la Prusse sur l'Allemagne du Sud et ù 
sur l'A: tri PA 1871. Victoire de.la Prusse sur la France et. 
consütution de l'Empire allemand: 
















2. L'Allemagne estune république unitaire d'états 
iédérés. — L'Empire allemand, à la suite de sadéfaite de 1918 
a Cité trans{ormé en république par une révolution. Il forme-un. 
nue où /teich républicain : 1° Le pouvoir exécutif appar- 
tient à un président du Reich-et à un ministère responsable 
‘+ RE le parlement: 2° Le pouvoir législatif appartient à un : 
| Reichstag, élu au suffrage universel. ne | 

Le AÆeich a un budget distinct de ceux-des États confédérés 
pour les services, publics (armée, marine, relations diploma- 
tiques et commerciales, chemins de fer, postes ct télégraphe 

























| . L'Allemagne est encore, après sa défaite, . 
| États les plus étendus et les plus peuplés de l’Eur 
— L'Allemagne avait en 1914 69 millions d’habitañts. Ed “ne 
réduite à 61 millions parsa défaite et la perte des pays” 
danoïs et polonais qu'elle retenait indûment, elle est encore 
l'Etat le plus peuplé de F Europe après la Russie. La pou 
| urbaine est particulièrement nombreuse : 43 de plus de 100000 hab, … 
| 25 de plus de 200000 hab. 160 à 
| La densité moyenne (120 hab. au kilomètre carré) est encore | NS 
intérieure à celle du Royaume- -Uni. LEA 
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RÉGIONS NATURELLES. 


260600! 34000000! Plaine du Nord. Silésie. portions 
de la Hesse-Thuringe, du fpla- 
teau souabe-franconien el de 
la Région rhenane. 


6887 000! Plaleau bavarois. fortion du | 
| | Plateau souabe-franconien. 


Saxe. 5000! 4805000| Portion de la Saxe-Silésie, de La 

Plaine du Nord. 

| Wurtemberg. à 2437000| Portion du Plateau souate-fran- | 
| conien et de la Forêt-Noire. 


NF 


Bade. 15000! 2142000! Portions des Pays-Rhénans et du 
Plateau souabe-franconien. | 


Hesse. | 128200! Portions des Pays rhénans et du | 
Plaleau Hesse- ee 
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Saxe-Weimar. 


or VA 


“A 


Oldenbourg. 
sans limites naturelles. 
| Mecklembourg Strelitz. 000 ldem. 


| Mocktembourg-Sehwerin : Th: 


s. - Saxe-Altenbourg. 
(l |  Saxe-Cobourg-Gotha. 


Schwarzbourg. |  . 90000! Portions de la-Hesse-Thuringe 
Sondershausen. | et de la Saxe. | 


_ Schwarzbourg- | O1 | Idein, 
_ Rudolstadt. | 


(l 

|  Reuss (branche ainée). = dé Idem. 
E Reuss (branche cadette). | Idem. 
l Waldeck. 

| l = Sch-umbourg-Lippe. 

| D * “Hppe. 15! 15100 Idem. 
fl Hambourg. | 415 00 Idem. 
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< Lubeck. | UE Idem. 
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1. ACCROISSEMFNT COMPARÉ 
DES POPULATIONS 
ALLEMANDE ET FRANÇAISE, 


En 187r, l'écart élail insigni- | 
fiant entre la potulation de l'Alle- | 
magne el celle de la France; én | 
1014 cet écart était devenu Rs 
dérable C'estce que montrent le 
chiffres. <4 

En 1871 a France avall26 10300 x 
habilants; en 1914, elle en a ee 
30 millions et demi : le gain annuel 


de la population FRERES saone | 


ob 


d' habitants 
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2. RÉPARTITION DE LA POPULATION DE L'ALLEMAGNE.. 


été de So ooo habitants environ par an pour celle période. Dans le même ten 1pS, la 
ropulation de l'Allemagne S'élail élevée de 41 058000 à LT 
ce qui FRERES un gain annuel de plus de 500 000 habilants. La fi | 
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une des raisons qui ont donné à l'Allemagne le sentiment case de #3 Je 
el lui ont fait déchaîner la guerre Sur le monde en 1914. 

La densité moyenne de la population en Allemagne est de 120 } 
kilomètre carré; mais celle population n'est pas également ar sr 
territoire. Il faut noter : 1° que dans la plaine du Nord, qui est 
et n'a que de médiocres aptitudes agricoles, la densilé est partout i 
So habilants, sauf le long des grands fleuves; 2° que les régions 
(pars rhénans, Saxe, Silésie) ont presque partout 150 Ms au 
kilomètre carré, et ETS des ME tres PURES 
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OZ 


EE “€. — Les grandes us de peuplement. 


. La population de l’Allemagne est très inégalement répartie 
tre des régions industrielles et agricoles, dont les unes sont 
4 | riches et surpeuplées et les autres pauvres. 


_ À, Le Plateau bavaroïs doit sa prospérité à sa situa- 
_ tion plus qu ‘à son sol. — Couvert de forêts, de landes et de 
Pine pâturages dans la région du Sud (alluvions glaciaires), 
_ le plateau bavarois est, là, une région d'élevage, d'industrie 
_ laitière et d'industrie du bois. Il est peu peuplé. 

__ Dans la région du Nord (limons fertiles), il est propre aux 
cultures (céréales, houblon) et à l’industrie de la bière. Il est 
Rp peuplé. 

Mais surtout, grâce à sa situation et au Danube, c’est uné 
| grande région de communication entre Europe occidentale et 
pEurope centrale, entre Allemagne, Bohème et Autriche. C’est là 
Éce. qui a fait de tout temps l'importance politique et économique 
_de l'État bavarois. 

_ Les principales villes sont : Munich (596000 hab.}, Augs- 

_ bourg et Raltisbonne. 


En « 


_ 


_ 9. Le Plateau souabe-franconien est une région de 
. forêts, de culture et de petite industrie. — Couvert de 
- forêts dans les parties siliceuses, de cultures dans les parties 
_ calcaires, de pâturages dans les unes et les autres. ce plateau 
_ est surtout fertile et peuplé dans les vallées, abritées et plus 
- chaudes (vigne, fruils), du Neckar et du Main, qui sont aussi 
- les grandes voies entre pays rhénan, Bohême et Autriche. 
…_ La population est surtout agricole; cependant, dans les vil- 
… Jages montagnards et dans les grandes villes, fleurissent de 
petites industries : korlogerie, jouets de bois, bijouterie, impri- 
 merie. | 
- On trouve un grand nombre de petites villes, très anciennes, 
… et quelques très grandes villes : Nuremberg (333000 hab.), 
— Würtzbourg, Francfort (415000 hab.), la ville du Main, et 
| Stuttgart, la ville du Neckar. 


_ 3. La Hesse-Thuringe est une région d'agriculture 
et de passage. — Formées de massif boisés, bons aussi pour 
les rage € et de dépressions couvertes de iimons fertiles, 











L'ALLEMAGNE. 


la Hesse-Thuringe est surtout peuplée dans ces dépressions, 
qui sont propres aux cultures riches (orge, blé, etc.) et qui 


facilitent les communications entre les pays rhénans et la Saxe.” 


Les villes sont dans ces dépressions : Weimar, Erfurt, 
Gotha. sur le bord de la dépression de Thuringe (route entre 
Leipzig et Francfort); Cassel, Gôttingen, dans les dépressions 
de Hesse (route entre Francfort et Hanovre). 


4, La région rhénane est une des régions essentielles 
de l'Allemagne par sa richesse agricole et indus- 
trielle. — Entre les masses hautes, froides et siliceuses de la 
Forét-Noire et du Massif schisteux rhénan, couvertes de bois 
et de pâturages, peu peuplées et sans grande ville, la région 
rhénane comprend une série de bassins (Pala/inat, bassin de 
Mayence, bassin de Cologne) que le Rhin unit entre eux. 

Grâce aux alluvions du Rhin et aux limons du Nord, les culs 
tures riches y abondent : betterave, blé, vigne sur les basses 
pentes bien exposées. 

Mais surtout cette région est la plus riche en houille de 
l'Allemagne grâce au grand bassin houiller dè la Rubr, sur la 
rive droite du Rhin, et aux autres bassins houillers qui se 
trouvent sur la rive gauche autour d’Aix-la-Chapelle. Es y ont 
déterminé une puissante industrie métallurgique dont le centre 
est Essen. | 

Enfin le Rhin est la grande voie commerciale entre la merdu 
Nord et l’Europe centrale (ci-dessus p. 21, 100). se 

Aussi la région rhénane est-elle surpeuplée et possède-t elle 
de nombreuses et grandes villes, industrielles et commerçantes« 
Carisruhe, dans la plaine du Sud; Trèves, Mannheim, grand 
port fluvial; Mayence, Coblentz, Bonn, Cologne (517000 hab), 
Aix-la-Chapelle, et la grande agglomération de la Rubr : Düs- 
seldorf (359 000 hab.), Essen (295 000 hab.), Elberfeld, Barmens 
Crefeld, Duisburg. 

5. Il en est de même de la Saxe-Silésie.— Région inter 
médiaire entre Haute et Basse Allemagne, la Saxe doit sa pros: 
périté aux limons de sa région basse, qui en font un pays de 
orandes cultures (betterave) et d'industries agricoles (sucre), et 
à son bassin houiller, qui en fait un pays de grande industrie 
(métallurgie, industrie cotonnière). 


Surpeuplée, la Saxe possède de très grandes villes : Dresde 


548000 hab.), Chemnitz, Leipzig (586 000 hab.). 




















LES GRANDES REGIONS DE PEUPLEMENT. 147 


La Saxe est unie au Nord et : la mer par la voie fluviale de 


À lEibe. 


Région intermédiaire entre la Bohème et la Basse Allemagne, 
la Silésie doit également sa prospérité aux limons de sa région 
basse, qui en font un.pays de grandes cultures et d' industrie 
asricole (betterave sucrière). D'autre part, le bassin minier de 
Haute Silésie, situé au voisinage, en terre polonaise, alimente 
la grande industrie (métallurgie, colonnades) qui s'est étendue 


> ï la Basse Silésie voisine. La PAREIDAIS ville est Breslau 


(470000 hab.). 
La Silésie est unie au Nord et à la mer par la voie fluviale de 


l'Oder. 


6. Les régions à limons de l'Allemagne du Nord ont 
des cultures riches et sort surpeuplées. — Comme Îa 
Basse Saxe et la Basse Silésie, les autres régions à limons de 


… l'Allemagne du Nord (}ianovrre Westphalie) ont des cultures 


riches (céréales, baiterare) et de grandes industries agricoles, 
dont la principale est l'industrie sucrière. Elles sont desservies 


> par la grande ligne de navigation qui traverse l'Allemagne du 


Elles ont une population. rurale dense et quelques grandes 
villes : Magdebourg, Brunswick, Hanovre, Aünster. 

7. Le reste de l'Allemagne du Nord, seulement propre 
aux cultures maigres et à l'élevage extensif, est peu 


4 peuplé, mais possède Berlin. — Les landes du centre et: 


les croupes baltiques comprennent des forêts, des cultures 
maigres (seigle, sarrasin, pomme de terre) et des pâturages (che- 
vaux, bœufs). La grande propriété y domine, surtout à l'EsL. 

Toutefois, cette partie déshéritée de Allemagne du Nord est 
une grande voie de communication et crée un lien entre l'Alle- 
magne industrielle du Sud et la mer, grâce à la rigole natureïile 
qui la traverse du Sud-Est au Nord-Ouest et aux canaux qui y 
relient les tronçons médians des fleuves : de la Rulir à Minden 
(Weser), de Minden à Magdebourg (Weser-Elbe), de Se o 
à Francfort-sur-Oder par Berlin (Ælbe Older); puis, en ter 


i tcire polonais, de Nakel à Bromberg (\e/ze- ‘ isiule). 


La population est éparse, les villes rares. Mais, sur la ligne 
de la Sprée, entre Elbe et Oder, se trouve Berlin. 
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L'ALLEMAGNE. 


8. La destinée historique de Berlin était inscrite 
dans. son sol. — La situation de Berlin -s'explique parce 
qu’elle fut d’abord la capitale d’un état militaire. La marche de 
Brandebourg était, au moyen âgé, un état militaire fondé afin 
de lutter contre les invasions ‘des Barbares paiens d'Orient. | 
Berlin situé au milieu des marécages de la ligne hydrogra- 
phique. Elbe-Havel-Sprée-Oder, se trouvait dans une position 
naturellement forte, au milieu de cette plaine où l'absence-de” 
hauteurs faisait des marécages les seules régions de défense 
naturelle. La forteresse de Berlin se trouve donc'à l'origine de 
la puissance militaire des électeurs de Brandebourg, er: 4 
plus tard rois de Prusse. 

Berlin, après la révocation de l’édit de Nantes, acenAtT une 
partie des protestants chassés de’ France, pour la plupart, 
industriels; ils y établirent leurs manufactures. La place ge 
devint ainsi une véritable ville. 

Mais Berlin n’est devenue une grande ville qu'après la 
toire de la Prusse en 1871 et la constitution de l'empire allemand,“ # 
qui en a fait la capitale d’un puissant Etat. Berlin fut le centre D 
de la puissance impériale allemande, qui devait s’écrouler en 
1918. De là sa nombreuse population : 2071000 habitants (3 mil 
lions et demi avec la banlieue): la vieille forteresse de la marche 
brandebourgeoïise est devenue, pour le nombre des habitants, 
la troisième ville d'Europe, la quatrième du monde. 
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9. La côte de la mer du Nord est plus favorisée et 
plus peuplée que la côte de la mer Baltique. — Généra- 
lement plates et sableuses, les côtes allemandes n'ont qu'une 
rare population de pêcheurs et de cultivateurs. Doutefois; la 
côte de la mer du Nord, bordée de Marschen (pee propres 
à l'élev age du gros bétail, est plus peuplée. « 

Les ports naturels, haffs et estuaires, sont également rares | 
Toutefois, la mer du Nord est supérieure à la Baltique parla 
qualité des estuaires, par la richesse de l’arrière-pays (pays = 
rhènans, Saxe) et par les débouchés vers l'extérieur. * 
_ Pourtant, à côté de Kænigsberg, la Baltique a des ports | 
lorissants : Zübeck et Stettin, le port de l'Oder. Mais la mer du 
Nord a Brême et surtout Hambourg (936 000 habitants), le grand 
port de l'Eibe qui était en 1914 le troisième port de l'Europe,le 
quatrième du monde, Hambourg a plusieurs annexes: la pris 
Cipale ést Allona. 
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I. MUNICH: LA MARIENPLATZ. — 2, LE MONUMENT DE LA BAVIERE, 
L'Allemagne du Sud comprend essentiellement Bade, Wurlember£ el Bavière. 
Celle dernière, qui est par ordre d'importance le second de tous les Elals allemands 
(le premier étant la Prusse), est celui qui supportait, avant la guerre de 1914, le 
moins bien l'hégémonie prussienne, cela pour deux raisons : la Bavière est catho- 
lique et la Prusse protestante; le tempérament bavarotïs esl beaucoup plus expansif | 
_que la raideur prussienne. Le Monument de la Bavière est un symptôme de cet | 
esprit particulariste. — Munich, ou Minchen, capitale de la Bavière, est une ville | 
ancienne, el elle renferme de nombreuses maisons du moyen age : la Marien- 
plalz'est une des plis Curicuses de la ville. En outre, de 1825 à 1664, les rois | 
Louis + et Maximilien se sont plu à y construire une ville neuve, remplie de | 
montiments imités de l'antique, qui ont valu à Miünich le surnom « d'Athènes 
moderne », | 
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D: L'Allemagne économique. 






L'Allemagne était en 1914 une des premières puissances 
économiques du monde. 


1. L'Allemagne est l'État de l'Europe qui a relati- 55e 
vement le plus de voies navigables.— L'Allemagne a un x 
réseau navigable d'environ 12000 kilomètres, cours d'eau et | 
canaux. Il comprend trois réseaux : 5 

1° Le réseau du Danube supérieur, le moins parfait, impor- 
tant parce qu il met en communication l'Allemagne du Sud, 
Ra iriche et la Hongrie (p. 131). Le Danube est internationalisé à 
_ (c'est-à-dire que le trafic est libre pour toutes les nations sur ke 1 
. Danube) depuis Ulm, en Bavière, jusqu’à la mer. Si) 
à - 2° Le réseau du Rhin.— Le Rhin a toujours eu une grande 
._ importance comme voie navigable, à partir de Bâle et de son . 
> débouché dans ia plaine alsacienne. Aujourd’hui, les travaux de DE. 
. … rectification et d’approfondissement, exécutés sur le Rhin depuis D | 
… 1840, lui ont maintenu son importance commerciale. La nais- | 
. sance et l'essor de l’industrie allemande dans la région rhénane, EE 
D-kimportation des matières premières, l'exportation des produits 
_ fabriqués, ont décuplé cette importance. Partout profond de 
_2ou3 mètres au moins entre la mer et Strasbourg-Kehl, le Rhin 
- voit circuler sur ses eau% des bateaux larges de 70 mètres et por- 
tant 1000 tonnes de marchandises. Duisburg, Düsseldor/,Cologne, 
© Mayence Mannheim, Ludwigshafen, pourvus de quais, de bas- 
_sins, de gares d’eau, ont un commerce égal à celui des ports 
_ maritimes de première importance. Le Rhin est internationalise 
à sur tout son cours en aval de Bäle, en Suisse. | 
_ 3° Le réseau de l’Allemagne du Nord.— L'œuvre de l'homme 
… à achevé de faire de ce réseau un des meilleurs du monde: cor- 
1e rection du cours des fleuves; rétrécissement et approfondisse- 2% 
. ment des chenaux navigables en y concentrant les eaux du ns 
… fleuve par le moyen de digues et d'eépis noyés; surtout, coordina- 
… tion du réseau, en reliant par des canaux les réseaux de la 
- Vistule en Pologne, de l’Oder et de l'Elbe en Allemagne, don- 
- nant ainsi à l'Europe orientale un.débouché sur la mer du Nord. 
es cours de l’Oder et de l’Elbe sont internationalisés. <4à 
_ De grands projets tendent à unir par des canaux ces trois  - 
réseaux entre eux. | 5 
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L'ALLEMAGNE, 


), L'Allemagne a un des plus longs réseaux ferrés 
de l'Europe. — Le réseau des voies ferrees dépasse 55000 km. 
C'est le plus développé de l'Europe, absolument. Mais, relati- 
vement à la superficie du territoire, 1l est inférieur à ceux de la 
Belgique et de l'Angleterre. 

Les voies les plus fréquentées sont : 1° celles qui unissent 
les régions industrielles entre elles (de Francfort à Leipzig, de 
Leipzig à Munich, de ces trois villes à Berlin, à Hambourg et à 
Rotterdam); 2° les voies transcontinentales (Paris-Pétrograd, par 
Berlin ; Paris- Vienne, par Munich; Hambourg-Gênes ou Ru. 
par les Alpes; v. ci-dessous, p. 180). 


3. L'Allemagne est plus riche en cultures indus- 
trielles qu'en produits simplement alimentaires. — 


L'Allemagne a une grande partie de son sol naturellement infer.. 


tile. Malgré de nombreux travaux, 35 pour 100 de son sol sont 
encore couverts de forêts ou de landes incultes. 


Les produits alimentaires les plus répandus sont les céréales 
pauvres, seigle et avoine, beaucoup plus que le blé et l'orge, et 


les pommes de terre (sols sableux et siliceux). La production 


des céréales augmente beaucoup moins rapidement que Ia po 
pulation, et son insuffisance s’accentue rapidement. , 


Les produits de l'élevage, bœufs et vaches de l'Allemagne Fr 


Sud et des Marschen, chevaux, moulons et porcs de l'Allemagne 


du Nord, ne suffisent pas à la consommation. 


Les cultures industrielles, très abondantes sur les limons de” 
la plaine du Nord et dans les bassins alluviaux de l'Allemagne 
du Sud, sont le lin, le chanvre, le houblon et surtout la betterave 


sucrière (plus de 10 pour 100 des terres riches). 


L'Allemagne, pour sa subsistance, est tributaire de l'étranger. A 


- 


4. L'industrie allemande, de développement récent, 
est la troisième du monde.— L'industrie slemans est née. 


après 1871. 


Les causes de son développement furent : TH TES 
1° Sa production en houille (la troisième puissance du monde ‘as 
pour la quantité ; la première, pour le bas prix de la houillé)s; 


2° Sa production en minerais (fer, zinc); 


3° Son réseau de voies navigables, pour le transport des À 


matières lourdes. 
Ses grandes industries sont : 
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| , -POPULATION URBAINE ET RURALE 
| en 4870: 
en 1901: 
POPULATION HABITANT LES VILLES 
DE PLUS DE 400.000 AMES 
à en Allemagne en n France 
| plus “du “Cinquième | NE rude du septième 
4 . de la PE totale | 
| _ PRODUCTION ou SUCRE pe FF 
D 0 -mondisle 
» | PRODUCTION pe LA POMME DE TERRE (IX) 
F srastlne es Russie Autr. Hong. France E. Ù. Uni | 
4 millions de tonnes 
4 PRODUCTION DU HOUBLON (1913) 
| D inlemagne du monde entier 
4 26% de la production 
mondiale | 
PRODUCTION 0: La HOUILLE (1913) 
k Allemagne Etats-Unis | 
millions de tonnes | 
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1° L'industrie mélallurgique (Ruhr, Saxe). Alimentée sur: 
tout par les minerais de fer produits par le bassin de la Lorraine” 
naguère annexée, cette industrie dépend de la France, depuis 
que la Lorraine est redevenue intégralement française; 

2° Les industries chimiques, succédanées de la houille; 

3° Les industries textiles, moins florissantes (laine, soie), 
sauf l’industrie cotonnière (Saxe-Silésie, Westphalie); 

4° Les industries alimentaires (brasserie, alcools), surtout 
l'industrie sucrière, la première du monde, égale à celles dela 
France et de la Hongrie réunies. 





5. L'Allemagne était en 1914 la deuxième puissance 

Ps gr du monde. — De production industrielle très. 

supérieure et de production agricole très inférieure à sa capacité 

de consommation, l'Allemagne était en 1914 une grande Pres 
sance commerçante, possédant une flotte nombreuse. 
La plus grande partie de son commeree extérieur se faisait 3 

par Hambourg, le premier port de l'Europe continentale (avant- 

port : Cuxhaven; annexe : Altona), dont l'importance avait. 
encore augmenté depuis que le canal de Kiel le reliait directe= ù S 
ment à la Baltique. Les autres débouchés maritimes de l'Alle- | | 
magne étaient Bréme, Steltin et surtout Rotterdam (voiedu Rhin). Ne ; 
Son commerce annuel s'élevait à près de 27 milliards de francs nn: 
et n’était dépassé que par celui du Royaume-Uni. Ses importa®= x L 
tions (55 p. 100) étaient supérieures à ses exportations (45 p: 100). 3 à 
Elle importait : des matières premières (minerai de fer de k F 


France, coton des États-Unis, laine d'Argentine, soie de Chine) 22 
des produits alimentaires (céréales des Etats-Unis, de Russie, de 
Hongrie; bétail des Etats-Unis, d'Argentine et de Hongrie; vins. Me: 
de France et de Hongrie; café du Brésil) et des objets Jar Eu 
qués (soieries et articles de Paris) de France et A 
Elle exportait: des objets fabriqués (produits chimiques; de 
le monde entier; métallurgie et cotonnades, dans les pays.ne 
et dans l’Europe orientale); des produits alimentaires.(s se | 
alcools, dans l'Europe orientale) ; des matières premières(hou: ille *S 
et fer, dans l’Europe orientale et méditerranéenn€). : Re d 
L'Allemagne faisait plus des deux tiers de son commere # PA 
avec l’Europe. La guerre, l'ayant affaiblie, a diminué sa puis nce # 
commerciale. Mais surtout, privée de sa flotte de commerce, $ 
l'Allemagne est portée à faire de plus en plus de commerce ic 
les pays voisins d'Europe et non avec les pays d'outre-mer. 
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| 1. CARTE DES VOIES NAVIGABLES. 
“| L'Allemagne doit une partie de sa puissance économique à son réseau de voies 
| navigables qui facilite les transports a bon marché des matières premières el 
| des combustibles. IL a environ 12000 kilomètres de développement et forme deux 
Lsroupes principaux : 1° le groupe Rhin-Danube, uni par le canal Ludwig; 2° le 
| | groupe Elbe-Oder, uni à la Vistule polonaise, Pour compléler ce réseau on fro- 
| jette l'exéculion d'un Mitlelland-Canal reliant le Rhin à l'Elbe, et celle d'un 
L canal unissant la Moldau, affluent de l'Elbe, ou l'Oder au Danube. Tous ces 

| fleuves Sons. internationalises. 
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2. LE RHIN A COLOGNE. 


_ Le Rhin forme une voie navigable de premier ordre. Des travaux d'aménage- 
pen! l'ont rendu accessible jusqu'a Strasbourg, n oir. e grand port alsacien. 
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$ I. — VOIES DE COMMUNICATION 
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Phot. Metz et Lautz. 
3. CORRECTION DU COURS DE L'ELBE. — 4. L'ELBE À MAGDEBOURG. 


Le Rhin est un fleuve puissant: mais l'Elbe, l'Oder et la Vistule/“qui'unis- 
sent l'Europe centrale aux mers du Nord, prennent leur source dans des 
montagnes sans neiges persistantes et sans glaciers. Aussi, ils n'ont pendant 
une parlie de l'année qu'un faible débit. Au début du dernier siècle, “its “diva 

| uaienl; des îles et des bancs de sable parsemaient leur lil sans profondeur. 
Un les a corrigés par l'établissement d'épis noyés qui ont rétréci leur litet forcé 
leurs eaux à Se creuser un chenal approfondi et stable. Aujourd'hui, ts 
portent des embarcations profondes de 70 à 80 centimètres seulement, mais 
assez longues el larges pour transporter des charges de 400 tonnes et plus: 


















5. UN CANAL A HAMBOURG: 


———— 











et de l'Oder. les marchandises à destination de l'étranger, el réciproquement 


| 
| 
| 
D'innombrables bateaux de rivières amènent à Hambourg, des pays de l'Elbe 
chargent à destination de l'intérieur les matières premières amenées de l'étranger. | 
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6. LE CANAL MARITIME DE KIiEL, A GRUNTHAL. 


Pour communiquer enire eux, les ports allemands de la Baltique et de la 
| mer du Nord devaient jadis emprunler la voie danoise du Sund. Afin de s'as- 
surer des commumnicalions indétendantes et plus directes, l'Allemagne a fail | 
creuser, à la racine de la péninsule du Jutland, un canal maritime qui | 
unit l'embouchure de l'Elbe à la rade de Hiel: il livre accès aux plus forts 

navires. 
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7, LES VOTES FERRÉES DE L ALLEMACNE. 


ET ame - 


Elles raronnent principalement autour de 
Berlin; Hambourg, Leipzig, Munich formen 
des nœuds secondaires. Quelques-unes ont une 
imporlance franseuropéenne : notamment La 
ligne Paris-Pérersbourg par Cologne, Ha- 
novre, Berlin, K@nigsberg ; la ligne Paris- 
Vienne par Stuttgart, Munich. 
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8. LA GARE DE COLOGNE. ie 
Le développement économigne de l'Allemagne a fait surgir des monuments air 


nas: iples (gares de chemins de fer; Bourses, Chambres de commerce, etc:), dont |" 
| 4 caractéristique architecturale est d'élre colossaux, E 
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ME Régions industrielles 
4 - Constructions navales: 
Mach..Machines 
Chim.:industries chimiques 
Ver. -Verreries | 
Sor, .Industrie de la Soie 
or TOME: Ars du coton. 
I. GISEMENTS MINIERS DE A'ALLEMAGNE. — 2. PRINCIPALES INDUSTRIES. | 
- L'Allemagne méridionale appartient à L1 zone des plissements hercyniens-très | 
riche en minerais. L'Allemagne est bien pourvue de houille; elle a du fer, du 
Cuivre, du plomb, de l'argent et de l'élain. La région rhénane vers la Rhur, la | 
| Saxe el la Silésie constituent les trois principales régions minières. Ce sont | 
= |"aussi les trois grandes régions industrielles : région rhénane (aciers, soieries, 
| draps), Saxe (sucre, cotonnades et lainages), Silésie (sucre, draps, toiles). Pour 
| les progrès de l'industrie allemande, voir les schémas des pages 66 et 67. 
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4, LA VILLE INDUSTRISLLE DE BOCHUM. 


Bochum estune des villes industrielles du bassin de la Ruhr, dans l'Allemagne 
rhénane, avec Essen, Dortmund, Iserlohm, Hagen, Remscheid, Solingen: L'in- 
tustrie métallurgique y domine, chaque ville ayant sa spécialité, canons, rails, 
ocomotives, wagons, plaque de blindage, aiguilles, patins, outils, couteaux, 
armes blanches. 


Le bassin de la Ruhr est une des plus grandes régions de mélallurgie“an 
globe. Le minerai que produisait l'Allemagne, même en y ajoutant celui de 144 
Lorraine annexée qu'elle retenait avant 1914, ne lui suffisait pas. Aujourd'hui 
que la Lorraine nous est rendue, la métallurgie de la Ruhr demande cing fois" 
| plus de minerai de fer que n'en produit le sol allemand. | 


1. IMPORTATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES EN ALLEMAGNE (1870-1910). 


Bien que les Allemands aient PRES leur agricullure avec méthode et 
Science, celle-ci est loin d'avoir | 
progressé aussi vite que l'augmen- 
lation du nombre des habitants el 
l'accroissement des besoins alimen- 
laires du pays. Aussi l'Allemagne 
est-elle tribulaire de l'étranger 
four une forte partie de sa nourri- 
ture. Elle importait en 1910 pour 
plus de 3 milliards, et en 1915 
tour plus de 4 milliards de francs 
de produits alimentaires par an 
(céréales 800 à 900 millions, bétail 
cl viandes 600 millions, poissons 
| 100 millions, œufs 160 millions, 
=_] fruils 180 millions, café 220 mil 

lions, elc.). Sur ce point, l'Allema- 
g'e ressemble à l'Angleterre et à la Belgique; la France $e suffit mieux par ses 

propres ressources. 


ns d'habitants 
Le 


7 ere de francs 


millions © haäD 
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1. COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ALLEMAGNE. 


| On a vu plus haut (p. 67) le progrès considérable du commerce extérieur de 
l'Allemagne entre 1870 et 1910; l'Allemagne était en 1915 la seconde puissance 
commerciale du monde entier (elle venait après l'Angleterre, un peu avant les 
_ États-Unis, bien avant la France). Il faut noter que: 1° depuis longtemps, à 
peu de chose près, les importations représentaient 55 pour 100 et les exporta- 
tions 45 pour 100 du total annuel de ce commerce : l'Allemagne achetait donc 
plus qu'elle ne vendait; — 2° les imforialions élaient formées, pour plus de la 
moilié des matières premières, et pour prés d'un liers de produils alimentaires; 
les exportations étaient des objets fabriqués pour les deux liers : ces faits 
prouvent à la fois l'insuffisance de l'agriculture allemande, el au contraire la 

-ande prospérité de l'industrie. L'agricullure dé l'Allemagne est dans l'impos- 
| sibilité de nourrir tous ses habilants, même de leur fournir les denrées absolu. 
“| ment indispensables. À 
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“| 3. PROGRÈS DU PORT DE HAMBOURG 
| DE 1870 A IOLI. 


En 1870, Hambourg n'était qu'un 
M | port bièn modeste; il complait à 
| peine parmi les ports notables de 
À l'Europe. En 1911, Hambourg élait 
le plus grand port du continent 
|A européen; de 1870 & 1907, son 
| BA commerce avait augmenté huil fois. 
Les progrès du port de Hambourg 
\ résullent du grand développement 
| industriel de l'Allemagne depuis un 
| liers de siècle; ils ont élé favorises 
@M | par l'amélioration de la navigabililé 
À de l'Elbe, et par l'établissement des 
canaux entre l'Elbe et l'Oder. Grace 
| à ses travaux, Hambourg est de- 
venu le port des deux grandes ré- 
gions industrielles de la Saxe, de la 
Silésie et de la Bohême. 

















sé L'ALLEMAGNE. 


E. — L'Allemagne contemporaine. 


L'impérialisme allemand et « la Politique mondiale » ont | 


amené la ruine économique de l’Empire allemand. 






1. La « Politique mondiale » était le principe du déve- & 
loprpement économique de l’Allemagne. La guerre la 


ruinée. — « Weltpoutik » (politique mondiale) était un mot 


qu'inventèrent les théoriciens politiques allemands pour indiquer 4 
que l'Empire allemand devait jouer un rôle politique et écono 


mique prépondérant non seulement en Europe, mais aussi dans 
e monde 
colonies, l'établissement de comptoirs commerciaux partout Où 


il y a des matières premières à exploiter, des industries à créer, | 


En 


des produits à importer ou à exporter. 

La wuerre, déchalnée par, l'Allemagne en vue de dominer le 
monde, a entrainé pour elle, avec la défaite, la perte de ses 
colonies et la ruine de ses comptoirs commerciaux. % 


2. L'Allemagne a encore de nombreux nationaux for- 


mant de véritables « colonies » en Europe et hors 
d'Europe. — Il ne reste à l'Allemagne que des colonies-de” 
nationaux à l'étranger. Pendant une certaine période surtout 
entre 1875 et 1890, sa population s’accroissant plus vite que ses ; 


ressources, l'Allemagne a été un foyer de grande émigration. 


Cette émigration était en 1914 presque arrêtée. Maïs les émigrés | 
ont formé à l'étranger de véritables colonies, conservant lé plus à 


possible l'esprit de leur race (Deutchthum). 
Les Allemands émigrés se sont établis surtout : 
1° En Europe: Pays baltes, Russie, 
Autriche, Aipes autrichiennes, 


iis sont peu nombreux); 

2° Hors d'Europe : Etats-Unis, Guatémala et Honduras, 
Brésil, 
d'Amérique. 


entier, par l'émigration des nationaux, la fondation den 


Argenfine, Cest-à-dire surtout dans les pays . 
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Hongrie, Bohême, 
Suisse, Belgique, Hollande, « 
c'est-à-dire sur tout ie pourtour de l'Empire (sauf la France où" 
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h 1: L'ÉMIGRATION 
; _ ALLEMANDE. 
_ | L'Allemagne est très 
… | peuplée; son agricullure 
_ | est médiocre; seule son 
_ | industrie est très pros- 
_ | pére.Ces faits expliquent 
| les variations de l'émi- 
. | gration allemande dont 
| | l'histoire, depuis un de- ! 
| mi-siècle, a comporlé | 
_ | troisphases principales: 
_ | savant le grand essor 
… industriel, la population 
| s'accroissant plus vile | 
_ que les ressources, l'émi- | Ç D Ru 
| gration est importante; elle le fut pendant Pet le cenri du dernier siècle L 
_ et atteignit son maximum de 1875 a 1892 (en 1881, il y eut plus de 220000 émi: FES 
| grants allemands); 2 le grand essor industriel qui se manifeste après 1892 LE 
| amène un ralentissement très marqué dans l'émigration (vers 1900, moins de Ska 
- 40000 émigrants annuels); — 3 actuellement, le progrès industriel, quelque | 
_ larand qu'il soit, est moindre que l'accroissement de la population, el 
_ | l'on constate une légère augmentation de l'émigration (en 1008, plus de 
_ | 60000 départs, excephionnel). Peut-être, la crise déterminée dans la vie écono- F0: 
_ | mique de l'Allemagne par sa defaile væt-elle déterminer de nouveau un grand | 
_ | courant d'émigration. CS - ÊRE 
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2, PAYS D'IMMIGRATION ALLEMANDE. 


à L Les Allemands émigrent principalement vers trois régions : 1° ils émigrent, 
ZE - _en Europe, vers tous les pays qui avoisinent l'Allemagne, sauf la France, et 


= | principalement vers l'Autriche et la Russie, où il existe d'assez nombreuses 


| colonies allemandes; — 2° ils émigrent vers l'Amérique du Nord, où ils forment 
| dans les États-Unis du Centre-Nord (Chicago, Milwaukee, Saint-Louis) une 
- | fraction très notable de la population : certains quarliers de ces villes sont 
| presque entièrement allemands; — 3° ils émigrent vers l'Amérique du Sud 
(provinces méridionales du Brésil et République Argentine). | | 
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166 LA SUISSE. 


VIH. — LA SUISSE 


La Suisse, petit pays continental et montagneux, doit son 
importance actuelle à son industrie et au courant économique 
qui la traverse grâce aux percées alpines. Elle est le « car- 
refour de l'Europe. » 


l. La Suisse comprend trois régions naturelles: Alpes, 


Jura, Plaine Suisse. — La Suisse n’a que 41 350 kilomètres” 


carrés. Elle n'est point baignée par la mer. Les sept dixièmes 
de sa superficie sont montägneux. Mais elle est entourée par 
quatre des plus importants États du monde: France, Allemagne, 
Autriche-Hongrie, Italie. | 
Elle comprend trois régions naturelles : 
° Les Alpes; 
2°. Le }ura; 
3° La Plaine Suisse. 
De ces trois régions, seule la plaine appartient dans son inté- 
gralité au territoire de la Suisse. se 


2. Les Alpes Suisses sont la portion laplus haute et 
la plus épaisse du massif le plus haut et le plus épais 
de l'Europe. — Les Alpes Suisses sont la portion centrale 
des Alpes. Elles sont constituées par les Hautes Alpes (3000 
à 4000 m.), généralement cristallines (Oberland Bernois, Tœdi, 
Alpes Rhétiques, Alpes Lépontiennes), flanquées au Nord et au 
Sud de Préalpes, plus basses et généralement sédimentaires. 

Le climat y est rude, les précipitations atmosphériques (pluies 
et neiges) abondantes; elles alimentent de nombreux glaciers. 

Les cours d’eau sont torrentiels : pente rapide, fortes crues. 
Ce sont :le Rhin, le Rhône, l’'Aar, l’Inn,le Tessin. 

La végétation comprend plusieurs zones : prairies et terres 
cullivables aux basses altitudes, puis forêts à feuilles caduques ; 


plus haut, *foréts à conifères: plus haut encore alpages; enfin, 


£laciers et neiges éternelles, qui commencent à 2600 m.. 

Les Alpes Suisses sont, comme tout le massif al pin, sillonnées 
de vallées longitudinales et transversales d'accès facile : En- 
£adine (Inn), Rheinthal (Rhin), Valais (Rhône), Val Leventina 
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(Tessin). Certaines sont occupées ‘par dés lacs, résultant de 5 
l'érosion des anciens glaciers, qui jadis occupèrent ces vallées 3 
et y creusèrent des fosses où se sont logées les eaux : lacs de | 
Constance, de Zurich, des Quatre-Cantons, de Genève. + 
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Enfin, les Alpes Suisses sont franchies par quelques cols re- : 


 lativement bas : Grand-Saint-Bernard, Simplon, Saint-Gothard 
.  Splügen, Maloggia, Arlberg. 

De climat rude, mais d'accès facile, les Alpes sont plus favo- 
rabies à 1a circulation qu’à l'habitation, 
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168 LA SUISSE. 


5. Le Jura Suisse n'est que le versant abrupt des 
chainons jurassiens. — Le Jura dans son ensemble com- 
prend (voir La France, 1° année, p. 139) des chainons parallèles, 
plus hauts et plus serrés à l'Est (partie suisse), plus bas et 
enserrant des plateaux à l'Ouest (partie française). Le Jura est 
donc, dans la partie suisse, formé de chainons calcaires, paral- 
lèles, assez hauts (Mont Tendre, .1680 mètres), tombant en 
abrupt sur la plaine. 

La montagne a un climat rude, des rivières torrentielles: 
riche en forêts et en pâturages, elle admet peu de cultures. 

\Mais le Jura est coupé de cols franchissables et sillonné de 
vais abrités et propres aux cultures : Val Travers, Val Saint- 
Imier, Münster Thil. 


4. La Plaine Suisse est large, bien encadrée, de climat 
relativement tempérée et de sol fertile. — La Plaine 
Suisse, allongée entre les deux massifs des Alpes et du Jura, 


est surtout constituée soit par des molasses tertiaires, sédiments” 


surtout argileux qui se sont déposés à l’époque où la plaine 
formait un lac entre les deux soulèvements, soit par des allu-. 


vions glaciaires, qui se sont répandues postérieurement, à une - 


époque où, la plaine étant déjà émergée, les glaciers descen- 
daient de la montagne jusqu’à elle. Ces deux formations sont 
également fertiles. | 

Plus basse que Iles massifs (500 m. environ), elle est plus 


chaude et apte aux cultures. Elle possède des lacs (lac de Neu- 
châlel),qui s'allongent au pied du Jura et une granderivière 1442" 


Elle communique au Sud avec la France par la {rouée de Ge- 
néve( Rhône), et au Nord avec l'Alsace par la trouê£e de Baâle(Rhin) 


». La population de la Suisse comprend trois prin- 
cipaux éléments. — Barrière entre le Nord et lé Sud, mais 
barrière franchissable grâce à la Plaine Suisse’ et aux vallées 
alpines, la Suisse fut de tout temps une région de passage. 
_Frois races l’occupent : les Allemands, au Nord et au Centre, 
de beaucoup les plus nombreux; les Français, au Sud Ouest, 
les Italiens, au Sud-Est. Une vieille popülation romanche, les 


=” 


Grisons, occupe quelques vallées des Alpes Rhétiques. Ces 


divisions s’affirment moins aujourd’hui par le type ethnique que 
par la-langue et la religion. | | | 
Cette population forme une République Fédérale (25 cantons). 


Elle s'éléve à 3 831000 habitants, soit 93 au kilomètre Carré. 
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D Btte es surtout ce dire la Plaine Suisse. — 
Us vallées des Alpes n'ont que de petites communautés pas- 
__torales et des stations fréquentées par les étrangers. Seul, le 
Valais (cultures,vigne) est plus peuplé. Le Jura l'est encore plus, _ 
| grâce à ses pâturages et surtout à l'industrie de l'horlogerie, 
dont les centres sont La Chaux-de-Fonds et Le Locle. 
# La Plaine Suisse est la région vitale du pays. 
. - Elle en est : 
1° La principale région agricole. Les foréts y sont plus 
_ abondantes que dans les Alpes mêmes, aux sommets chauves. 
à Les céréales y trouvent le seul terrain qui leur soit favorable en 
Suisse. La vigne et les fruits réussissent, au Sud, dans le Valais 
et sur les bords du Léman. Mais c'est surtout l'élevage des 
_ bêtes à cornes (industries laitières) qui enrichit la plaine; 
_ 2° La principale région industrielle. Aux abords des mon- 
» tagnes du pourtour, les Suisses ont suppléé au manque de 
 houille par l’utilisation des torrents. Leurs forêts et leurs trou- 
_ peaux leur ont servi à développer les industries du bois (scie- 
_ ries, papeteries, coffres d’horlogerie) et les tissages de laine 
| auxquels sont venus s ajouter ceux de coton et de soie; 
3° La principale région commerciale. Entre l'Allemagne 
. du Sud et la France de l'Est, au débouché de la voie du Rhône, 
. de la voie du Rhin et des voies alpestres, la Plaine Suisse est 
_ un des carrefours de l'Europe. 
_ Tous ces caractères expliquent la densité de la population 
dans la Plaine Suisse. La Plaine Suisse a le tiers de la superfi- 
_ cie et les deux tiers de la population du pays. Sur onze villes 
. de plus de 20000 habitants que possède la Suisse, neuf sont 
_ dans la plaine, et parmi elle les quatre grandes villes du pays. 
ä La vie agricole domine dans le Sud, dont Îla capitale est 
_ Berne (95 000 hab.); v. p. : Lausanne, Fribourg, Neuchâtel. 
La vie industrielle dotiine dans le Nord, dont la capitale est 
E furicu (205000 hab.) : elle a gagné de là les parties basses des 
ed (v. p. : Lucerne, Saint-Gall). 
La vie commerciale, partout intense dans la plaine, a créé 
: aux deux extrémités les deux grands marchés de Bâle 
Fr? | (137000 hab.) et de Genève (137 000 hab.). 
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à : 1. La Suisse est surtout un pays d'élevage et d’in- 
_ dustrie. — Peu_avantagée par son sol et son climat, la Suisse 
_ doit sa prospérité à l'énergie de ses habitants, à sa situation au 
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LA SUISSE. 


TERMINUS 
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RÉGIONS UNIES 





Nice-Gênes. 


| (Europe occidentale- 


Italie.) 


Chambéry-Turin. 
(Europe occidentale-Mé- 


diterranée.) 


Lausanne-Turin 


ou Milan. 


(Europe nord-occiden- 
tale-Méditerranée.) 


Bâle-Milan. 


Bâle-Vienne. 


| Œurope occidentale. — 
Europe centrale.) 


Munich-Trieste. 
(Europe centrale-Méditer- 
ranée.) 


Id. 


Vienne-Trieste. 
(Europe centrale-Méditer- 
ranée.) | 








septentrionalc- 
Méditerranée.) | 





| des Tauern. 












VOIES FERRÉES TRANSALPINES 





(COLS) 
ou 


ARTIFICIELS 
(TUNNELS) 













| Corniche. 


Tunnel du 


(13 kil.). 


Tunnel 
du Simplon 
(20 kil.). 


| Tunnel du | 
Saint-Gothard | 
(15 kil.). 


Tunnel 
de l’Arlberg 
(io kil.). 


Tunnel 
du Pyhrn. 


Tunnel 


Cols 
du Semmering 
et de Tarvis. | 


| PASSAGES | 
NATURELS | 


ALTITUDE 
DU PASSAGE 


Mont-Cenis 


| DATE DE MISE | 
EN EXPLOITATION | 
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O. FLUELEN ET LE BRISTENSTOCK. 


| La Suisse possède beaucoup de lacs (de Genève, des Quatre-Cantons, de Zurich, 
de Constance): celui qui s'étend au pied du Bristenstock est le lac des Qualre- 
Cantons. Les lacs alpestres de la Suisse — de même que les nombreux lacs gui 
s'échelonnent un peu partout au pied des Alpes — résullent de l'érosion des at- 
ciens glaciers qui étaient beaucoup plus étendus que ceux d'aujourd hui. Ils 
L'occupérent les vallées et y creusèrent des fosses ou, aprés la fusion des glaces, 
les eaux sé sont logées. Le lac des Quatre-Cantons est traversé par la Reuss, 
affluent de l'Aar et sous-affluent du Rhin. 
| 
| 





SR 





10. LA CHUTE DU RHIN A SCHAFFHOUSE. 


ArroSe depuis Sa Source, au Saint-Gothard, jusqu’à Bale. C'est un torrent jus- 
qu'au lac de Constance qui le régularise. Sorti de ce lac, il traverse le prolon- 
Sement du Jura et forme près de Schaffhouse une chule de 20 mêétres. 


Po 


Le Rhin est. avec Le Rhône, le cours d'eau le plus important de la Suisse qu'il 
| 
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I. DENSITÉ DE LA ; - — — 
MM | rOPULATION DELA SUISSE. CEA EON D ATP. nrré 
| La Suisse a une den- | RC 100 B 81672 | 
M | suié de population rela- |} 2 ÉXÈ 
l “| tivement trés élevée 
| >| pour un pays qui esl 
M | couvert de vastes el 
M | énormes montagnes;elle 
M | compile une moyenne de 
MN | 93 habilants au kilo- 
| métre carrè, soil senst- 
| blement plus que la 
| France qui en a 76 seu- 
lement, C'est que, si la 
populahionest trés faible 
dans les parlies haules 
du pays, où le climat est rude, où règnent les rocs et les glaces, elle est nom- 
breuse dans les vallées alpestres (voir page 182), et extrémement dense dans la 
| srande plaine qui S'élend de Genève a Bale et a Constance, entre les Alpes et le 
Jura. Sur plus d'un point, la grande plame suisse comple plus de 200 habilants 
au kiloméire carre. | | 


2. DOMAINE DES 
DIFFÉRENTES LANGUES 
PARLÉES EN SUISSE. 

La Suisse, qui occupe 
le centre de l'Europe, 
est placée entre les pays 
allemands, la France el 
l'Italie;ses habitants on! 
subi la triple influence 
de ces peuples voisins. 
D'après la langue, on 
distingue rois Suisses 
principales. 1° la Suisse 
allemande,la plus im- 
———""— —— t#—" _} porlanle, qui comprend 

Ÿ tout Le nord et tout le 

À! centre, environ les aeux fiers du pays: 2° la Suisse francaise qui comprend 

| l'ouest, soit à peu près un quart de la Suisse; 3° la Suisse italienne, beaucoup 

… | moins importante, qui comprend quelques valiees du versant méridional des 

… | Alpes. — Une ancienne langue indigène, le romanche, s'est maintenue dans 
| les hautes vallées des Grisons, parlie la moins accessible du Pays. 
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Français Italiens 
3. IMPORTANCE NUMÉRIQUE COMPARÉE DES LANGUES DE LA SUISSE. 


L La langue allemande est parlée par 70 pour 100 de la population suisse: la | 
langue francaise par 22 pour 100; la langue italienne par 7 pour 100; la langue 

| romanche par -1 pour 100. Il semble que la langue française et surtout que la 

» | langue ilalienne tendent plutôt a gagner du terrain. | 















; | Em | 4. WIESEN 
mA SOUS LA NEIGE. 

) : Dans fles-Alpes 
suisses, la vie s'ar- 
rêle presque complè- 
tement pendant l'hi- 
ver. La neige recou- 
vre toutes les pentes 
el jusqu'aux fonds 
des vallées, rendant 
les communications | 
difficiles, sinon im- 
tossibles ,enfermant 
les habitants chez 


animaux à l'étable 
Beaucoup de villa: 

# = ges des hautes alli- | 
Phot. Carl, Reich. tudes sont alors dé- 
serlés par leurs habilants qui descendent vers les tourgs ou villes des vallées 
inférieures afin d'y passer la mauvaise saison. 








Faot, Neurdelu £r. 
LES ISLES ET L'OLDENHORN. 


Avec l'été, la neige fond, Sauf sur les très hauts sommets : les gazons ver- 
issent dans les vallées et sur les pentes inférieures ; les troupeaux sont conduits 
fans les alpages. L'élevage et les industries laitières qui en dérivent (beurres, 
chocolals au lail, fromages de Gruvére et d'Emmenthal) forment, avec Le tou- 
risme, les principales ressources des montagnards suisses. 
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MELLE 7 


1. GRANDES VOIES FERRÉES DE LA SUISSE. , 


 Placée entre la France et l'Autriche, entre l'Allemagne el l'Italie, la Suisse 
est un des principaux lieux de passage de l'Europe. Trois voies ferrées prin- 
cipales la traversent : 1° de l'ouest a l'est, la ligne Paris- Vienne par Belfort, 
Bâle, Zurich, Sargans el le tunnel de l'Arlberg; 2° du nord au Sud, la ligne 
Anvers-Milan-Gênes par Bâle, le tunnel du Saint-Gothard (15 kilomètres de 
longueur) et Lugano; 3° du nord-ouest au sud-est, la ligne Paris-Gênes par 
Pontarlier, Lausanne et le tunnel du Simpion (19 kilometres). 
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2. LA ROUTE DE LUKMANIER. 


Type de route de montagne toule tracée en lacets très sinueux, Le col de 
Lukmanier traverse les Alpes Léponliennes. 
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L'EUROPE CENTRALE. 


IX. — L'EUROPE CENTRALE 


A.— Les régions naturelles de l'Europe Centrale. 


Le territoire de l’Europe Centrale comprend un ensemble 
de régions naturelles, massifs, plateaux et plaines, entre 
lesquelles le réseau du Danube forme un lien économique qui 
peut devenir important, 


l. Quatre faits expliquent la constitution du sol de 
l'Europe Centrale. — Quatre faits principaux de l’histoire 
géologique expliquent la constitution du territoire de l'Europe 
Centrale : | 

1° À la fin de l’ère primaire, les plissements hercyniens, dont 
le massif de Bohème est un fragment: 


2° Au milieu de l'ère tertiaire, les plissements alpins, qui ont 


formé les Alpes, les Karpates, les Balkans, encadrant à l'Ouest 
le lac hongrois et à l'Est le golfe roumain ; 

3° À la fin de l'ère tertiaire, l’affaissement de l’'Adriatique; 

4° L'émersion lente du sous-sol du lac, produisant la plaine 
hongroise, et du sous-sol du golfe, produisant les plaines rou- 
maines. De là les sept régions naturelles qui composent l’Eu- 
rope Centrale. 

1° Les Alpes orientales; 

2° La Bohéme:; 

3° Les Karpates : 

4° La région adriatique: | 

»° et 6° Les plaines centrales : Hongrie et Autriche; 

7° Les plaines roumaines. 


2. — Les Alpes orientales sont constituées par des 
massifs parallèles, où la vie, surtout pastorale, est 
concentrée dans les vallées. — Les Alpes orientales se 
divisent en trois bandes parallèles : 

1° Au Nord, les Alpes calcaires du Nord (Vorariberr, 
Alpes de Salzbourg et d'Autriche), séparées des Alpes du Centre 
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par une ligne de vallées médianes : vallées de l'Inn, de la Salzach, 


Fr. 
s# 





POQDOLIHE 





Toutes, dans leur partie inférieure, deviennent étroites et s’en- 
_caissent en se dirigeant vers le Danube. Les Alpes calcaires 
. forment des hauts plateaux déchiquetés par l'érosion; ils se 
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de l'Enns. Ces vallées sont larges dans leur portion alpestre. 
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188 L'EUROPE CENTRALE. 


terminent, vers la Bavière et l'Autriche, par de hautes plaines 
analogues à celles de la Suisse. 

2° Au centre, les Alpes centrales, de nature surtout cris- 
talline, composées de massifs continus : Hoche Tauern (Gross 
Glockner, 3997 m.), Niedere Tauern et Alpes styriennes, hautes 
murailles sans passages. C'est seulement dans la partie orientale 
que l’on trouve les vallées longitudinales de la Mür et de la Drave, 
unies dans leur portion médiane par la dépression de Neumarkt, 
qu'emprunte une voie ferrée de Vienne à Venise. 

3 Au Sud, les Alpes calcaires du Sud, séparées des massifs 
centraux par la vallée de la Drave, grande voie longitudinale, 
dont la partie supérieure se raccorde, par le seuil de Tarvis, aux 
vallées transversales de la Dolla, de la Paave et de l'Adige, qui 
descendent vers la plaine du P6ô. Ces vallées découpent des 
massifs distincts, dont le plus remarquable est le Massif des 
Alpes dolomitiques, aux aspects de ruines. 

En somme, plus encore que dans les Alpes centrales et 
occidentales, ce sont le nombre et la largeur des vallées qui 
caractérisent les Alpes Orientales. Elles abritent de ‘petites 
communautés, peuplées de races différentes (Allemands au 
Nord et au Nord-Est, Slaves à l'Est, /taliens au Sud et au Sud- 
Est); elles formèrent, jadis, des États : aujourd’hui encore, elles 
ont une vie particulariste. Avant la guerre de 1914, elles se” 
rattachaient plus ou moins étroitement à l'Autriche selon qu’elles 
avaient une population plus ou moins allemande. Ce sont : au 
Nord et au Nord-Est, le Tirol, l'Engadine (vallée de l'Inn), la 
Syrie (vallée de la Mür) ; à l'Est, la Carinthie(vallée de-la Drave), 
la Carniole (vallée de la Save); au Sud, le Trentin.Chaque vallée 
a ses villes : Znnsbruck (Engadine), Gratz (Styrie) Trente (Tren- 
tin), Salzbourg, Klagenfurt (Carinthie), Laybach (Carniole). 

De climat rude, les Alpes Orientales sont assez boisées: les 
cultures n'y sont possibles que dans lés fonds de vallées. Les 
ressources minières (/er, plomb) n'y manquent pas et y ont 
déterminé quelque industrie. Mais c’est surtout l'élevage qui 
entretient les populations des vallées. En été, cette population 
se déplace et transhume avec ses troupeaux vers les alpages 
des hauteurs, où l’on trouve les baraquements destinés'aux bes- 
tiaux, au foin et à la fabrication des fromages. En hiver, : 
population redescend dans les vallées. | 

Enfin, les Alpes sont, ici comme en Suisse, une région aù 
transit actif, grâce aux voies ferrées qui les traversent en pas- 
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3, Le vieux or de Bohême est une région de 
Eenne culture et de grande industrie. — La Bohême 
est un feste de l’ancien continent hercynien. Ce fait explique les 
principaux traits de sa nature : 

1° La nature du relief. — Le relief actuel n "est plus l’œuvre 

es plissements, depuis longtemps usés, mais'de l'érosion, qui 

É “eyèusé fortement les parties les plus tendres, laissant en 
re elief les parties dures. De là une dépression centrale, entourée 
par un quadrilatère de hauteurs : Bôhmerwald au Sud-Ouest, 
(Bragebiree au Nord-Ouest, Riesengebirge et Sudètes au Nord- 
.. et et collines de Moravie au Sud-Est. Ces dernières sont beau- 
oup moins importantes et ne créent pas une séparation entre 

a Bohème et les plaines de Moravie qui s'étendent jusqu’au 
De Danube et aux Karpates. C’est vers l'Allemagne que la plus 
grande partie des eaux s'écoule par l’Elbe. 
ee 7 = La nature du sol. — Tandis que les monts du pourtour 
sont tout entiers constitués de roches cristallines, la plaine inté- 
8 Dhsre est constituée, dans sa partie septentrionale, par des 
je gite crétacés; les terrains cristallins n’y affleurent qu'au 
à. Lcbes premiers sont plus favorables aux cultures riches : 
stterave, froment ; les seconds, aux cultures pauvres : seigle, 
voine, pomme de terre. Quant au pourtour, le climat, plus 

_ y favorise les forêts, surtout sur les versants exposés à 
POuest d'où viennent les pluies. 

fe La nature du sous-sol. — Les ressources minérales 
4 abondent . Au pied de la région montagneuse, en particulier, on 

rouve px bassins houillers assez riches, les bassins de Prague 
et de Pilsen. Entre Pilsen et Prague, on trouve de riches gise- 
ments de fer. Enfin la silice, si abondante en Bohème, est la : 
[nauere première de la verrerie. 

» La Bohème n'est pas un grand pays agricole. Les cultures 
‘n'ont d'importance que dans la portion crétacée de la plaine, où, 
à Ode du froment, d'ailleurs insuffisant aux besoins de la popu- 
I lation, on cultive la betterave, le lin, l'orge et le houblon, qui 

Jimentent une partie de l'industrie bohémienne. 
| a contraire, l’industrie est de premier ordre : #dustrie 
textile (lin et colon, ce dernier attiré, comme partout, par le 

pren au Nord-Est, dans la région de Reichenberg; 2ndus- 
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trie métallurgique, entre Prague et Pilsen et dans les montagnes 
de l'Erzgebirge; verrerie de Bohéme, de tradition ancienne, jadis 
alimentée par la silice du sol et par le bois dont on se servait 
comme combustible, et qui n'a fait que se développer depuis 
l'usage de la houille; enfin, industries alimentaires (fabrication 
du sucre, de l'alcool et de la bière), dans la région de Prague 
Pilsen. | 
La population est très dense. Villes principales : Prague, la 
capitale (380000 hab. avec les faubourgs), Brünn, Pilsen, Reï- k 
chenberg. Elle se compose de deux éléments : l'élément tchèque; | 
de race Slave, et l'élément germanique. Les Allemands ont été ; 
attirés récemment par le développement de l'industrie: "IS 
occupent le pourtour montagneux et surtout les zones indus 2, 
trielles, laissant aux Tchèques les parties agricoles de la plaine. Lu 
Is formaient, avant la guerre de 1914, en face de ceux-ci, un CON | 
dl 
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tingent hostile, qui opprimait la nation tchèque et menaçait. 
d’altérer, sinon de détruire, sa pureté. Les populations tchèques: 
de la Bohème ont toujours eu des rapports intellectuels et com | 
merciaux très étroits avec les Slovaques (autres Slaves) qui peu: 
plent la Moravie et Ja portion occidentale des Karpates. 


4. La région des Karpates est, à l'Est, une réplique 
de la région des Alpes; mais elle manque de vallées: 
Constituées comme les Alpes par des plissements tertiaires, es ! 
Karpates comprennent : au Nord, les massifs de Nyitra et L 
latra, hauts, cristallins, sculptés par d’anciens glaciers; “at 
Centre. les Karpates boisées, plus minces et plus basses; au. 
massif de Transylvanie, dominant en abrupt la Roumanie-au 
Sud-Est, s'inclinant doucement au Nord-Ouest vers la Hongrie. 


Le climat est rude, assez humide: de nombreuses Re | 
naissent : Vis/ule, Dniester, Tisza. 
Les Karpates n’ont pas, comme les Alpes, de larges vallées! | 
pouvant servir au passage ou à l'habitat. Leurs seules richesses. ; 


sont les forêts (industries du bois) et Eee a 9” mines: de pé- | 
trole, à la limite. we À 

La population, assez rare, n'est nombreuse qu’à la imite de | 
la montagne et des plaines. Aucune grande ville. rt. 

Chacune des parties de cette bande montagneuse allongée est” 
en rapport avec les bas pays les plus riches du voisinage le. 
N vitra et le Tatra avec la Bohême et la Moravie, les Karpais 
boisées avec la Hongrie, la Transylvanie avec la Roumanie,“ 
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a TN région adriatique comprend trois éléments : 
_ Ja Bosnie, le Karst et la Côte. — La région adriatique est 
_ par sa nature physique et par sa population la suite de la 
| péninsule des Balkans (v. p. 252). Elle est déjà comprise dans 
| la zone de climat méditerranéen et s'oppose par là aux autres 
pays de l'Europe Centrale. Elle forme, de l'intérieur vers la 
côte, trois régions assez différentes : | 
1° Le massif bosniaque (Bosnie et Herzégovine), à l'inté- 
rieur, formé de plissements puissants, arrondis et usés par 
l'érosion, où les roches cristallines se mêlent aux roches cal 
 çaires. Les pluies sont localisées en hiver, comme dans toute la 
_ zone méditerranéenne; mais elles sont ici très abondantes. La 
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. température y est excessive : étés chauds, hivers EURE, ae 
MM les coups de froid sont amenés par la bora, vent de l'intérieur. 
M Les rivières, Drina, Bosna, coulant dans des vallées longitu- 
M dinales comme celles des Alpes, sont relativement abondantes. 
Ô - Des forêts couvrent les pentes jusqu'aux alpages des sommets. 
: _ Malgré des mines de fer, la population vit presque exclusive- 


> ment de l'élevage. V. p. : Seratevo. | 

| ° Le Karst, vers l'extérieur, est formé de plissements 
moins accentués et de plateaux presque exclusivement consti- 
4 tués par un calcaire très perméable. Le climat est plus chaud, 
- mais aussi beaucoup plus sec. Les eaux courantes sont moins 
abondantes: la brusquerie des précipitations et la perméabi- 
… lité de la roche font que la surface du Karst est semée de 
_ gouffres (dolines ou polie) et de cavernes, sillonnée de cañons, 
. Où les eaux se perdent. Ces plateaux secs, qui ne furent jamais 
> favorables à la végétation arbustive, ont, en outre, été déboisés. 
* La population, très rare, vit surtout de l'élevage du mouton. 
” Une seule ville, et déjà vers l'extérieur : Agram. 

- 3 La côte, basse ou rectiligne dans la partie septentrionale 





k et dans la péninsule de l'Istrie, est, dans la partie méridionale, 
À _ ou côte de Dalmaltie, formée par des chaînes anciennes, noyées 


. par la mer, et qui ne laissent plus pointer hors de l'eau que 
> leurs anciennes crêtes, en forme d’iles allongées. La côte dalmate 
… et ses îles, jadis fepaires de pirates, comportent de très nom- 
» breux ports de pêche, qui peuvent devenir de bons ports de 
… commerce: Zara, Spalato, Raguse, etc. Mais la partie istriaque, 
qui sert de débouché vers la Méditerranée à la région indus- 
 frielle de l'Autriche, de la Bohême et de la Saxe, à la région 
* agricole de la Hongrie, a un commerce très actif : Trieste 
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02 L'EUROPE CENTRALE. 


(229000 hab.) est un des premiers ports d'Europe ; Fiume, à côté, 
est assez prospère. 

Sauf la région istriaque et quelques villes de la côte dalmate; 
où l’on trouve de nombreux Italiens, l’ensemble de la région 
adriatique de l'Europe Centrale est peuplé de Slaves, Slovènes, ù 
Croates et Serbes. Leurs principaux centres sont Agram et 
Serajevo. 







6. L'Autriche doit tout à sa situation sur une des 
principales routes de l'Europe. — L'Autriche ne doit son. 
unité ni à son sol, ni à son relief. Elle se compose d'une série 
de bassins assez larges et de défilés assez étroits, que traverse 
le Danube entre son cours bavaroïis et son cours hongrois # 
après le défilé de Passau, bassin de Linz; après le long défilé 
Grein- Krems, bassin de Tülln; après le défilé de Klosterneu- 
burs, bassin de Vienne ou March/jeid (du nom de la March, où 48" 
Morav: a\, de plus large, où se trouve installée la capitale. Ni” 
clims” propre, ni inaépendance physique, ni unité, Mais, cou 


nm + 


— <= 


verl: d'alluvions fertiles. entourée de régions minières (Bohême, 4 : 
Alpes), FAutriche possède des cultures riches (ber/erave, lin, 
orge), des industries agricoles (bière, sucre), textiles (toiles, 


colonnades) et métallurgiques.  : 
Surtout, l'Autriche est une région de passage. Au Moyen Age 


elle fut, entre les deux hauts massifs qui la dominent, le couloir "4h ! 
par où les Slaves tentèrent d’envahir la Germanie : la Marche” Ù 
de l’Est ou Œsterreich (Autriche) fut un champ de bataille l 
entre Slaves et Allemands: Maîtres des burgs qui dominaient-".8 : 
les défilés, maitres des plaines où se livraient les batdilles, les. ù 
Habsbourg furent les sauveurs de cette portion dela Germanie, fl 


ses chefs militaires, puis ses souverains poutiques. C’est par 
leur puissance militaire qu’ils constituèrent autour de leur l 
domaine héréditaire d'Autriche cet Etat disparate et artificiel ? 
qui s'appelait PAutriche-Hongrie et qui a disparu en 1918. 
Au point de vue économique, l'Autriche est le lieu d’un transit” 
actif, grâce à la vo.e de communication qu’ouvre je Danube 
d'Ouest «an Est, et surtout grâce à des voies ferrées transcon- 
tinentales, Est-Ouest et Nord-Sud, qui s’y entrecroisent. 7 4 l 
Cest donc une région très prospère et de population très. Eh 
dense. Parmi les villes, les principales sont : Ling, Steyr ct ETS 
tout Vienne (2 millions d’hab.), la capitale de l’Autriche, la Que. 
trièéme ville de l'Europe, une des plus belles du monde, 
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LES RÉGIONS NATURELLES DE L'EUROPE CEN 
9. Unité du sol et du climat; unité de la vie, partout 
| agricole; unité de la population, presque partout 
_ magyare : tels sont les caractères de la plaine hon- 
_ groïise. — Ancien fond de lac émergé, parfaitement horizon- 
_ tale, si l'on excepte les Monts Bakony, dus au volcanisme, la 
plaine hongroise est caractérisée par les traits suivants : 
_ 1° Sécheresse du sol. Seuls quelques lacs et marécages 
- subsistent de l’ancien grand lac hongrois. Les plus étendus, à 
_ l’heure actuelle, sont les lacs Balaton et de Neusiedl. Aujour- 
» d’hui, l’'asséchement est presque complet. ‘Toutefois, on trouve 
. encore quelques parties marécageuses, surtout à l'est de Ja 
_ Tisza, tandis que le reste du sol est plutôt trop sec; 
_ 2» Dureté du sous-sol. Un ciment s’y est formé, comme 
* dans nos Landes, par l'infiltration des eaux chargées de sub- 
_ stances provenant de la décomposition des végétaux. D'où la 
formation d’une sorte d’alios dur et.imperméable : 
| 3 Éxistence de couches meubles à la surface : ici, sables 
- infertiles; là, au contraire, loess, ou limon très fertile, sans 
doute apporté par des vents secs à la suite de l’époque glaciaire, 
et qui forment des lits épais d'excellente terre végétale, prin- 
. cipalement au centre, entre le Danube et la Tisza ; | 
- 4 Réseau hydrographique homogène, dont l'artère cen- 
_ trale est le Danube (v. ci-dessus, p. 22), et se composant de 
_ longues rivières presque rectilignes, au cours lent, ayant 
- deux séries de crues : au printemps, c’est-à-dire à la fonte des 
_ neiges, et à la fin de l'été, c'est-à-dire à l'époque des pluies, la 
_ seule où la plaine reçoive des précipitations suffisantes. Ces 
- rivières sont la Drave, la Save, la Tisza. 
5 Climat essentiellement continental. Etés très chauds, 
. hivers très froids, pluies rares et localisées (autant qu'il est 
. possible dans notre zone à pluies variables) dans la seule saison 
… de septembre-novembre. Ce caractère continental ne s’atténue 
_ qu’à l'Ouest, au voisinage des Alpes et de la mer. 
__ Ces traits s'affirment surtout dans la partie centrale de la 
plaine, qui forme une véritable steppe sans arbres. Ils s’atté- 
_ nuent au Nord, dans la Haute Hongrie, plus accidentée, plus 
_ humide et plus boisée. | 
_ L'agriculture est la principale ressource de Ja population 
céréales et vigne. Mais, malgré le progrès des premières, l'éle- 
_ vageest la plus grande ressource de la plaine hongroise : le 
. climat, les pâturages, plus étendus que fournis, sont plus favo- 





"ne L 


F2 De 














194 L'EUROPE CENTRALE. 





rables à l'élevage des moutons et des chevaux que des béles à 
cornes. Dans les steppes de l'Est, cet élevage a encore une 
forme pastorale, qui rappelle celle des tribus demi-nomades de 
la Russie. Mais, de plus en plus, il se régularise et devient 
rationnel. D'autre part, le développement des prairies artifi- 
cielles permet de garder en hiver plus de bêtes aux écuries et 
aux étables. La Hongrie possède, après la Russie, le premier 
troupeau de moutons et de chevaux de l'Europe. 

L'industrie, encore précaire, est en progrès. L'essor des cul- 
tures industrielles, betterave et chanvre, y a contribué. Minote- 
ries, sucreries et lissages se développent. La plaine manque, 
toutefois, de houïille et de minerais. L'agriculture et les indus: 
tries agricoles constitueront toujours l'essentiel de sa richesse: 

La population, étant surtout agricole, vit dans des fermes 
et des gros bourgs. Les « villes » ne sont que des maréhés agri- 
coles : Szegedin, Szabadka, Debruczen, Poszony. Une seule est 
une vraie ville : la capitale, Budapest (882 000 hah.). LL ba 

La plaine est surtout peuplée par les Magyars. Des colonies. 
Slaves, Roumaines et surtout Allemandes sont établies dans les* 



















régions du pourtour, [ 
f 
8. La plaine roumaine est économiquement liée à la d 
Transylvanie, au Danube inférieur et à la mer Noire. R 
— La plaine roumaine est constituée par les deux plaines de | 
Moldavie, au Nord, et de Valachie, au Sud. La première etdla 
partie septentrionale de la seconde comportent des collines qui" 1 
reçoivent plus de pluie et produisent du mais; les dépressions, L 
plus sèches, produisent du blé, Les pâturages sont abondants« [ap 
les plus humides, près du Danube et de ses affluents, servent à | 
élevage des bœufs et des chevaux; les plus secs, à l'élevage du | 
mouton. La plaine roumaine a donc une grande richesse agri: 
cole, à laquelle s’ajoute une richesse minière : des gites de x 
pétrole, qui s'allongent au pied des Karpates. fl 
La plaine roumaine est le centre naturel de Ia nation roumaine, 
de race et de langue latine, de vie surtout agricole. Mais-cette 
nation a été naturellement portée à s'établir dans les régions dl 
voisines, qui, par leur ressource, forment le complément de 14 + 
plaine roumaine : . 
1°. Le massif de la Transylvanie. — La grande ressource Fr 


de ce massif est constituée, avec le bois, par les pâturages-à 
bœufs et à moutons. En été, le bétail roumain transhume vers 
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les Muite pâturages de la montagne : en hiver, le bétail transyl- 
| yain transhume vers les basses prairies de la plaine. De là les 
liens économiques, très étroits et très forts, qui unissent la 
_ plaine et la montagne, et leur peuplement très ancien par une 
nation de même race. 

> Le Danube inférieur, — Toutes les rivières de la Vala- 
. chie et de la Moldavie descendent au Danube inférieur et à son 
M affuent, le Pruth. Ces cours d’eau se terminent par-un vaste 
à ! delta, autour duquel rayonnent les plaines de Valachie et de 
> Moldavie, ainsi que, à l’Est de la première, la Dobroudja, et, à 
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* MA l'Est de la seconde, la Bessarabie. Ces plaines ont les mêmes 


M champs de céréales et les mêmes gras pâturages que les plaines 
& roumaines: elles ont la même population de pêcheurs sur les 
@ rives du fleuve et du delta; elles sont, elles aussi, surtout peu- 
| plées de Roumains. 
La côte de la mer Noire, plate et basse, est peu Domi : : 
4 Je seul port, en dehors des embouchures du Danube, est 
4@ Constantza. 
‘@ Lapopulation est assez dense, mais surtout rurale; les villes 
importantes sont rares : au pied de la montagne, Ploesct, 
de Focsany; sur le Danube Galats, Braïla: au centre de la Vala- 
A chie, Bucarest (300000 hab.); de la Moldavie, Jassy; de la 
Bessarabie, Kichiney. 
1 à 9. Le réseau du Danube constitue entre ces régions 
5 disparates un lien trop lâche. — Le Danube est le fleuve 
 @Ù le plus long de l'Europe, après la Volga; le plus Es = 
| après le Rhin. Ses principaux affluents sont la Drave (aff. : 
L Mür) et la Save, qui viennent des Alpes; la Morava, qui 
de Bohème; la Tisza, qui vient des Karpates. 
Il doit son importance à la voie qu'il ouvre entre Europe 


_ munication internationale sont nombreux. 

1° Il débouche dans une mer fermée : la mer Notre; 

J 2° 1l est très peu homogène, s’étalant dans des bassins, qui 
_ alternent avec des étranglements, où il est étroit et rapide; 

8 ZIla un régime moins régulier que le Rhin, la plupart de 
- ses affluents lui venant des Alpes et des Karpates et ayant un 

_ régime torrentiel. 


S\ 


. rendre autant de services au commerce que le Rhin. 
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|  oécidentale et orientale. Mais ses défauts comme voie de com- 


Le Danube a besoin d’avoir son cours très amélioré pour 
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3. BŒUFS DANS LA PUSZTA. 


La pussta, c'est la plaine hongroise, marècage al moment du dégel printa- 
nier, stefpe poudreuse au sol craquelé pendant les chaleurs et Les sécheresses 
| persistantes de l'été. De loin en loin, un puits à balancier donne seul l’eau 

| nécessaire pour abreuver le bétail (cheva ux, bœufs a longues cornes), ou arroser 
| des tres rares champs ue pr oduiis maraichers. 


4. UNE FERME A SZENT IVONY. 

Type de grande ferme hongroise : des bäliments sans élage entourent ure 
immense cour guadrangulaire Sur laquelle s'ouvrent toutes les parties de la 
ferme, maison d'habitation, écuries, élables, hangars, remise, basse-cour. 
L'aspect est le même, a peu de chose près, que celui d'une ferme de Beauce. 
La Hongrie est un grand pars producteur de blé, et le blé hongrois passe 

| pour être le plus riche de tous par la proportion de gluten qu'il renferme. 








D. BUDAPEST. 
C'est La capitale de la Hongrie. Elle se compose de deux villes : Buda ou Ofen, 
ville haule, située sur la rive droile du Danube, et dominée par une-otla 
| Pes*, la ville basse, située sur la vive gauche du Danube, Budaeshla 
ville ancienne, rues accidentées et irrégulières; Pest est La ville nouvelle, 
grandes percées se coupant a angles droits, usines el manufactures. 


— - 


6. LE DÉFILE DE KAZAN. | 
Le Danube sort de la plaine hongroise par un défilé qui traverse les Atpes ae! 
Transylvanie et lui permet d'atteindre la plainé bulgaro-ronmainecestiien| 
iéfilé des Portes-de-Fer, long de plus de 100 kilomètres. Le Danube, qutmeste 
rait 1500 métres de largeur dans la plaine hongroise, se trouve rétrécta 
111 mètres seulement dans la partie de ce défilé qu'on appelle défilé de Kazan, 
mais sa profondeur double et triple, el sa vilesse devient considérable. 
















5. L'ENTRÉE DE LA VILLE DE MOSTAR. 
Mostar.est la principale ville de l'Herzégovine, province turque dont l’Au- 
‘4 triche se fit céder l'administration pour vingi-cing ans, en 1878, et qu'elle 
| garda ensuile comme sa propriété jusqu'en 1918, où elle lui a été enlevée. Toul 
| x rappelle encore le souvenir des Turcs, le iminarel qui la domine et le grand 
| nombre de Musulmans qui l'habitent. 
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6. CATTARO. 
Cattaro est sttue sur la côte de l'Herzégovine. Le port est situé au fond d'un 
goife très sinueux, qu'on appelle les Bouches de Catltaro, et qui est très sûr. 
La ville est entourée de vieilles fortifications rappelant l'ancienne domination de 
h | Veniliens. 




















1. LA PFLATME ROUMAINE. 


Du Danube aux Karpates s'élend la vasie plaine roumaine, fresque Sans 
ondulalions, où règne le climat continental (hivers très rigoureux, éles trés 
chauds). Cette plaine est une riche lerre a blé et a maïs : la Roumanie est avani 
tout un pars producteur de céréales. On y élève des bœufs, des chevaux, et 
surlout des moutons. La sécheresse est un fléau de celte plaine qui rappelle la 
plaine hongroise. | 


2. VIGNOBLES EN ROUMANIE, 


La vigne occupe en Roumanie une surface a$ses importante (150 000 hectares), 
malgré les ravages du phylloxéra. Elle donne dans les plaines grasses des fro- 
duits assez médiocres: mais les vins des collines calcaires qui s'étendent au 
pied des Harpates sont de qualité estimatle. D'une maniere générale, le progrès 
agricole a été grand en Roumanie depuis un demi-siècle. 
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B.— Les nationalités et les États de l'Europe centrale. 


La population de l’Europe Centrale représente un en- 
semble très disparate de races et de nationalités, que l’Au- 
triche-Hongrie avait réunies très longtemps sous son pou- 
voir par un lien artificiel et lâche, d'ailleurs très mal sup- 
porté par la plupart d’entre elles. A la suite de la guerre de 
1914-1918, ces nationalités, affranchies, s'organisent en 
États indépendants. 


1. Ce sont les hasards de la politique qui avaient 
formé l'Autriche-Hongrie. — Ancienne marche chrétienne 
contre les « paiens » de l'Est (Slaves, puis Turcs), l'Œster- 
reich (Marche de l'Est) s’était agrandie par des conquêtes et 
surtout par des mariages dynastiques. | 

Voici les époques des annexions essentielles : r526. Union 
de l'Autriche; de la Bohême et de la Hongrie, sous la dynastie 
des Habsbourg; — XVIF siècle. Annexion de la Transylvanie: 
— ÀVIIF siècle. Annexion de la Galicie-Podolie-Boukovine; — 
1505. Constitution par Napoléon [° de l'Empire d'Autriche: — 
1615. Annexion de la Dalmatie; — 1867. Création du dualisme, 
par la constitution de l’Empire d'Autriche-Hongrie; — ‘1876. 
L'administration de la Bosnie-Herségovine, territoire turc, est 
confiée à l'Empire; — r908. L'Empire annexe le territoire de 
la Bosnie-Herzégovine. 


À la suite de la grande guerre (1914-1018), déchaînée par elle 


et par son alliée l'Allemagne, l’Autriche-Hongrie a disparu et 4 
laissé place à un certain nombre d'états constitués conformé- 
ment à la répartition des races. 


2. La population de l'ancienne Autriche-Hongrie était 


profondément divisée en un grand nombre de races. 
— L'Europe Centrale comprend, et par suite l’Autriche-Hongrie 
comprenait des_ représentants de presque toutes les races de 
l'Europe. 
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__r° Les Allemands (environ 11 millions en dehors de PAI- 
 lemagne) ne représentent pas un cinquième de la population de 
l’Europe Centrale. Ils sont groupés au Nord-Ouest (Autriche, 
} Nord des Alpes, pourtour de la Bohème), outre quelques 
_ colonies en Hongrie. Ils étaient injustement prépondérants au 
_ point de vue politique dans l’ancienne Autriche-Hongrie. 

2° Les Hongrois ou Magyars (environ 10 millions) ne repré- 
sentent pas un sixième de la population de l'Europe Centrale. 
Mais, condensés dans la plaine hongroise et sur les Karpates 
» voisines, unis par la situation géographique et par les inté- 
_ rêts économiques autant que par le passé historique, la langue 
. et la race, ils avaient su faire prévaloir sur leurs voisins leurs 
. droits politiques et avaient obtenu, aux côtés des Allemands, 
une injuste primauté sur les autres races dans l'ancienne Au- 
 triche-Hongrie. 








. moitié de la population de l'Europe Centrale. Mais, par la géo- 
» graphie, ils sont séparés en deux groupes : Slaves du Nord et 
@ Slaves du Sud. Par la langue et la religion -(catholiques, 
_ hussites, protestants, orthodoxes), ils étaient morcelés en nom- 
* breux sous-groupes ou nationalités, trop longtemps opposés 
_ de tendances : les Tchèques (Bohème), les Slovaques (Haute- 
_ Hongrie), les Polonais (Galicie, les Ruthènes (Galicie, Bouko- 
_ vine et Karpates, au Nord); — les Croaltes et les Serbes 


| _(Karst), les Slovènes (Carniole), au Sud. Très longtemps, le 


désaccords sur des points de détail, à empêcher l'union des 

 Slaves, conformément à leur intérêt. Elle sut diviser pour 
» régner. | res 
_ 4° Les Roumains (environ 10 millions) forment le dixième 
de la population de l’Europe Centrale. Ils sont groupés dans les 
. Karpates orientales, sur le haut plateau de Transylvanie, et dans 
. les plaines roumaines. Ceux des Karpates et de la Transylvanie 
_ (environ 3 millions) faisaient partie de l'Autriche-Hongrie. Mais 
ils étaient portés par la situation géographique, et plus encore 
» par les intérêts économiques et les affinités de race, vers les 
. Roumains de Roumanie. | 
- 5° Les Italiens (environ 1 million), beaucoup moins nom- 
_ breux que les représentants des nationalités précédentes, sont 
_ groupés en Istrie et dans la partie méridionale des Alpes et 
 éparpillés sur la côte de Dalmatie. Les territoires quils OCCu- 









- , L 
Marx. x 


E À ct Vus En “4 -# AT 2 Late ] c. , s CEE € n° 
x OP D RTT n 244 Vos NL = de > de L°1t ee . " CRAN TT nee. Lu 
UE ne MnaATE NET. BR PU CPNTRAERS SO Te 
LES ETAIS DL L EURLUTEÉ LIN Lie 1 ASE 3: dE : + $ 2 

— } - . F TT x CS Lo = = Ft he a ; “ à . Le 


_ 3 Les Slaves (plus de 25 millions) représentent près de la 


gouvernement austro-hongrois est parvenu, en attisant les 
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paient appartenaient en 1914 à l’Autriche-Hongrie, fais étaient J 
revendiqués en Italie par les partisans de la politique dite « irré- W' 


dentistes ». 









ne. » FC 
6° Les Juifs, très nombreux, sont répandus partout: mais : F 


on les trouve surtout dans les grandes villes et, à l'Est, dans 3 


les Karpates. 


nalités et réclamaiïent leur indépendance ou au moins | 
leur autonomie. — Depuis 1867, l'Empire austro-hongrois ï 


:. 
+, Toutes ces races tendaient à former des natio- 


était soumis au régime dit du dualisme, c’est-à-dire qu'il était … # 


gouverné, sous la souveraineté d'un seul Empereur, par un ; 


gouvernement double : ; 
1° Le gouvernement autrichien, qui administrait l'Autriche 
où Cisleithanie (14 provinces) et qui avait son siège à Vienne; 
2° Le gouvernement hongrois; qui administrait la Hongrie 
ou fransleithanie (3 provinces) et qui avait son siège à Buda- 
pest. 
L'union entre les deux gouvernements était scellée, non seule- 


ment par l'Empereur, qui constituait entre eux un lien per- 
sonnel, mais par trois ministères communs : Affaires étran- 


gères, Armée et Marine, Finances. 

De cette forme de gouvernement étaient seules satisfaites les 
deux nationalités qui avaient pour elles la cohésiôn plus encore 
que le nombre : l'Autriche et la Hongrie. Maïs les autres natio- 


nalités réclamaient ardemment au moins l'autonomie adminis- | 


trative et une constitution fédérale. 
Or, le gouvérnement dualiste leur refusant ce minimum de 


Satisfaction, les nationalités de l’Autriche-Hongrie furent encou- : 


ragées à se rapprocher des nations sœurs voisines, de même 
race et de même langue, qui réclamaïent la réunion des terri- 
toires peuplés par leurs congénères : 
1° Les /faliens, au nom de l'/falia irredenta, réclamaient 
l'Istrie, le Sud des Alpes et des ports dalmates ; + A 
2° Les Roumains réclamaient la T ransylvanie ; 
3° Les Serbes réclamaient les pays slaves du Sud ; 
* Les Polonais réclamaient la Galicie ; 
* Les Tchèques et les Slovaques voulaient former un état 


4 


libre ; 
0° Et enfin, les pangermanistes d'Allemagne réclamaient les 
pays allemands. TL 
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à mn F4 de ve par la défaite de nes et de 
_ J’Autriche-Hongrie, a amené le triomphe de ces cinq premières 
revendications et détruit les prétentions impérialistes des pan 


| csrtteé 


4 En 1914, rétlsegns prétendait, au contraire, les 4 
svumettre à son hégémonie, en organisant une Europe 74 
Centrale germanisée, ou « Mitteleuropa ».— En 1914, 27 
* PAutriche-Hongrie était l’alliée de l'Allemagne depuis 20 ans. 7 
_ L'Allémagne tendait à faire de l’état aïlié un état vassal, en lui D 
|_ imposant une union militaire et douanière dans laquelle elle 
voulait également faire entrer la Roumanie. Elle poursuivait 
ainsi le triple but suivant : 
| 1° Soumettre toutes les nationalités de l'Europe Centrale, 
_ quels que fussent leurs aspirations, leur race ou leurs intérêts, 
à son hégémonie politique; | 

»* Étendre son influence jusqu’à la mer Adriatique et à la nn | 
mer Noire, c’est-à-dire, par ces mers secondaires, jusqu'à la “3 

: Méditerranée, grande voie du commerce mondial depuis l'ouver- 
:4 ture du canal de Suez; 

3 Devenir ainsi maitresse de toutes les routes stratégiques 
et commerciales qui unissent l'Europe Occidentale à l'Europe 
_ Orientale et à l'Orient. É 

_Maitresse de ces routes (routes de terre et voies ferrées), elle 4 

méditait de les compléter par une voie d’eau unique, allant de à 

Ja mer du Nord à la mer Noire, par la construction de multiples 

canaux de jonction entre le Rhin, l'Elbe et l’'Oder, d’une part, 

.@h le Danube, d'autre part. 

Déjà, l'Allemagne tenait une es prépondérante dans le 

_ commerce de l’Autriche-Hongrie : elle ne faisait pas moins de 

| 40 pour 100 des importations et de 50 pour 100 des exportations 

#2 cet état. Son rôle commercial était presque aussi important 

{4 en Roumanie. 5h 

À En somme, la guerre qu'elle a déchainée en 1914 devait 3 

avoir, aux yeux de l’Allemagne, pour but principal l'organi- 

sation de l’Europe Centrale, ou Mitteleuropa sous l’hégémonie 
politique et commerciale des Germains. 


_ 5. En 1919, l'Europe Centrale se constitue conforrmé- 
ment aux vœux des nationalités naguère opprimées. 
— La victoire des Alliés sur l’Austro-Allemagne à la suite de 
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la guerre de 1914-1918 a amené la disparition de l’État dualiste 


d'Autriche-Hongrie et la division de l'Europe Centrale en un 
certain nombre d'Etats, dont les limites, qui seront conformes 
aux vœux des nationalités, ne sont pas encore fixées dans leurs 
détails, mais dont l'existence a été formellement admise par 
l'Allemagne dans le traité du 28 juin 1919 et par l'Autriche dans 
le traité du 15 septembre. 

Les territoires de l'Europe Centrale comprennent ainsi 
désormais, outre la Pologne, dont la plus grande partie appar- 
tient à l'Europe Orientale (voir p. 246), et la Yougo-Slavie, dont 


l'autre moitié appartient à la péninsule des Balkans (voir p. 252);« 


des terres appartenant à l'Italie (voir p. 234), et quatre Etats 
lui appartiennent intéscralement : 
1° La Tchéco-Slovaquie, capitale Prague; 
2° L'Autriche, capitale Vienne; 
3° La Hongrie, capitale Budapest: 
4° La Roumanie, capitale Bucarest. 
Bien que les frontières de ces États ne soient pas encore 


entièrement et définitivement fixées, on peut dès maintenant. 


saisir le rôle que chacun d’entre eux est appelé à jouer dans 
l'Europe nouvelle. 


6. L'État tchéco-slovaque a surtout une import 
industrielle. — L'Etat tchéco-slovaque comprend d’abord la 
Bohême, peuplée de 7chèques, et ensuite la Moravie et la partie 
occidentale des Xirpates, que peuplent les Slovaques. Sa super: 
ficie est d'environ 120000 kilomètres carrés, sa population 
d'environ 9 millions d'habitants. 

La portion essentielle de cet État est la Bohême (voir p. 180): 
son rôle essentiel au point de vue économique est donc indus- 
triel. Les mines produisent de la houille et du fer Les princi- 
pales cultures sont des cultures industrielles : betterave 


sucrière, orge et houblon pour la fabrication de la bière, lin. Ea 
Bohème possède sur son territoire les brasseries et les établis“ 


sements métallurgiques de Pilsen, les sucreries de Pilsen et dé 


Prague, les verreries de Prague, les tissages de toiles et de 
cotonnades de AReichenberg (voir p. 190). T 
En outre, la construction d’un réseau de canaux entre l'Elbe,“ 


l'Oder et le Danube doit faire de l’État tchéco-slovaque le lieu 
de passage d'une forte partie du commerce entre la mer du 


Nord et la mer Noire. Par sa situation continentale comme par . 
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+ n rôle Rire et medal, il a de nombreux traits de res- 
ER nblancs avec la Suisse. 


1. L'État Autrichien de même. — L'Autriche comprend 
la plaine d'Autriche (Voir p. 192) et la partie septentrionale des x 
Alpes Orientales, qui est peuplée d’Allemands : Tyrol, Styrie, ” 
| portion de la Carinthie (voir p. 188). Sa superficie est d'environ 
- 80000 kilomètres carrés, sa population d'environ 6 500 000 habi- n 
+ tants; c'est un des plus petits États de l'Europe. be 
i La portion essentielle de cet État est la plaine autrichienne, 

. d’abord à cause du commerce de transit important qui se fait 

_ par les plaines danubiennes (voir p. 192); ensuite et surtout à 
 çause de l'existence de la grande ville de Vienne, qui repré- 
3 _sente à elle seule près du tiers de la population du nouvel État. 

_ A Vienne et dans la banlieue de cette grande capitale existent 

_ de multiples industries (brasserie, verrerie, ameublement, etc.). 

_ D'autre part, la Styrie a une industrie métallurgique considé- 
. rable. Enfin, Vienne est un des nœuds de voies ferrées les plus 
… importants de l'Europe. Comme la Tchéco-Slovaquie (et comme 
_ la Suisse), l'Autriche a donc à jouer surtout, au milieu des 
_ états de l’Europe centrale et du Danube, un rôle industriel et "5 
_ commercial. LE 
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L- 6, L'État hongrois a surtout une importance agricole. 
£ — La Hongrie comprend la plaine de Hongrie et les avant- % 
monts des Xarpales peuplés de Magyars.Sa superficie est d'en- Re. 
_viron 120000 kilomètres carrés, sa population d'environ 5e 
11 500 000 habitants. C’est un état à peine un peu plus peuplé 
et de même étendue que la Tchéco-Slovaquie. 4. 
É ‘La portion essentielle de cet État est la plaine de Hongrie | 
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_ (voir p. 193-194). Or les ressources de cette plaine sont presque 

exclusivement agricoles : production du blé, de l’avoine et du 
_ maïs, de la betterave, du chanvre et du lin; nombreux trou- D | 
_ peaux de bœufs et de moutons, et production de la laine. La == 
- Hongrie est destinée par sa nature à ravitailler en denrées 
: alimentaires et en matières premières d'industrie les principaux 
États industriels voisins : l'État tchéco-slovaque, l'Etat autri- 
_chien et aussi l'État allemand. 





| 







+ 


9. L'État roumain de même. — La Roumanie englobe, 
12 outre les territoires qu’elle-comprenait en 1014, c’est-à-dire les 
È plaines de Moldavie, de Valachie et de Dobroudja (voir p. 194- 








220 L'EUROPE CENTRALE. 


195), d’autres territoires peuplés par une majorité de Roumains, - 


mais qui étaient retenus par la Hongrie et par la Russie, c'est- 
à-dire la Transylvanie (voir p. 190-191) et la Bessarabie (voir 
p. 195). Sa superficie est d'environ 165 000 kilomètres carrés, 
sa population d'environ 12 millions d'habitants. C'est l'Etat Ie 
plus étendu et le plus peuplé de l'Europe Centrale. 

La portion essentielle de l'Etat roumain sont les plaines rou- 
maines : Valachie, Moldavie, Bessarabie (voir p. 194-195). Or 
les ressources de ces plaines sont presque exclusivement agri- 
coles : production du blé, du maïs et du tabac, troupeaux de 
chevaux, de bœufs et de moutons; production de. la laine.En 
outre, elles possèdent en abondance une importante ressource 
minérale : le pétrole. 

La Roumanie est donc destinée par sa nature, comme la Hon- 
grie, à ravitailler en denrées alimentaires eten matières premières 


d'industrie les Etats industriels de l’Europe Centrale : VÉtat… 


tchéco-slovaque et l'État autrichien, et aussi l’État allemand, 


Mais elle doit en outre fournir du blé et du pétrole aux Etats 


voisins des Balkans, et notamment à l’État yougo-slave. 


10. Chacun des divérs États de l’Europe Centrale produit 


en grande quantité un petit nombre de produits. — Les 


différents États de l'Europe Centrale sont presque exclusivement 
industriels ou presque exclusivement agricoles et miniers. 1 y” 


a entre les uns et les autres la même différence que, par 


exemple, entre l'Angleterre industrielle et l'Italie agricole. 


Aussi font-ils entre eux un commerce important. 


1° La Tchéco-Slovaquie et l'Autriche importent des céréales, 
du bétail, de la laine, du cuir, du chanvre, du lin, du pétrole 


de Hongrie et de Roumanie. | | 
2* La Hongrie et la Roumanie importent des produits manu- 


facturés (machines, tissus, verres, meubles, etc.) d'Autriche et 


de Tchéco-Slovaquie. FE 
3° La Yougo-Slavie importe tous ces produits de tous ces 


États qui lui achètent des produits méditerranéens : vin, huile, - 
N° | 


sOIe, etc. 


Le commerce entre ces nations désormais indépendantes ‘ 
sera facilité par l'achèvement du réseau de communications, 
par l'amélioration du cours du Danube €t par la construction 


de nouvelles voies ferrées. 
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43 pour 100 6 57 pour 100 


1. IMPORTANCE NUMÉRIQUE COMPARÉE DES RACES DE 
L ANCIENNE AUTRICHE-HONGRIE. 

A“) 2. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES RACES DE L'ANCIENNE AUTRICHE-HONGRIE. 
AM] 3. RACES SATISFAITES ET RACES NON SATISFAITES PAR L'ANCIENNE CONSTITUTION. 
L'antagonisme des diverses races qui habitaient l'Autriche-Hongrie formail 
le facteur capital de la politique de ce pays. Le pouvoir étail partagé entre deux 
races seulement, les Allemands a l'Ouest, el les Magvyars ou Hongrois au 
«| Centre : or, les Allemands ne représentaient pas 24 pour 100. et les Magyars ne 

| représentaient que 18 & 19 pour 100 de la population totale du pays. 

Les autres nationalités qui leur étaient subordonnées, bien que leur impor- 
lance fût loin d'être négligeable, étaient : 1° Les Slaves, qui représentaient 44 à 
45 pour 100 de la population tlolale de l'Autriche-Hongrie, autant que les 
Allemands et les Hongrois réunis: — 2° les Roumains, qui formaient un 
groupe compact Sur le plateau de Transylvanie et dans la région des Karpates 
a l'Est; — 3° le petit groupe d'Italiens du Sud-Ouest. 

C'est la position des Allemands et des Hongrois au centre de l'Empire et sur le 
Danube, où ils sont étroilement groupés, qui leur permit trop longtemps de 
triomfpher et de maintenir leur suprématie. 
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Les principales ere aulour de Vienne el de Budapest. Elles unissent 
Vienne à Paris par Munich ou l'Arlberg: — Vienne a Venise, et Vienne à 
Trieste: — Vienne el Budapest a Salonique et Constantinople: — Vienne et Bu- 
dapest a Odessa, Moscou et Pétrograd; — Vienne a Berlin par Prague. 


hs - — 
Hiindrs "4 


PS MEUT PFA 


| A IE ET QT pe i Re site rurreqie =. s È su DES Ne Ma = 

La ; al TT Re au" dé PACE 

ri al os 3 EE | 
te fit ne 


ï D dd L 
ra Lee 


y r 
__ Phot. Levy 
2. VIENNE. 

Au point de vue aulrichien, c'est la capitale de la province d'Autriche qui à 
exercé el exerce encore l'hégémonie; au point de vue européen, c'est la ville la 
plus centrale de l'Europe, grâce aux voies ferrées qui s'y croisent. C'est une ville 
de 2 millions d'habitants, très bien batie, la plus belle capitale qui soil après Paris. 
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X. — L'EUROPE ORIENTALE 


A. — Le sol de l’Europe Orientale, 


L'Europe Orientale est immense, uniforme et compacte. 
Le climat permet toutefois d’y distinguer plusieurs zones 
assez différentes. 


1. Les péripéties de l’histoire géologiqué expliquent 
en dernière analyse son uniformité. — Dans son immense 
étendue, l'Europe Orientale a participé aux mêmes péripéties de 
l'histoire géologique que l'Europe Occidentale : 

1° Les plissements huroniens ont fait émerger dès l'ère 
primaire toute la partie septentrionale. Mais les hauts reliefs 
qu'ils avaient produits ont été à la longue complètement usés 
par l'érosion des eaux courantes et surtout par le grand 
glacier scandinave de l'époque glaciaire (p. 72). Ce glacier“a 
déterminé la plaine lacustre de la Finlande et les provinces bal: 


tiques de la Russie, analogues au plateau baltique de Ja” 


Scandinavie : 

2 Les plissements hercyniens ont fait émerger une zone 
située au Sud de la précédente; mais elle a subi les mêmes 
effets de l'érosion des eaux courantes et du glacier. Le seul 
témoin qui en subsiste est l'Oural; | 

° Les sédiments secondaires et tertiaires se sont déposés 

ads la région centrale et méridionale. Is n’ont jamais été plissés; 

4° Les plissements alpins (ère tertiaire) y ont déterminé les 
monts de la bordure méridionale : Crimée, Caucase; 

»° Les dépôts superficiels quaternaires l'ont recouverte en 


grande partie: dépôts glaciaires au Nord; limonset tchernoziom. 


à l'Ouest et au Sud. : 
En somme, icil'usure des plissements, là l'absence de plisse- 
ments expliquent la monotonie du relief. 


=. 


2. L'Europe Orientale est la région de l'Europe la 


plus étendue, la plus uniforme et la plus compacte. — 


L'Europe Orientale occupe à elle seule plus de la moitié du 


continent européen. 
Hors les massifs extérieurs de Crimée, du Caucase et de 
l'Oural, elle forme une grande plaine. Les anciens glaciers 






ont déterminé, au Nord, des cavités lacustres en nombre consi=« 
























LE SOL DE L'EUROPE ORIENTALE, 
dérable dans la Finlande et laissé comme seul témoin de l’ancien | 
relief les hauteurs de Valdaï (351 m.). a 

Très compacte, l'Europe Orientale n’est baignée que par des 
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mers fermées ( (mer Blanche, Baltique, mer d'Aïov, mer Noire) 

…._ ou intérieures (Casptenne). | 

Très plate, elle s’y termine par des côtes alluviales et basses 

aux indentations rares et larges (golfes de Botnie, de Finlande, 
| 
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de Riga), ou riches en lagunes, comme sur la Mer Noire (limans), 
séparées de la mer par des flèches de sable. 


3. Dans le climat, partout continental les seules 
différences viennent de la latitude.— Partout continentale, 


l'Europe Orientale a un climat excessif : hivers très froids, … 


pendant lesquels mers et fleuves gèlent; étés très chauds, au 
debut desquels mers et fleuves ont des débâcles violentes. Ce 
climat est très sec, avec des pluies d'été et de printemps rares. 
Toutefois, très étendue en latitude, l’Europe Orientale a des 
hivers de moins en moins froids du Nord au Sud, et des pluies 
de plus en plus rares du Nord-Ouest (au voisinage de la Bal: 
tique) au Sud-Est, où la Caspienne se dessèche lentement. 


4. Tous les fleuves, également réguliers, souffrent de 
la rigueur des hivers. — L'Europe Orientale a des fleuves 
très longs : Pelchora, Dvina (océan Glacial); Neva, Duna, 


Niemen, Vistule (Baltique); Dniestr, Dniepr, Don (mer-Noire); « 
Volga, Oural (Caspienne). sv 


Tous ont un débit lent et modéré, un régime régulier. Mais 
ils présentent le double défaut de se terminer dans des mers 
fermées ou intérieures et de n’être navigables que six mois par 
an, à cause des glaces d’hiver et des débâcles de printemps. 


». L'Europe Orientale comprend quelques grandes 
zones végétales se succédant du Nord au Sud. — le 
relief égal, la Russie a de grandes zones de végétation uniformes, 
qui se succèdent du Nord-Ouest au Sud-Est : | 

1° La zone des toundras, marais glacés ; 

_2° La zone des forêts; 4 

3° La zone des steppes. | 

Ces trois zones “sont déterminées par le climat et dépendent 
de la quantité des pluies, plus abondantes au Nord-Ouest, plus 
rares au Sud-Est. Toutefois, la température et la nature du sol 
permettent d'établir des subdivisions dans les deux dernières. 

La zone des forêts forme, sur la moitié septentrionale de la 
Russie, un épais manteau d'arbres. Dans le Nord, de climat 
plus rude, dominent les résineux : mélèzes, pins, sapins, cont- 
Jères divers à feuilles persistantes. Dans le Sud, de climat plus 
chaud, dominent les arbres à feuilles caduques : Aétres, chênes, 
érables, trembles, tilleuls. 
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; | LE SOL DE OPE ORIENTALE. 3) 0) 
_ La zone ps steppes end sur la moitié méridionale de 24 
l'Europe Orientale. Toutefois, on peut y distinguer trois Eee 
différentes : 

J° La zone dela terre noire, ou s{eppe noire, borde la forêt 
sur une largeur moyenne de 300 à 400 kil. et sur une longueur 
> de 2000 kil. entre les Karpates et l’'Oural; elle mesure près de 
deux fois la surface de la France. Sur cette étendue, la décom- 
_ position des herbes, durant des milliers de siècles, a accumulé 

_ sur place d'innombrables détritus végétaux : d'où une couche 
_de terreau noir, où Ichernoziom, qui atteint jusqu’à 1*,50 ou . 
_2m.,et qui contient 3/4 à 4/5 de sable avec toutes sortes d’élé- 
ments fertilisants; ammoniaque, soude, potasse, phosphore. 
| C'est une terre d’une extrême fécondité, qui s’imbibe très vite 
| sans devenir marécageuse. C’est la terre à blé; 

3 ” 2° La steppe proprement dite, où sfeppe grise, s'étend au 

Sud du tchernoziom. La terre végétale, quoique mince, n'y 
manque pas; irriguée et fumée, amendée et soignée par 
l’homme, elle est susceptible de pauvres récoltes; elle se dé- 

} friche lentement; les howillères du Donetz, en amenant la 
création d’usines et en attirant la colonisation, hâtent sa transfor- 
mation. Mais le climat est trop rude, les étés trop secs; l'herbe 

; né se montre qu’à la saison des pluies: C’est la terre à pâtures; 

# 3 La steppe désertique, ou s/eppe blanche, s'étend au Sud- 

_Æ st, près de la Caspienne, dans une dépression que recouvrit 
_ jadis cette mer en voie de desséchement. C’est la steppe aride, 

| sablonneuse et brülee. Plus de terre végétale; seulement des 

- alternances de pierres, de sables, de lacs salins qui occupent 
- les dépressions abandonnées par la Caspienne. Point d'arbres ni 
| d’arbustes, une végétation d'euphorbes et de salicornes, des 
herbes rares et éphémères. C’est le désert. 

Dans cette plaine immense, les cultures riches et industrielles 
| (betterave, lin) ne sont possibles que dans l'Ouest (Pologne, 
Épeys baltiques), de sol riche, de climat doux et humide. 
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_ 6. L'Europe rioñtate a de nombreuses ressources 
= ‘minérales. — Même sans tenir compte de la Caucasie (qui 
» appartient à l'Asie), l'Europe Orientale a d’abondantes ressources 
3 minérales : Mouïlle, fer, cuivre, pétrole; platine et or de l'Oural. 

- Les principaux centres miniers de l'Europe Orientale sont 

 Oural, la région de la mer Noire, la région de Toula (au Sud 
_ de Moscou) et la Pologne. 
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D 3. FALAISE DE LA VOLGA. : 
1 ar plaine de l'Europe Orientale est plate, mais, vers l'Est, elle a éle entamée ë 
| 3 | par les fleuves qui ÿ coulent en contre-bas au pied de plaines élevées que les : 
… | eaux rongent. 
L 
= 
4: LA NÈVA GELÉE A PÉTROGRAD. 
. | A Pétrograd, les gelées durent en moyenne cinq mous, c'est-a-lire près 2 
ñ | de la moilié de l'année. Pendant tout ce temps, la Néva est couverle d'une 
à épaisse couche de glace. Aussi, ÿ installe-l-on chaque année des lignes de 
# | tramways. De la sorte, le fleuve, sauf aux époques de la débacle, sert toujours 


aux communications, portant tour à lour des bateaux el des [ramways. 























T»: LA DESCENTE DU FOROS. 
2. LE CAP KODOCH. 
Photographies Martel. 


Les côtes de l'Europe Orien- 
lale sont en majeure parlie 
1lluviales el plates :telles sont 
les côles russes de l'océan 
Glacial el dé la mer Blanche, 
celles de la mer Baltique, enfin 


celles de la moilié occidentale 


de la mer Noire, le long du 
golfe d'Odessa. Le lype ro- 
cheux domine principalement 
dans la moitié orientale de la 
mer, Noire, le long de la côle 
méridionale de la Crimée et 
au pied de la haute muraille 
du Caucase. La mer y est do- 
minee de haules falaises à pic 
au ficd desquelles, tournées 
vers le Midi et exposées au 
Soleil qui les chauffe, se sont 
créves des villes d'hiver analo- 
gues a celles de notre liltoral 
Provençal. La plus connue 
d'entre elles, es! Yalta où la 


Jamille impériale russe possé- 
dail un chateau de plaisance. Des villis et des villes où venail hiverner l'aristo 
cralie russe, el dont le climat est aussi répulé 
le long de la côte méridionale de La Crimee 


dionale dt: Cane 





LES COTES. 


que celui de Nice, se succèdent toul 
ainsi que 1e long de la côte méri 
1S€ + ON 4 appelé celle région la Côte d'azur russe (M, Martel), 
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1. CONFLUENT DE LA VOLGA ET DE L'OKa. 
2. LE PONT DE NIJNI-NOVGOROD SUR LA VOLGA. 


La Volga est le plus long des fieuves de l'Europe entière (voir plus haut, | 
D. 26); il mesure plus de 3500 kilometres. Né dans le plateau de Valdaï, il se} 
jette dans la mer Caspienne par plusieurs bouches enserrant un vaste della. 
L'Oka, aui reçoit la Moscova ou rivière de Moscou, est l'un des affluents prin- 
cipaux de La Volga; elle conflue dans la Volga a Nijntü-Novgorod,que ses foires | 
ont rendue célèbre. Après avoir reçu l'ORa, la Volga est un fleuve considérable. | 
Sa longueur étant de 3500 kilomètres ét la différence de niveau enire Sa Source 
et son embouchure ne dépassant guère 300 mètres, on voil que la Volga &a, 

u'une pente insigniliante, 
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3. RAPIDES SUR LE DNIEPR EN AVAL DE IÉKATÉRINOSLAY. 
|: LE DNIEPR A IEKATERINOSLAVY, 

Le Dniepr est le plus important des fleuves de l'Europe Orientale aprés la 
Volga; il Sort, comme elle, du plateau de Valdaï, mais, au lieu de couler au 
Sud-Est vers la Caspienne, il coule au Sud vers la mer Noire. Dans son cours 

|'inférieur, il est, sur une longueur de Go kilometres, coupé de rapides à la 
traversée de bancs rocheux; mais partout ailleurs il forme, comme les autres 
fleuves russes, une admirable voie fluviale. Les fleuves de l'Europe Orientalë 
Sont vraiment des « chemins qui marchent », longs, larges, frofonds, lents. 
Lorsqu'ils son! gelés, on y circule en traineaux. Îls ne sont inutilisables 
qu au frintemps, lors des débäcles, | 
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Il a ————— |. ZONES AGRICOLES DE 
À | RSR ERREUR | L'EUROPE ORIENTALE. | 
L RE £%. | Les sones végétales de 
MIE :‘‘11| l'Europe Orientale se 
| | CET NOR ERRR succèdent régulierement 
| Phare re du Nord au Sud. On en 
Milit distingue cinq fprinci- 
1 Phi mr nn | pales qui sont: 1° sur les 
1 1OSEE RE 1 | bords de l'océan Glacial, 
NN MEME TES + | une zone de toundras; 
M SE Bprso A | 9e au Sud de cette zone, 
N M | =: tr. une zone d'immenses 
D ARMES Dane] forêts qui vont en 
| D ESS . | s'éclaircissant vers Île 
D RSS Sud: — 3° une zone de 
| | RSR | cultures, conquise sui 
| MASSE ER la forêt el occupée au: 
El ESS | jourd'hui par des cul- 
| SRE | tures alimentaires (Sei- 
D | STE: | gie) et industrielles (lin, 
D |'ÉARSESS A0 || chanvre, bellemaves): — 
D (nee | 4° la zone.de la Terre- 
D ARS mc Noire, région par excel- 
NA pes : lence du blé et des riches 
RTE — cultures; — 5° au Sud- 
D : ; RME Est,vers la mer d'Azovel 






AE | | A 7" | lamer Caspienne, dans 
MM ane regiun vu ve sui és Jorme de l'erre-Noire mais Où le climat est irofp Sec, une 
sone de steppes inculles. 
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Latoundra est, en hiver, glacée el couverte de neige. Avec le printemps, la 
| surface dégéèle, mais le sous-sol reste gelé et par suile imperméable. Les eaux 
|" forment des marécages d'ou émergent quelques Puttes couvertes de lichens et de 

| MOuSSes. On y trouve aussi des arbres : mais sous ce climat rude, au lieu de 
croître en hauleur, ils poussent en largeur, en buisson. Le massif ci-dessus 
représente un Seul arbre, arbre centenaire, qui a poussé de la sorte. 























SE que de 


LFVES Ÿ 


: à nd Ÿ É 
xt Are 
| PRAS "a trér 
à L Le 
D D “OLD CPS PENTIER" 






















Se 


ARE 
él 0 
MS" | î 
AG 17 de 


LL 


4 ñ LU }a 
FPS CL 


25 


PO 


CT TR PARA Por 7e 


Î 
LD Li 


hi ae 


" 


{ 
Lg, \ HI: en 
CN PLT US 


- 
# 


ETS LA dE | 
dr do 


Ur 


4 


=. 
++ 


PER fe pe 
SPORE | ON ES 


E 
# 


b 


W à Le L P ñ É 
ASE QUTUNR, 


Fa 

































B. —- La population de l’Europe Orientale. 


S La population de l’Europe Orientale, nombreuse mais peu 
| dense, a surtout une vie agricole. Jusqu’en 1914, elle a 
à souffert de La politique dite « de russification ». 


4. La population de l’Europe Orientale est très nort- 
_ breuse absolument, très faible relativement. — L'Europe 

_ Orientale a environ 165 millions d'habitants, 30 au kil. carré. 
._ Cette population s’accroit rapidement, grâce à une natalité 

prodigieuse. 

_ L'émigration, depuis quelques années, est assez forte. Elle 
_ porte surtout sur les Finlandais, les Polonais, les Lituaniens 
| etles Petits-Russiens de l'Ouest, qui se rendent aux États-Unis 


mme + de 
RTE _ 
— = 


et dans l'Amérique du Sud comme ouvriers agricoles où ma- 


_ nœuvres d'usines. | 


| 9. Cétte population est très inégalement répartie 
À entre cinq régions différentes. — Parla densité de la popu- 
lation, par le genre de vie et par la forme de groupement, 
l'Europe Orientale se divise en cinq régions : 

_ 1° Les toundras sont peu peuplées, de Finnois nomades, 
vivant de la pêche et de l'élevage du renne. 

» 2° Les forêts, à peine plus peuplées, seulement défrichées 
_ vers le Sud et dans les régions minières de l’Oural, ont pour 
principale ressource la coupe du bois. Les seules villes, avec 
Arkhangelsk, sur la mer Blanche, sont au Sud, à la limite de la 
- forêt. Ce sont des marchés d'échanges avec la steppe agricole : 
Moscou, la ville sainte et l'antique capitale de l’ancien Etat 
_ moscovite, Vifebsk, Smolensk, Toula (mine et industrie), Nijnit- 
.®  Novgorod (grandes foires), Kazan, Perm. 

1 3 La zone de la terre noire cst la région des céréales 
» (blé, orge, seigle). Elle a une population beaucoup plus dense 
_ de cultivateurs (moujiks), organisés en communes rurales très 
. étendues et peu agglomérées, que l’on appelle mirs. Les villes, 
entres d'industrie ou marchés, sont: Odessa, Rostov et 














236 L'EUROPE ORIENTALE, 


Nikholaiïevsk, ports sur la mer Noire d'où s’exportent le blé et 
les bestiaux, Kiev, ville sainte, Saratov, Kharkov, Sébastopol. 

4° Les autres steppes, grise et blanche, steppes propre- 
ment dites ou déserts, sont surtout peuplées de pasteurs noma- 
des. Astrakhan, port sur la Volga, est un centre de pêcheries 
et de commerce des fourrures. 

4 La région occidentale, Finlande, pays Baltiques, 
Pologne, Russie Blanche, est la région essentielle de la Russie, " 
grâce à ses ‘mines, à ses cultures riches qui poussent sur les ” 
limons (betterave, lin, etc.), à ses industries et surtout à ses 
relations faciles avec l'Europe occidentale par la Baltique. C’est 
de beaucoup la plus peuplée. 

Les principales villes sont : Varsovie et Lodz, en Pologne; 
Riga, dans les provinces Baltiques: Æelsinofors, en Finlande; 
et surtout Pétrograd, la capitale de la Russie moderne. | 


3. Cette population est composite. — Les 165 millions 
d'habitants qui peuplent l’Europe Orientale ne forment pas une 
seule race ou une seule nation. Ils se divisent en sept groupes 
ethniques principaux : 

1° Les Russes, de race slave, qui représentent à peu près 
les trois quarts de cette population (120 millions). Ils se divisent 
en (Grands-Russiens (au Nord), Petits-Russiens où Ukrainiens (au 
Sud), Blancs-Russiens (à l'Ouest), et peuplent une grande partie 
des forêts, de la zone de la terre noire et des steppes, une très 
faible partie de la région occidentale; 


2° Les Polonais, Galiciens et Ruthènes, de race slave, qui 


représentent plus du huitième de cette population (22 millions), 
Ils peuplent la partie la plus riche de la région occidentale 
(région des limons et des mines); 

3° Les Esthoniens, Lettons et Lituaniens, de race slave 
plus ou moins pure (environ 5 millions). Ils peuplent les pays 
3altiques; 

4° Les Finnois, de race mongole (4700000), qui peuplent ja 
Finlande, au Nord: 

5° Les Tartares, de race mongole (6400000), qui peupleut 
une partie des steppes, au Sud-Est; 

6° et 7° Des Allemands (2 400 000) et des Juifs (environ 5 mil- 
lions), répartis un peu partout en colonies, mais surtout dans 
a région occidentale. 
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Aux XVII Ft XIXe siècles les pa fau à non 
sses ont été soumises à la politique de « russifica- 


1 bon ». —- La vraie Russie comprend, autour de Pétrograd, de 
Moscou et de Kiev, les régions occupées par les Russes, 
Grands-Russiens, Petits-Russiens ou  Ukraïiniens, Blancs- 
Russiens, qui, avec des différences certaines d’un groupe à 
l’autre, sont tous des Slaves de religion orthodoxe. 


_ Mais, principalement depuis deux siècles, les tsars avaient 
étendu progressivement vers l'Ouest les limites de leur empire, 
en englobant des pays qui n'avaient rien de russe, Pologne, 


anis. Lettonie, Esthonie, Finlande. On appelle « politique 
de russification » les efforts que tenta le gouvernement russe 
pour russifier ces divers pays. 

. La Pologne perdit l'administration séparée qu'elle avait eue 
LS le russe y fut proclamé langue obligatoire; la 


égislation fut organisée pour que la terre passât peu à peu 


des S catholiques aux orthodoxes. 


Les pays Baltiques perdirent, en 1886, également leur zuto- 


nomie: ; le russe y fut substitué, dans l'administration et l’en- 


seignement, à l'allemand et à la langue indigène; les écoles 


À thériennes furent fermées. 


_ La Finlande perdit son autonomie en 18qo0. 
. Les Juifs avaient le droit d'occuper, en Russie, les anciennes 


Mprovinces polonaises, la Lituanie, la Russie Blanche et la 
dPetite Russie; ces provinces formaient le « Territoire juif »: 
‘pour une population de 60 millions d’habitants, on y comptait 
6 millions de Juifs. Depuis 1881, ils furent les victimes de 
massacres répétés et de confiscations. 

» Cette politique eut pour effet, non seulement de développer 
Adans ces pays un mouvement d'opposition très fort au gouver- 
nement tsariste, mais de créer dans toute la Russie un malaise 
c qui nuisait à son développement économique. Elle fut une 


es causes principales de l’émigration qui entraîna vers l’Europe 


| 0 ccidentale les Juifs, vers l'Allemagne les habitants des pays 


altiques, vers l’Amérique les Polonais. 


ES. L'Europe Orientale est en reconstruction poli- 


4 ique. — Or, à la suite de la guerre de 1014 et de la révolution 


pisse, les nations non russes, ou a/logènes, se sont séparées de 


ie Les limites des territoires ne sont pas. encore 
xées; mais la séparation est un fait accompli. 


GALL. “MAUR. — PRIM. SUP., 2° AN. 10 
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238 I. — LES HABITANTS DE L'EUROPE ORIENTALE. 


Russes Polonais 


KE 








Tartares Juifs Celens Finnois  Allem* France 
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I. RACES DB L'EUROPE ORIENTALE — PROPORTION NUMÉRIQUE. 


La Russie renferme environ trente pour cent-de la population totale de“ 


l'Europe, el celle population augmente par le fait d'une natalité considérable. | 
Or, les trois quarts de celte population sont représentés par les Russes. 


2. DENSITÉ DE LA POPULATION D L'EUROPE ORIENTALE. 


Si l'on songe que l'Europe Orientale occupe plus de La moitié de Pétre de 
toute l'Europe, et qu'elle renferme un peu moins du tiers de sa population, on 


sn moins à 25 hab, par kg. 


Te de plus-d'un million d f, 
« Villes de plus de 100.000. 





en conclura que, mal- 
gré le grand nombre | 


“absolu de ses habi-. 


tants, elle est peu peu- 


Plée, relalivement a 


son élendue, Elle n'a, 


en effet, que 25 habi- 
tants par kilomètre | 


carré, la moyenne de 
l'Europe S'élevant à 


43. 
Il n'y a de id te 
plés en Europe Orien- 


tale que quelques dis-. 
tricts industriels de la 


proche de 100 habliants 
par kilométre carré ou | 
méme dépasse ce chif- | 


fre. Par contre, d'im-" 


menses esp (el no- | 
tamment la zone des | 
toundras, celle des fo-. 
rêts. celle des 





sèches de la région 


Casfienne, c'es 
toute la moilié seplen-. 

trionale et toul le Sud- 
Est) on! moins de 25. 


habttants, souvent même moins de 10 et moins de 5 habitants par kilomètre : 


carré. L'Europe Orientale, peuplée d'une manière aussi dense que le reste de 
l'Europe, compterait plus de 400 millions d'habitants. On a dit plus haut que la : 


pr pi amagrics russe avail un accroissement considérable. 
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II. — LES VILLES. 
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1, — PTROGRAD ET LA NËVA. {Phot. Stergel.) — ©. LA PERSPECTIVE NEWSKI 
A PÉTROGRAD. 

Pétrograd est la capilale de la Russie moderne; elle fut batie en 1703, au 
fond du golfe de Finlande, sur la Baltique, par le tsar Pierre le Grand, qui 
voulait créer entre la Russie et les pays européens des relations plus suivies. 
C'est une ville toute moderne. Elle est baignée par la Néva, qui est courte mais 
très volumineuse, parce qu'elle déverse des lacs vastes el profonds. Pétrograd 

_ est percée de larges avenues, ou perspectives. dont la plus fameuse est la per- 
| spective Newsky. On y voit de nombreux palais, demeures de la famille impé- 
 riale ou sièges des ministères el des grandes administrations. /Jadis ville presque : 
| exclusivement administrative, Pétrograd s'augmente actuellement et de plus en , 
plus d'uue ville ‘idustrielle importante. Aussi, sa population s'est-elle beaucoup 
| accrue el comprend-elle aujourd'hui près de 1 million et demi d'habitants. 
| Petrograd est défendue du côté de la mer,a l'Ouest, par la forteresse de 
Cronstadt. 
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3. MOSCOU ! VUE GÉNÉRALE DU KREMLIN: 

Moscou est la capilale de la vieille Russie. Elle s'élève vers le Centre du pars, 

sur la Moskwa, affluent de l'Oka el sous-affluent de la Volga;"a"la limilerdes 

eux grandes sones naturelles russes, zone des forêts el zone des steppes’ Le 

Kremlin est la forteresse de Moscou : il forme, au centre de la ville, tin vaste 
quartier de palais et d'églises entoure d'une haule muraille, 
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"y 4. L'ÉGLISE SAINT-BASILE A MOSCOUW. | 
| Spécimen de l'architecture relisieuse russe : autour d'un clocher principal de 
forme pyra midale el couronné par une espèce de lanterne, se presse une ronde 
de clochetons Surmontés de coupoles en bulbes que des croix d'or surmontenl 
L'église Saint-Basile-Blagennyi, ou le Bienheureux, est située à Moscou Sur là 
place Rouge, fameuse par de nombreux souvenirs historiques. 





























C. — Les nations de l’Europe Orientale. 


Les nations de l'Europe Orientale occupent surtout des 

pays neufs : l'agriculture et l'exploitation des mines y sont 
_ presque tout; l’industrie naît à peine en Pologne et en quel- 
ques points de la Russie. 


1. L'ancienne Russie est en train de donner 
naissance à une Russie nouvelle et à cinq autres 4 
_ États. — À la suite de la guerre (1914-1917) et de la révolution 721 

(1917-1919), la Russie, qui couvrait presque la totalité de 2 
. l'Europe Orientale, s’est divisée en un certain nombre de | 
@ nations, dont les frontières et les rapports réciproques sont 
d encore loin d’être fixés. 

Ces nations sont : 
E 4° La Russte; 
G- .. : 2°.La Pologne; 
LU 3° Les États baltiques : Esthonte, Lettonie et Lituanie: 
4 La Finlande. 


_ 2. La Russie comprend la plus grande partie de la 
- plaine russe. — La Russie comprend la plus grande partie 
D de l'immense plaine qui s'étend de la mer Blanche à la mer 
1 Noire et à la mer Caspienne. Elle a au moins 125 millions 
. d'habitants. 
_ Elle comprend : 
…_ ° Au Nord, la Grande Russie (environ 65 millions d'ha- 
{ bitants): 
de 2° Au Sud, la Petite Russie ou Ukraine (environ 45 mil- 
| Jions d'habitants): 
{ 5° A l'Ouest, la Russie Blanche (environ 15 flions). | = 
1 Les principales villes sont : Pétrograd, la capitale (2073000 
| ; hab.), Moscou (1 780000 hab.), Saratoy, Vilna, Kazan, en Grande 

“ Russie; Kiev (594000 hab.) Kharkov, Yekalerirosler. et les 
» grands ports d’Odessa (620000 hab.) et de Rostov, en Ukraine: 
. Astrakhan dans les pays est ous 


LE La Russie a ou de routes, mais beaucoup de 
. voies navigables et de voies ferrées. — Dans un pays aussi 


F_ 
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étendu et de ressources aussi strictement localisées, les voies de 
communication ont une importance primordiale. 

Les routes de terre sont très mal entretenues : fondrières de 
boue au printemps, de poussière en été, 


Les voies navigables sont nombreuses : tous les cours'd’eau, | 
navigables sans l'œuvre de l’homme, sont suffisamment reliés 
par quelques canaux. Les plus importants joignent la Neyz à 


la Volga. Seul, le climat leur est défavorable : l'hiver rigoureux 
les gèle pendant une période qui varie de 3 à 6 mois suivant la 
latitude. 


Les voies ferrées, considérablement développées depuis 1885, . 
atteignent plus de 50 000 kilomètres. C’est beaucoup, absolument 
c'est peu, relativement à la superficie, La 


1. La Russie est surtout un pays agricole. — La Russie 


en est encore à la période où les hommes vivent seulement des 
produits naturels du 801, soit animaux (péche ; chasse : animaux 
à fourrures; élevage), soit végétaux (forêts, cultures), | 
Les forêts couvrent les deux cinquièmes du territoire. Les 
bois sont surtout transportés par flottage. L'exploitation est 


très rudimentaire. Elle est, pour l'instant, limitée aux régions 


les moins éloignées de la mer Baltique. 


L'élevage comprend l'élevage des bêtes à cornes, dans la 
région baltique, mais surtout l'élevage extensif dans les steppes 


des chevaux et des moutons, poûür lequel la Russie est le pre- 


mier pays d'Europe. Cet élevage est fait soit par les moujiks 
des steppes, par des populations nomades et surtout par: les 


Cosaques. 


L'agriculture est de beaucoup la ressource principale. 


_L'étendue cultivée y est très grande, maïs les rendements très 
laibles. L'agriculture comprend : 


i° Les cultures alimentaires, blé, seigle, avoine, qui, dans la 


région du tchernoziom et des parties défrichées de la forêt méri- 


dionale, se succèdent dans cet ordre, du Sud au Nord: 


2° Les cullures industrielles, lin, chanvre, betterave, hou- | 


blon, tabac, qui sont surtout concentrées dans l'Ouest. 


». Malgré une industrie nalsactietl Russie est loin 


d'utiliser toutes les ressources de son sous-sol. — È 


Malgré ses ressources minières, la Russie n’a de grande indus- 
trie que depuis 1890. Les progrés sont lents, mais réels. 
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Ces industries sont surtout l’industrie métallurgique (elle 
était en 1914 supérieure à celle de la France : elle sera doréna- 
vant inférieure, grâce aux mines de Lorraine que la France a 
recouvrées); les industries textiles, surtout l'industrie des 
toiles de lin et de colon; les industries alimentaires, surtout 
l'industrie sucrière; les industries du bois. 


- b. La Russie a Ile mouvement commercial caractéris- 
tique des pays neufs. — Malgré l'étendue de son territoire 
et la multiplicité de ses ressources (qu'elle n'exploite qu’en: 
partie), la Russie, même en temps normal, ne peut se suffire à 
elle-même, il lui manque des articles manufacturés. Peu peu- 
plce, elle ne peut consommer tous les produits alimentaires et 
toutes les matières premières qu’elle produit. 

Son mouvement commercial s'élevait, avant la guerre, à 
s milliards ét demi de francs, c’est-à-dire à une somme beau- 
Coup moins élevée que celle du commerce de la petite Belgique. 
5€s exportations dépassaient de beaucoup ses importations. 
Actuellement, ce commerce es t presque nul, mais reprendra 
avec le retour de la paix. : 

La Russie peut exporter surtout des matières premières (lin, 
chanvre : laine, bois, pétrole) et des produits alimentaires (cé- 
réales, blé et seigle, moutons, chevaux et même bêtes à cornes). 

Eile peut importer surtout des Proluils fabriqués, cer- 
taines #natières premières (houblon, coton, soie) et alimentaires 
(vin et surtout thé). 

Avant la guerre, la Russie achetait et vendait surtout à Alle- 
magne et à l'Angleterre; elle achetait beaucoup aux États- 
Unis; elle vendait beaucoup à l'Angleterre, à l'Allemagne, aux 
Pays-Bas (céréales) et à la France. | | 


1. La Pologne possède un des territoires les plus 
productifs du monde. — La Pologne, reconstituée par le 
traité du 28 juin 1919, a des frontières encore incertainest du 
CÔté de la Russie et de la Lituanie, qui a (té jadis unie à la 
Pologne, mais qui formera désormais un Etat tndépendant. En 
tous cas, elle s'étend depuis les Karpates jusqu’à la mer Bal- 
tique, de part et d’autre de la Vistule, entre la Prusse Orientale . 
et la partie de la Prusse Occidentale qui demeure allemande. 

Dans ces limites, la Pologne possède, dans son sol et dans 
SOn sous-sol : 
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a D Ne 
1 ch ee 


4 sé a De idée «à hab ndricoes. — Au Sud et au 
‘entre, les plaines de la Galicie, de la Pologne et de la Silésie A 
sont constituées par des limons fertiles, analogues à ceux de 
la Lusace, de la Saxe, du Hanovre et de la Belgique (p. r12 et 2 
126). Elles peuvent produire en abondance le blé, l'orge et la 150 
betterave sucrière. Au Nord, les terres plus sableuses de ]a. 
Prusse Occidentale et de la Posnanie possèdent des bois et de 
> bons pâturages, produisent beaucoup de pommes de terre, et, 
grâce à l'humidité du climat pb sont favorables à la 
* culture du lin. 
2° De grandes richesses minières. — Au Sud-Ouest 
s'étend un bassin houiller très riche, qui appartenait avant la 
guerre de 1914 en partie à l'Allémagne (bassin de la haute Silé- 
-sie), en partie à l’Autriche (bassin de Galicie), en partie à la 
- Russie (bassin de Dombrowa). Dans la même région se trouvent 24 
» des mines de fer et de zinc. Enfin, la Galicie possède, allongés 73 
et semés au pied des Karpates, de puissants gites de Pétrole. | 
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| SL La Pologne a une population nombreuse. — [La 

| Pologne a une population d'environ 25 millions d’habitants, e ‘2:20 
. soit environ 83 habitants au kilomètre carré (densité supérieure Re - - 
» à celle de la France). Au point de vue de la population, l'État CAES 
- polonais tient le sixième rang en Europe (après l'Italie, avant 74 
l'Espagne). ; 00 
- La Pologne possède de très grandes villes : Varsovie GS 
. (872000 hab.), la capitale; dans la région industrielle, Lodz 
(416000 hab.); en Posnanie, Poser; en Galicie, Lwow ou FES 
-Lemberg et Cracovie. 13 











_ 9. La Polognè peut jouer un grand rôle politique et 
économique en Europe. — La Pologne constitue entre 
l'Allemagne et la Russie, qui se trouve dans un grand état de 
-trouble et à la merci de n’importe quelle attaque, le rempart 
- le plus sûr des Slaves contre une attaque toujours possible des 
Germains. 

- D'autre part, elle peut jouer dans l'Europe nouvelle un rôle 
| économique de première importance : | 

_ 1° Par son agriculture. — Les territoires qui composent 
aujourd’hui la république de Pologne produisaient avant la . 5 
guerre autant de blé et presque autant de pommes de terre que 3 
piemagne (pour une population trois fois moindre). Ils pro- 
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duisaient autant de betteraves sucrières que la France (pour une 
population une fois moindre.) 

2° Par son industrie. — Les territoires qui composent 
la Pologne produisaient avant la guerre plus de houille que Ja 


France, plus de pétrole que la Roumanie. La grande région 


industrielle de Varsovie et de Lodz était la première de lEm- 
pire Russe pour la filature et le tissage du cot net de la toile, 


pour la sucrerie, pour la distillerie, etc. La Haute Silésie était 


un des principaux foyers de la métallurgie allemande. 


3° Par son commerce. — Grâce à la Vistule, canalisée, 


et aux affluents et canaux qui y confluent de l'Est (Bug et Narew) 
et de l'Ouest (Pilica, canal de la Nette), la Pologne“est 


bien reliée avec les pays environnants de l'Oder et du Niémen, ; 
ainsi qu'avec la mer, où un grand port libre, Dantzig, qui 


forme un petit état indépendant, lui est associé rh une union 
douanière. 


10. Les pays baltiques sont destinés à alimenter les 


Pays industriels voisins, et notamment la PH 
Les pays baltiques sont : 


1° La Lituanie, cap. Korno: 1 


»° La Lettonie (Lisnil etCourlande),cap. Riga (558000 hab); A 


° L'Esthonie, cap. Revel. 


De. climat humide, de sol granitique ou sableux, ces pays | 
possèdent des bois, des prairies d'élevage, et sont favorables à 


la culture du chanvre et du lin. Ils peuvent donc fournir aux 


pays industriels du voisinage, et notamment à la Pologne, 
certaines denrées alimentaires (viande, beurre), et surtout deux | 
matières essentielles pour l’industrie : le bois et les textiles. 

D'autre part, ils servent de débouché aux céréales que pro 
duisent les parties les plus septentrionalés de la Russie du Sud 


(Russie-Blanche). Riga était le premier port de lancienneh 
Russie après Odessa. Il exporte surtout du blé, du bois, et du 
lin. 


11. La Finlande joue le même rôle. — Pis fol à 
nitique creusée delacssillonnés d’un lacis de rivières et couverte. 
de forêts et de prairies, la Finlande est, elle aussi, avant tout un 


producteur de viande, de beurre et de bois. Elle exporte vers 
l'Europe Occidentale beaucoup de pâte de bois pour l'industrie 
du papier. Le principal port est la capitale, Helsingfors. 




















I. PAQUEBOT SUR LA VOLGA. 
On a déj dit (pages 232-233) que les fleuves russes forment d'admirables voies 
fluviales ; ils sont sillonnés Sans cesse par des steamers 4 roues el des remor- 
queurs, qu'aclionnent généralement les pétroles du Caucase. 
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2. ODFSSA. 

Odessa, sur la mer Noire, est une ville d'hier: elle fut fondée en 1797, au 
moment de la Révolution, ct eut pour premier gouverneur un émigré français, 
le duc de Richelieu, qui devqil être premier ministre en France sous la Restaur- 
ration. Odessa, vite accrue, comple déjà plus de 400 000 habitants: c'est que, située 
au débouché de la région de la Terre Noire, elle en exporte les blés très abon- 
dants vers l'Europe. Odessa est le premier port de la Russie. 
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4 | 4. — GRANDES VOIES FERRÉES DE L'EUROPE ORIENTALE, | 
Il y a deux centres principaux de voies ferrées œans l'Europe Orientale, 
…  Pétrograd et Moscou, la nouvelle et l'ancienne capitale. Les lignes les plus 
- importantes unissent ces deux villes aux points principaux de la périphérie : 
_ Vilna (et Berlin, Paris), Varsovie (et Vienne, Rome), Odessa, Sébastopol, 
n Vladikavkaz (ei la région transcaucasienne), Orenbourg (et Tachkent, la région 
.  transcaspienne), Tchliabinsk(et la Sibérie, l'Extrêéme-Orient), enfin Arhkhangelsk. 
…_ Le réseau ferré de la Russie mesurait en 1914 un développement total de 
- GCopoo kilomètres, à peine plus élendu que celui de l'Allemagne (55000 kilomètres), 
… pastrès supérieur a celui de la France (49 000 kilomètres) pour une superficie de 
… terriloire dix fois plus grande. Presque toutes les arfères essentielles sont 
. aujourd'hui consiruiles; mais il reste à faire la plupart des voies secondaires eb 
_ fransversales ; le principal Seul existe jusqu'à présent. 





LA PÉNINSULE DES BALKANS 


XI. -— LA PÉNINSULE DES BALKANS 


A. — Constitution physique de la péninsule, 


La péninsule balkanique est, des trois péninsules méditer 


ranéennes de l'Europe, la plus étendue et la moins homo- 


gène. 


1. La constitution géologique de la péninsule des 
Balkans explique la variété du sol. — De l’histoire géolo- 
gique de la péninsule balkanique, on doit retenir les trois 
laits suivants : 

1° Avant les temps tertiaires, une masse continentale exis- 
tait sur l'emplacement de la portion centrale de la péninsule 
actuelle. Elle se composait de roches primaires, roches cristal- 
lines et schistes. Tout autour, dans les mers, les sédiments se 
déposèrent pendant toute l’ère secondaire ; 5 

2° Au milieu de l’ère tertiaire, les plissements alpins se 
prolongèrent, par la Bosnie-Herzégovine (v. P. 199), vers le Sud- 


Est. Ce sont les plissements dinariques. Ils longentle continent 


primaire à l'Ouest et se continuent dans une direction Sud-Fst 
jusqu'à la Grèce, et même Jusqu'à l’Asie Mineure, en passant 
par la Crète. 2 
D'autre part, à l'Est du continent primaire, les plissements 
des Karpates se prolongeaient eux aussi, prenant une direction 
franchement Ouest-Est. Ce sont les plissements balkaniques, 
proprement dits; ? 
3 À la suite de ces plissements, une série de mouvements 





du sol, affaissements, effondrements, exhaussements, ont modelé « 


et découpé la masse continentale ainsi produite. 
À l'Ouest, l’affaissement de l’Adriatique a noyé certaines 
des chäînes dinariques, dont les témoins restent le long de la 


côte sous forme d'iles allongées. C’est le type de côte dalmate ; 


(V. p. 199), qui se poursuit jusqu’à la Morée. F4 220 
Au Sud et à l'Est, des effondrements qui ont produit la 
Méditerranée Orientale ont morcelé la portion méridionale des 
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PÉNINSULE DES BALKANS. 


EE plis sements dinariques, découpé la côte en golfes et caps nom- 
…— breux, laissé entre la Grèce et l’Asie Mineure les îles de l’Ar- 
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25! LA PÉNINSULE DES BALHANS 


2, La péninsule des Balkans, tout entière MON 
gneuse, comporte deux parties : le Nord, massif et 
continental; le Sud, découpé et maritime.—(Cette consti- 
tution géologique explique que, au point de vue du relief, on 


distingue dans la péninsule des régions très différentes. Ilyen 


a cinq principales : 

i° Les monts Balkans, ou région des plissements balka: 
niques, massif jeune, constitué par des roches crétacées, séparé 
da Rhodope par une longue dépression, la dépression bulgare, 


et flanqué au Nord des plateaux pré-balkaniques, qui dominent 


le Danube; 
2° Le Rhodope, c'est-à-dire le Massif ancien, qui est flanqué 
au sua, du côté de la Méditerranée, par la plaine de Macédoine; 
* La Bosnie-Herzégovine (V. ci-dessus, p P. 199); 


4° L’Albanie, ou portion massive, large et CONCRER ESS des 
plissements dinariques ; 


o° La péninsule proprement dite, avec ses chaînes coupées | 
brusquement par la mer, encadrant de petites plaines qui s'ou- | 


vrent sur elle, riche en golfes, en caps, en îles. 
ïien que dans toute cette région les montagnes partout do- 


minent, il y a cependant une opposition très nette entre le 


Nord et le Sud. 

Le Nord est massif et possède de larges plateaux (Serbie, 
Macédoine) ou de hautes plaines, hautes plaines intérieures 
(Bulgarie). 


Le Sud, qui est très découpé, fragmenté en compartiments 


étroits par des chaînes, isolant de petites plaines, intérieures. 


où maritimes (7hessalie, Ma Le : 


Le à 


5. Même opposition dans la nature des chtes 0 


Même opposition entre le Nord et le Sud pour la nature des 


côtes. LES 


Le Nord a des côtes alluviales et basses (côtes de la Mer à 


Noire et de la Mer de Marmara, unies par le Bosphore), ou des 
côtes de type dalmate (V. p. 250, côtes de l’Adriatique). 


Le Sud, très découpé par trois mers (Mer lonienne, Médite | 2 


ranée, Archipel ou mer Egée), est extraordinairement riche eu 
golfes (G. de Corinthe), en presqu'iles (Chalcidique, HSE 


Morée), en caps et surtout en iles (Corfou, Cephallénie, Zen 
Crele ou Candie, Cyclades, Sporades), qui, du côté de l'Est Po 


l'unissent à l'Asie Mineure. 
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à Même jrs TE re ge ES NS e “4 
la végétation. — Même opposition entre le Nord et le 
l Sud pour la nature du climat, pour l'hydrographie et pour la 
= végétation. 

Pour le climat dans le Sud, c’est-à-dire dans la partie vrai- 
| ment péninsulaire et dans les iles, règne le climat méditerra- 

néen : étés brülants: hivers relativement doux, avec, cependant, 
. des coups de froid aux époques où souffle la bora, ou vent du 
Nord; sécheresse plus grande encore que dans la Méditerranée 
F occidentale, avec des pluies d'automne et d’hiver. Les étés, 
_ naturellement secs dans toute la zone méditerranéenne, voient 


* encore cette sécheresse fortement aggravée par les vents 














































‘4 ctésiens, qui soufflent presque toute la journée de l’intérieur vers 
M Afrique surchauffée. 

‘Ù Dansie Nord, l'influence méditerranéenné est presque insen- : 
sible, et les plaines danubiennes ont un climat continental : êtes 

"4 très chauds, hivers très froids; pluies d'orage tombant en éte; 


‘M hivers secs, où ‘domine le vent du Nord-Est, ou crivet, tandis 
_ qu'en été domine le vent du Sud-Ouest, ou austrul Ces deux 
‘MA vents sont secs : le premier, parce qu’il vient du continent; le 
D + second, parce que, avant d'atteindre les plaines du Nord, Fe 
4 É: déchargé sur les montagnes-barrières du Sud l'humidité mé- 
‘fn diocre recueillie sur la Méditerranée. 


L 


#" Pour l'hydrographie, le Nord est le tributaire du Danube et 
ù x de ses affluents. Le principal de ces affluents est la Morava 2 
“8 serbe: Ce sont des rivières abondantes, avec de grandes crues << 
8" au printemps, c’est-à-dire à l’époque de la fonte des neiges. = 
& Comme tous les grands fleuves qui débouchent dans la Méditer- EE | 
-@"  ranée ou dans ses mers secondaires, le Danube se termine par 
°@ un immense delta. 

2" Toutes les rivières du Sud sont des torrents méditerranéens. 
TM Les principales de ces rivières sont la Maritsa, le Vardar et 
4 4 l'Asprepotamo. | 





à ‘Pour la végétation, le Nord est couvert par la s/eppe 

14 (dans [es plaines et sur les plateaux) ou par la forét (sur les £ 

44 montagnes): la culture des céréales y réussit merveilleusement 

,@" dans les plaines ; — le Sud est couvert par les arbres méditer- É 
\@N ranéens (cyprès, pin) et par le mdquis; les produits méditerra- | 


_ néens y réussissent : vigne, olivier, oranger. 
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LA POPULATION DES BALKANS, 


B. — La population des Balkans, 


La péninsule des Balkans n'a pas plus d'unité ethnique que 
d’unité physique. Elles’est affranchie de l’unité politique que 
lui ont longtemps imposée les Turcs. | 


1. La population des Balkans comporte huit races 
différentes. — La péninsule des Balkans est aussi morcelée 
au point de vue ethnique qu’au point de vue physique. Elle est 
habitée par huit races différentes. 2 

1° Les Grecs (6 millions environ, 7 millions en comprenant 
les îles, o millions en comprenant l'Asie), 

2° Les Albanais (1 600 000 environ); 

3 Les Serbes, d'origine slave (2 500 000) ; 

4° Les Bulgares (3750000), d'origine mongole et de civilisa- 
tion slave ; 

S Les Turcs (3 millions),d'origine mongole, anciens maîtres 
de tout le pays; 

6° Des Roumains: 

. ® Des Tziganes; 
8° Des Juifs. 


2, Soumises aux Turcs depuis le Moyen Age, cer- 
taines formaient des États indépendants au XIX° siècle. 


_— Les Turcs se sont emparés de la péninsule au xiv° siècle. [ls 


lont administrée en pays conquis jusqu’au x1x° siècle. Mais, 
depuis le début de ce siècle, des Etats indépendants sont nés. 
Les dates à retenir de cette histoire sont : 7529. Indépendance 
de la Grèce; autonomie de la Serbie et de la Roumanie ; — 1659. 
Indépendance de la Roumanie; — 1678. Indépendance de la 
Serbie et du Montenegro. Autonomie de la Bulgarie; — 16865. 
Annexion de la Roumélie à la Bulgarie, — 1906. Annexion de 
la Bosnie-Herzégovine à l’Autriche-Hongrie (P. 199); — r7912- 
1913. Guerre entre les États chrétiens des Balkans (sauf la 
Roumanie) et la Turquie. Puis guerre entre la Bulgarie, d'une 
part, et les autres États chrétiens, y compris la Roumanie. 

De sorte qu’en 1914 la péninsule des Balkans était divisée 
entre six États : 
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1° La Turquie d'Europe, à l'Est, faisant partie de l'Empire 
Ottoman, qui s'étendait en outre sur une partie de l'Asie; =. 
2° Le royaume de Serbie, au Nord-Ouest et au Centre; 

3 Le royaume de Bulgarie, au Nord-Est et à l'Est; 

4° Le royaume de Montenegro, au Nord-Oùest; 

5 Le royaume de Grèce, au Sud et au Centre, qui com- 
prend, oùtre la Grèce continentale, un grand nombre d'iles de 
l’Archipel, les Cyclades et les Sporades; 

6° La principauté d' Albanie, à l'Ouest. 

En outre, la Æioumanie se rattachait à la péninsule (voir 
P. 194, 205, 219), et la Bosnie-Herségovine appartenait à lAw 
triche Hongrie. s | 


5. Or la répartition des races et des nationalités ne 
coincidait pas avec le territoire des Etats. — Aucun des 
États ainsi formés ne comportait une seule race, une seule 

nationalité. En effet, en exceptant les Juifs et les Tsiganes, 
ya pa épars sur tout le territoire : 

* Les Grecs, descendants des anciens Hellènes, occupent | 
la région proprement péninsulaire du monde balkanique, tout le 


royaume de Grèce. Mais ils ont peuplé aussi bien les îles qui 
appartenaient en 1914 à la Grèce que celles qui restaient à la 
Turquie, et ils représentaient plus de la moitié de la population 
des côtes de l'Asie Mineure, où ils se heurtaient aux Turcs: Au 
Nord, ils formaient la majorité de la population de la Macé- 
doine, qu'ils venaient d'acquérir, et de la Thrace que les Turcs 
conservaient. à 

2° Les Albanais. indipèdés plus anciennement établis, peut 
être, que les Grecs eux-mêmes, occupent la portion médiane 
des plis dinariques, entre Grecs, au Sud, et Serbo-Croates, au 
Nord. Pour la plupart musulmans, les Albanais vivent en mau- 
vais rapports avec leurs autres voisins, avec les Grecs et les. 
Serbes. Ils formaient en 1914 un État non encore exactement. 
délimité ni constitué. # 

3° Les Serbo-Croates, Slaves de la même race que ceux qui 
occupent la région adriatique de l’Europe Centrale (S/aves du 
Sud où Fougo-Slaves; voir p. 191-192), s'étendent presque exclu- 
Sivement sur la portion occidentale des plissements dinariques 
et sur la portion orientale du massif intérieur qui forme la por- 
tion ancienne du royaume de Serbie. Ils étaient coupés en deux 
par la division territoriale qui donnait la Croatie, la Slovénie et. 
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I. RACES DES BALKANS. 


La péninsule des Balkans est habilée par huit races d'hommes. Deux de ces 
| races (Juifs et Tziganes) sont éparpillées parmi les aulres, et n'unt point d'in- 
…. | fluence. Trois de ces racesisont bien localisées : les Roumains a l'extrémilte | 
—| Nord-Est, les Albanais dans les montagnes de l'Ouest; les Turcs de flus en | 
| plus refoulés vers Constantinople el l'Asie Mineure. Il reste trois races princi- | 
= | pales dans lecentre du pays : les Bulgares, les Serkes, les Grecs. | 


Serbes Roumains Grecs 
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“| 2. — PROPORTION NUMÉRIQUE DES DIFFÉRENTES RACES DANS LES BALKANS. 


| Voici le nombre de chacune des six races qui peuplent les Balkans : 1° dans 
D | Ja péninsule (en y comprenant les plaines roumaines);:2° hors des Balkans. 





L Dans la péninsule. Hors de la péninsule. 
A Albanais 1 500 000 0 

À Turcs 2 200 000 7 000000 

4 Buigares 4 500 000 O 

s _, Roumains Ô 500 000 4 100 000 

4 Grecs 4 00000 1 Son 0-0 
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la Bosnie-Herzégovine à l'Empire austro-hongrois. Au nom du 
« panserbisme », ils protestaient contre cette situation. D'autre 
part, un élément serbe existe dans la Haute-Macédoine et Ja 
Vieille Serbie, que les Serbes venaient d'acquérir; un autre 
forme la population du Montenegro. 

4 Les Bulgares, d'origine mongole, mais de civilisation 
slave, occupent les terrasses prébalkaniques jusqu'au Danube, 
le Balkan, le Rhodope et le plateau de la Macédoine. Ainsi, non 
seulement ils constituent l'élément ethnique essentiel du royaume” 
de Bulgarie, sauf dans la région côtière, mais ils sont un élément 
du peuplement de la Macédoine Orientale et de la Dobroudja: 

5° Enfin les Turcs, d'origine mongole, conquérants musuE« 
mans de la péninsule, sont l'élément le moins fixé et le moins. 
cohérent de cette marqueterie ethnique. Dans ce qui restait en. 
1914 de la Turquie d'Europe, ils ne se trouvent en majorité que” 
dans la région de Constantinople et en Thrace. Mais il yena“ 
des colonies sur les confins de la Grèce, en Albanie, en RES 
et dans la Dobroudja. 

Ainsi, dans chaque État nouvellement organisé, étendu ou 
réduit, une race dominante représentait en 1914 les revendica… 
tions d’une nationalité serbe, bulgare, grecque, turque, qui 
réclamait des territoires voisins, peuplés en majorité par ses. 

membres, ou prétendait les garder contre le vœu de cette majo« 














rité. Tous ces voisins se rencontraient dans les plaines et les +. 

montagnes de la Macédoine et de la Thrace. "20 
:. À la suite de la guerre de 1914-1918, une refonte des La 
nations balkaniques est opérée. — La grande guerre a U 
[ 





dressé les unes contre les autres quatre sur cinq des nations 
balkaniques. La Turquie, qui prétendait garder des territoires 
_peuplés de Grecs, et la Bulgarie, qui désirait conquérir des ter" 
ritoires peuplés de Grecs et de Serbes, se sont alliés à PAIE 
magne et à l'Autriche-Hongrie. La Serbie, qui désirait former 
une seule nation avec les Slaves du Sud de l'Autriche-Hongrie « 
et que celle-ci attaqua sans provocation de sa part, et la Grèce, 
qui désirait former une seule nation avec les-Grecs de l'Empire 
Turc, ont combattu aux côtés des puissances occidentales. L'A6 
banie demeura divisée. 

De là la situation actuelle des États balkaniques : 1° Bulgariés À | 
2° ancienne Serbie, ou Fougo-Slavie; 3 Albanie; 4 14r9e0s 
o° Grèce. 





























| C. — États et régions naturelles des Balkans. 


HR 


_ La péninsule des Balkans comporte cinq États, très diffé- 
_ rents, non seulement par la race et la langue, mais par les 
ressources naturelles et par le degré de prospérité écono- 
: mique. Tous ont souffert, d’ailleurs, jusqu’à ce jour, de 
_ l'instabilité politique de la contrée. 





ns. 


4. La Bulgarie doit son importance à son agricul- 
ture et à la grande voie qu’ouvrent au Commerce inter- 4 
. nâtional ses dépressions intérieures. — La Bulgarie à hs | 
(4 millions d'hab. environ) a un territoire composé de trois De: | 
rs régions naturelles allongées de l'Est à l'Ouest et qui 
FRORt, du Nord au Sud : 






















_ . 1° Le plateau prébalkanique, qui domine le Danube. C'est . sil 
une masse calcaire, basse, de climat sec, mais chaud; c’est une | 
. région de blé. Les villes sont surtout des marchés agricoles : RÉ 
_ Plevna Vidin et Rouchtchouk, dominant le fleuve; Varua, 
Br la mer. 






"2 Les Balkans, chaîne âpre, surtout haute dans sa portion 
occidentale, qui porte le nom de Sfara Planinat Le PBalkan a Re | 
un climat rude, plus propre à l'élevage qu'aux cultures; il est 185 
: _très peu peuplé. De 


É- .-._ 3° La dépression bulgare forme une série de bassins allon- . 

_gés de l'Est à l'Ouest, entre les Balkans et le Rhodope qui 
s'étend au Sud. Le climat y est plus doux que dans les mon- 

| tagnes: à côté des céréales, on y cultive la vigne, le mürier, 

. les roses, dont l’essence est le principal produit manufacture du 

| pays. Mais surtout cette dépression ouvre une communication 

à travers les massifs entre le Danube et le Bosphore. La grande 

| Er transcontinentale de Vienne à Constantinople l'emprunte. 

… C'es: à elle que la Bulgarie doit son importance économique et 

… politique. Les villes principales du pays y sont situées : Sofia, 

Ja capitale (100 000 hab.), Philippopoli, Slivno. 


EE. | | 
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En 1013, la Bulgarie avait acquis la Thrace occidentale, qui É 
comprend ‘le massif du Rhodope, àâpre, rude et peu peuplé; 
mais qui lui dongait une PAR de ris ct de côte sur la mer 


ne 
a _ 


PÉNINSULE DES BALKANS 


RÉGIME DE TEMPÉRATURE MÉDITERRANÉEN ET CONTINENTAL | 


ATHÈNES BUCAREST 
| Rég- méditerranéen ) (Rég. continental) 


PROPORTION DE LA POPULATION RURALE 
DANS LES ÉTATS BALKANIQUES DU NORD 
SERBIE _————r 


mu pour 100 de la population totale 
L' EMPIRE TURC en 1914 
| PLACE OCCUPÉR PAR LA lancia D'EUROPE pans L' EMPIRE TURC | 
| LL | Superficie : Es #44 


Population : 5% 


millions d'habitants 


LE SOL DE LA GRÈCE. 


Cultures Forêts  inculte : mâquis et pâturages de montagne 


pour 100 de la superficie 


ÉTATS DES BALKANS. 


Égée, région d’ailleurs peuplée de nombreux Grecs. Le traité 2 
de paix soumis à la Bulgarie, en septembre 1919, par les puis- ! 
sances alliées victorieuses, lui a enlevé cette région maritime 4 
en lui garantissant seulement des facilités pour son commerce : 
avec la côte de la mer Egée. D 


La Bulgarie, en 1914, était prospère : ses richesses agricoles | 








L É 0” YF nes #5 ni Ni ET s ET VUS 
D 4 # e de: A >» — 





arr re ressources minières, houille et minerais, qui n'étaient point 
| M Hcéabies. Ambitieux et doué d’une armée bien entrainée, ce 
royaume inspirait, malgré l’épuisement résultant de la dernière 
suerre, de grandes inquiétudes aux Etats voisins. Il a justifié 
ces inquiétudes en attaquant, en 1915, la Serbie, quand il la 
croyaitvaincue. L'Allemagne et l’Autriche-Hongrie l'ont entrainé 
dans leur défaite. 


[3 


2, La Serbie tirait son importance de sa situation 
intermédiaire entre l’Europe et la Méditerranée; la 


Yougo-Slavie tirera son importanceïde sa situation 
intermédiaire entre l’Europe Orientale et l'Adriatiqre. 
— En 1914, la Serbie (environ 4 millions d'habitants) compre- 
nait surtout deux régions différentes : 


1° Au Nord, la Serbie Moravienne, plateau constitué par 
de hautes masses montagneuses qu'encadrent de nombreux 
bassins, et que traverse la vallée d’un affluent du Danube : Ja 
Morava Serbe ; 


2° Au Sud, la Vieille-Serbie, reconquise sur les Turcs en 
- 1913, plateau analogue au précédent, et que traverse la vallée 
. d'un fleuve qui se jette dans la Méditerranée : le Vardar. 


De situation très continentale, de haute altitude, et par con- 
séquent de climat rule, la Serbie, très anciennement colonisée 
par les Slaves du Sud et unifiée dès le moyen âge par la dy- 
nastie des Karageorgevitch, avait depuis cette époque deux 
richesses, dont l'une n'a cessé de se développer aux dépens de 
l'autre : 





1° Les forêts et le pastorat. — Les plateaux étaient jadis 

couverts de forêts, surtout de chênes, où pâturaient de nom- 

_breux troupeaux de porcs. Ces animaux furent longtemps le seul 
objet d'exportation du pays ; 


2° Les cultures. — Peu à peu, et surtout au cours du 
x1x° siècle, à mesure que le pays s’affranchissait de la domina- 
…._ tion turque, il a été défriché, et les cultures se sont étendues 
dans toutes les grandes vallées et dans tous les bassins inté- 
rieurs : cultures des céréales (blé, maïs; ce dernier a permis de 





suf ffisaient our instant, et Cle n 'avait pas comithencé V'exploita- 
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développer encore l'élevage des porcs), des fruits (prunes, ete. à 
L'élevage des bœufs, des moutons et des chevaux esten progrès. ” 


Deux autres ressources ont été ressuscitées ou créées à 
1 époque moderne : | k “4 
1° L'industrie minière. — Des mines déjà connues et. 
exploitées au temps de l’Empire Romain, abandonnées au temps 
de l’occupation turque, ont êté remises en état. Les principales 7. 
sont les mines de cuivre de Bor, qui se trouvent au Nord-Est, : 
près du Danube. s EN NS + 
> Le commerce de transit. — Dans l'antiquité et sÉe “3 
moyen âge un commerce important Se faisait par la Serbie, 4 
d’'Est en Ouest entre les pays du Danube inférieur et la“ mer 
Adriatique. Supprimé par les Turcs, le commerce de transit 
à travers la Serbie a repris à la fin du xix° siècle, mais sous. à 
l'impulsion de l’Autriche- Hongrie et dans un autre sens à 
du Nord au Sud, entre l’Europe Centrale et la Méditerranée, F0 
grâce au chemin de fer qui unit Belgrade au pren port de 
Salonique. 4 
Aussi, malgré sa situation continentale, la Serbie jouait adj 
au début du xix° siècle un rôle important dans le commerce 
européen. L'importance de ce rôle avait été accruë pe 
agrandissements de 1913. Les principales villes étaient : done 
la capitale, Belgrade, sur le Danube; Nick, Uskub « et Mon Shtr,. ©* 
sur la grande route Nord-Sud. és 
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La guerre de 1914-1918 aura eu pour résultat de substitu 
la Serbie un grand État Yougo-Slave, en réunissant à Tan 
cienne Serbie tous les territoires occupés parles Slaves du Su 
Serbes, Croates et Slovènes, c'est-à-dire : 


7 


be un 





st 
D 2€ 4 
74 


10 


° L'ancien royaume du Montenegro (300 000 hab.), cap. » 
Ceni gné, dont la population est de race serbe; FFT 
2 “A7 ÿ + 
2° Et surtout les régions adriatiques de l’ancienne Autricl ch 4 
Hongrie (voir p. 191-192), c'est-à-dire la Bosnie, le ces "4 
côte dalmate; ces régions comportant, outre les Serbes, d'e tres "4 
Slaves du Sud, les Croates et les Slovènes. PE  : : Ki. 
La population du nouvel État est d'environ 11 millions d'hbt- 70 
tants. Les nouveaux territoires lui apporteront de nouvelles | res- 
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3 sources agricoles (vin, huile, fruits, élevage du mouton et du ver 






1x RM Je AT ‘ . “ 
à soie), et quelques ressources minières (mines de bauxite, matière 
première pour la fabrication de l'aluminium, en Dalmatie). Maïs 
surtout, ils feront du royaume des Serbes un Etat maritime et lui 
permettront, grâce à la construction de voies ferrées d'Est en 
Ouest, de ressusciter l'ancien commerce entre les pays du 
Danube inférieur et de la mer Noire, d’une part, et ceux de 41 
 J’Adriatique, de l’autre. 23 

Parmi les nouvelles villes de l'État serbe agrandi, les prin ES 
cipales sont Agram et Serajevo, plus un certain nombre de 
ports sur l'Adriatique. | 


_p 


LE di 









_ 3. L'Albanie est un État pastoral de médiocre im- 
- portance. — L'’Albanie, ‘dont les limites ne sont pas encore 
» fixées, s'étend sur une région montagneuse, fragmentée, où 
. chaque vallée est occupée par un clan independant de pasteurs 


et de cultivateurs aux mœurs très primitives Sa capitale est 4 
» Durazzo. Le seul port important, Vallona, est occupé par Ex 


1 J'Italie. 


- À. Sol montagneux, plaines rares, côtes découpées, 

Ê« iles nombreuses, la Grèce est un pays de pasteurs ef Pi : 
de petits cultivateurs, maïs surtout de marins et de Er | 

… commerçants. — En 1914, la Grèce (environ 5 millions d'ha- * 
8" bitants) comprenait trois groupes de régions différentes : 4 


| 1° Une région continentale, comprenant l'extrémité méri- 

- dionale des plissements dinariques et du massif du Rhodope, 
- avec les îles qui les bordent (Corfou, Cephallénie, Zante, Eubée), “2 
- et avec les plaines assez étendues qui séparent le second de .. 
. Ja mer : Macédoine, Thessalie, etc. ; Fe. 


- > Une péninsule : la Morée, unie à la région continentale | n 
_ par l’isthme de Corinthe. Cette péninsule est montagneuse et 4 
» découpée par une série de golfes, dont chacun borde une petite 
- plaine; as | 
4 3 Un grand nombre des iles de l’Archipel : Cyclaces. 
Me Sporades, Crète, etc. Le plus grand nombre de ces iles sont 
« également montagneuses et bordées par une frange m‘ice €] 
- discontinue de plaines. ; 
> Tous ces territoires, découpés et fragmentés, sont pénétrés 
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profondément par la Méditerranée, dont l'influence- est sen 
sible partout. Aussi le us est-il sec, les étés chauds, les 
hivers tièdes. 

Ces caractères du sol et du climat déterminent : 


1° Une agriculture assez précaire et localisée, — La 
tation est pauvre : peu de forêts, beaucoup de mäâquis. Le cin- 
quième du sol, à peine, est cultivé; dans les iles les culture 
sont un peu plus étendues que sur le continent. La culture des 
Céréales ne donne de bons rendements qu'en Macédoine ete 
Thessalie. Dans les autres plaines on cultive surtout la vigne 
l'olivier et les arbres fruitiers (figues). Mais la plus grand 


partie du territoire sert de parcours aux use de mou- 
tons et de chèvres; 


DE SE _ +0 


— 


ss ee = = = 


» 
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2° Une vie maritime intense. — Chaque golfe a son. )0 > 
de pêche. Accoutumé dès l'antiquité à la vie maritime, le peuple 
grec est devenu le peuple commerçant de toute la Méditerranée 
Orientale. La marine grecque joue un rôle important dans I 
transactions de cette mer, depuis l'Égypte jusqu’à mer Noire, 
et de la Syrie jusqu’à l'Italie; 


; à) 
3 Une grande activité commerciale. — La Grèce n'a 
presque aucune industrie; elle n’a d'industrie extractive. qu À 
dans les Mines du Laurion (fer, cuivre, Zinc). Mais elle export > 
en assez grande quantité les vins, l’huile, et surtout les: CU 
raisins secs et figues sèches. De là l'importance des ports di 
la péninsule (le Pirée, Patras) et des îles (le prices rt 
des iles est /a Canée, dans l’île de Crète. ‘24 
D'autre part, en Macédoine, Salonique (160 000 hab.) est] 
point d’aboutissement de la grande voie ferrée qui vientd 
Vienne, par la Hongrie et la Serbie, et qui unit l'Europe Cent 


D. <= = =! 


en 


trale à la Méditerranée. Tous les échanges entre l'Europe cl ; 
trale et le Levant se font par Salonique. 


De là une certaine prospérité de la Grèce, qui ne pourra. : 
qu'augmenter quand toutes les régions commerçantes du poëR | ! 
tour de l'archipel, qui sont peuplées de Grécs (cotes de | 
Thrac>, côtes d'Asie Mineure), auront été réunies où bo $ 
rentrée. en relation avec la Grèce. ei 


Toute, is le développement de la Grèce n’est possible que a ä. 


aidé 


F RÉGIONE-NATU RELLE ES DES BALKANS. dus dé Rs. 
les D nee à se cles et si les travaux bles HER | 

è ti ion, te, ports) se développent. 

ET La capitale de la Grèce est Athènes (167 000 hab.). 

Il y a, hors de la Méditerranée Orientale, de nombreux Grecs, 

> émigrants ou descendants d’émigrants, qui se sont établis, 
É comme banquiers ou négociants, en Perse, en Égypte, dans les - 
= ports. de la Méditerranée Occidentale, en Angleterre et aux 


$ re 


L #$, Le région de Constantinople sur le Bosphore a 
une importance politique et économique de premier 
dre. — La Turquie ne possédait en 1914 en Europe 
_ qu'un médiocre territoire (1 300000 hab. env.) ayant pour capi- 
_ tale Constantinople (1 106 000 hab. avec son faubourg asiatique 
de Scutari) et pour ville principale Andrinople. Constantinople 
_ commande, sur le Bosphore, une double route, de terre et de 


LLmer : : 


Ér _ x° Route de terre. Au Bosphore aboutissent les deux 
= Late européenne et asiatique, dont la première quitte le Danube 
- Belgrade, emprunte la dépression bulgare pour gagner 
Cor istantinople; et dont la seconde part de Scutari et de la 
rive asiatique, pour gagner la DS par les plateaux d'Asie 
- Min ure. 


le _ 2 Route de mer. Le Bosphore est un bras de mer, long 
_ de 27 kilomètres, et. très étroit : sa largeur varie de 3 kilomètres 
cet demi à 550 mètres. Il unit la mer Noire à la mer de Marmara, _ 
Cet, grâce aux Dardanelles, qui lui font suite au delà de la 
|” deuxième, il est le seul débouché maritime des blés de la plaine 
Ê . russe, des pétroles du Caucase vers la Méditerranée et le monde 
pere 


De là vient ortines du port de Constantinople : la ville 
que est sur la baie de la Corne d'Or et le détroit ; les quartiers 
D. de Pera et de Galata s'étendent vers le Nord jusqu'à 
: la mer Noire. Elle déborde, au delà du Bosphore, par le fau- 
es asiatique de Scutari. C’est un immense caravansérail, C® 
se mêlent FENrOpÉ et l'Orient. 
6 La Roumanie. — Voir p. 194, 215, 210. 
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. À. Malet. 


3, VIEILLES MAISONS A NICH. — 4. BELGRADE. 


Belgrade el Nich sont les deux principales villes de l'ancien terriloire de la | 
Serbie. Belgrade, la capitale, est batie sur le Danube, au confluent de la Save | 
ywoir gravure p. 259), et non loin du confluent de la Morava qui mène du Da- | 
nube vers l'Archipel : de là une grande importance commerciale. Belgrade | 
couvre la créle el les flancs d'un promontoire qui S'avance entre la Save et le 
Danube. Capitale des rois serbes, elle s'est transformée depuis quelques années, | 
ornée de monuments modernes. Nich, Située à l'intérieur du pays, a gardé, au | 
contraire, sa physionomie ancienne el Ses vieilles maisons. 4 












































1. CONSTANTINOPLE ET LE 
BOSPHORE. 
9, VUE SUR LE BOSPHORE. 


Le Bosphore a 27 kilomctres 
de longueur entre la mer 
Noire el la mer de Marmara; 
sa largeur varie de 550 mètres 
à 3 kilomètres. C'est moins un 
détroit qu'un fleuve, a courant 
assez fort, menant de la mer 
Noire à la mer de Marmara. 
D'une rive on distingue admi- 
rablement l'autre rive; des 
maisons, des chäleaux, des 
villes se succèdent le long de 
ses bords. Consiantinople est 
située à l'entrée du Bosphore 
sur La rive européenne; Son 
importance lui vient de celle 
silualion doubtlément imfp0oT- 
tante: 1° sur la roule néeces- 
Saire pour se rendre dans la 
mer Noire ou en Sortir ; 2° Sur 
la route continentale la plus 
directe pour passer d'Europe 
en Asie el inversement. Nafo- 
léon appelait Constantinople 
la clef du monde. 





IV. — CONSTANTINOPLE. 


d _ EE = = 1 


S. VIEUX QUARTIER, — 6. MOSQUÉE DE BAJAZET. 


Slamboul est la vieille ville; elle est, comme Rome, baltie sur sept collines. 
Cest une agglomération de rues sinueuses, de ruelles, de vieilles maisons. On 
ÿ (rouve le chateau des Sept-Tours, la fameuse église de Sainte-Sophie, l'Hip- 
podrome qui joua un rôle si important dans l'histoire de l'empire byzantin, de 
nombreuses mosquées. 
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XII, — L'ITALIE 


A. — Les régions naturelles de l’Italie. 


L'Italie, très allongée dans le sens de la latitude, comprend 
trois régions naturelles : l'Italie continentale (plaine du P6), 
l'Italie péninsulaire (Apennin), l’Italie insulaire (Sicile, Sar- 
daigné). 


1. L'histoire géologique de l'Italie, c’est l'histoire 
des plissements alpins et de la Méditerranée. — Si l’on 
excepte la Sardaigne, reste d’un ancien continent effondré, 
l'histoire géologique de l'Italie se subdivise en cing actes, rela- | 
tivement récents : 

1° Formation des Alpes, par des plissements de l'ère ter- 
tiaire qui se prolongent au Sud-Est par les Alpes Dinariques 
(p. 292). 

2° Formation de l’Apennin, postérieure, dont les plisse- 
ments se raccordaient au Sud avec ceux de l'Atlas africain, par 
delà Ia Méditerranée et enserraient, au Nord, avec les Alpes, 
un grand golfe sur l'emplacement de la plaine du Pô; 

3° Formation de la plaine du Pô, par comblement du golfe 
et par surrexion du sol et apport d'alluvions des Alpes et de 
l'Apennin; 

4° Effondrements au Sud de l'Apennin, séparant la pénin- 
sule, la Sicile et l’Atlas, et produisant sur le versant occidental 
et en Sicile une série de petits bassins déprimés ; 

5° Éruptions volcaniques sur le bord des cassures, don- 
nant lieu au comblement des bassins ou plaines par des allu- 
vions volcaniques fertiles. 

La variété des péripéties de cette histoire explique la variété 
du sol italien. D'autre part, le caractère récent de certaines de 
ces péripéties, notamment dans la région méditerranéenne, 
explique que le sol ne soit pas encore tassé et consolidé, que 
certains volcans soient encore en activité, et que, le long de 
certaines lignes de failles, la terre joue encore et les tremble: 
ments de terre, produits par des tassements intérieurs, soient 
fréquents, 
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2. L'Italie n'a pas d'unité physique. — D'une superficie“ 
de 300 000 kilomètres carrés environ (moins des trois cinquièmes 
de la France), l'Italie est longue de 1150 kilomètres et large au 
plus de 500 kilomètres (au Nord), au moins de 150 kilomètres 
(au Sud). ‘Très allongée en latitude, elle manque d'homogénéité« 
physique et de centre. Son allongement en latitude et la dispo 
sition de ses reliefs explique la variété de son climat et de ses 
ressources végétales. Elle comporte quatre régions : 

1° La plaine du P6 et sa bordure NP et istriaque; 

2° La péninsule; 
3° La Sicile; 

4° La Sardaigne. 
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. La plaine du Pô doit à ce fleuve son sol et sa 
fertilité. C’est la région la plus riche et la plus peu-“ 
plée de l'Italie. — La plaine du Pô est encadrée : 

1° Au Nord et à l'Ouest, par les Alpes, qui la surplombent - 
de leur versant abrupt : Vrso, Grand Paradis, Mont Rose, Ber- 
nina, Adamello, Alpes du Tirol. 

2° À l'Est, par le plateau péninsulaire de l’Istrie: 

3 Au Sud, par l'Apennin, moins haut que les Alpes, mais 
de relief plus âpre encore. 

Cette plaine est plate et constituée par des alluvions. Elle se 
termine sur l’ Adriatique par une côte alluviale et basse. . 

Son climat est relativement continental : étés très chauds, 
hivers froids (moyenne de janvier de 2 degrés plus basse an 
Milan qu'à Paris, qui est à 7 degrés de latitude plus au Nord} 
pluies d'été (pluies continentales d'orage) entre mai et septem-. 
bre, plus abondantes sur la bordure montagneuse qu'au centres 
de la plaine. 

Le Pô la traverse d'Ouest en Est. Il est abondant et régulier} 
grâce aux crues successives de ses affluents des Alpes (Tessin, / 
Adda, Mincio), qui ont des crues de printemps et d'été causées” 
par la fonte des neiges, et de ses affluents de l'Apennin 
(Tanaro, Trebbia), qui ont des crues d'automne et d'hiver cat” 
sées par les pluies méditerranéennes. Les premiers, assagis part 
des lacs (lac Majeur, lac de Garde, lac de Côme), à la sortie des 
Alpes, sont moins capricieux que les seconds. — Autre fleuves 
l’Adige, fleuve alpestre. Les deux fleuves forment un grand | 
delta. 

La végétation est, dans la plaine, une LS de zone | 
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tempérée. Les étés et les automnes, trop humides, sont peu 
favorables à la vigne, qui y est plus abondande que bonne. Mais 
la chaleur et l'humidité, jointes à la richesse des alluvions et à 
lirrigation (canaux de dérivation du PôÔ), font prospérer les 
céréales (blé, mais, riz) et le mûrier (élevage des vers à soie). 
La population vit d'agriculture et d'industries agricoles (pâtes 
alimentaires, soie). Elle est très dense : 
1° À l'Ouest, dans le Piémont, capitale Turin (446 000 hab.): 
2° Au Centre, dans le Milanaïis, capitale Milan (645 000 
hab.) v. p.: Côme, Mantoue; 
3 À l'Est, dans l’Émilie, capitale Bologne et dans l'Istrie, 
où se trouve le grand port de Trieste (246 000 hab.), dans H 
Vénétie, constituée par le delta du PÔ et de l’Adige, malsaine, 
mais fertile, capitale Venise. 


4, L'Italie péninsulaire, constituée par l'Apennin, a 
ses régions vitales dans les plaines de l’Ouest. — L’Ita- 
lie péninsulaire comprend deux parties : 

1° La montagne ou Apennin, longue chaîne peu élevée 
(Gran Sasso d'Italia, 2921 mètres), mais de relief très âpre, a 
un climat de plus en lus méditerranéen, de plus en plus chaud 


1 et de plus en plus sec vers le Sud. Les pluies, qui tombent au 


printemps et en automne dans le Nord, tombent en hiver dans 
le Sud : elles sont, sinon plus fréquentes, du moins plus abon- 
dantes sur le versant qui regarde la Méditerranée occidentale. 
Les rivières (Arno, Tibre) sont des torrents, la plupart du temps 
très pauvres, aux crues subites et violentes. La végétation est 
méditerranéenne : maquis et maigres pâturages. 

La population y est clairsemée et se compose de petites com- 
munautés pastorales, vivant de l'élevage des chèvres et des mou- 
tons, soit indigènes, soit montant des plaines du bord de !a 
mer pendant les mois chauds et secs de l'été (/ranshumance). 
Elle est obligée de demander à l’émigration temporaire (v. p. 
319) un supplément de ressources. Telle est la vie des Marches 
(côte orientale), de l’'Ombrie, des Abruzzes, des Montagnes ro- 
maines, de la Calabre. 

Seule. au Nord, la Ligurie doit à sa côte découpée et à sa 
situation au débouché des routes alpines sa population de 
marins et de commerçants et son grand port: Gênes 
(292000 hab.), le neuvième du monde. 
2° Les plaines et plateaux, résultats d’effondrements pos- 
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térieurs, sont situés sur la côte occidentale et méridionale. 
Entourées de volcans éteints (sauf un en activité : le Véswre), 
constituées par des alluvions volcaniques, ces dépressions sont 


chaudes et fertiles, propres à toutes les cultures méditerra-* 


néennes : céréales, oliviers, vigne, fruits. Maïs elles sont mal 
drainées et malsaines. : 


Deux d’entre elles sont presque dépeuplées et peu esp 


ce sont la Campagne Romaine, malgré l'existence de Re 
(536000 hab.), l'antique capitale, et la Basilicale (golfe Le À 


Tarente). 
Deux autres sont activement exploïtées et très peuplées : te” 
plateau toscan, avec Florence (240 000 hab.)et Livourne : etila. 


Campanie, dominée par le Vésuve, avec Naples (692000 hab). 


l'Italie péninsulaire. Elle est constituée par une masse monta- 
gncuse, dominée par le grand volcan de l'E/na (3313°m.),. 
encore en activité, entourée de plaines d’ ONE couvertes 
d'alluvions fertiles, 

Son climat, très doux, en fait le pays d'élection des produits 


méditerranéens et subtropicaux : céréales, vignes, cOlON, CANNE A 


sucre,orangers, dattiers, bananiers. De plus, sa côte très décou- 
ds y permet la vie maritime (péche). 

La population, d'agriculteurs et de marins, est très dense. 
_V. p. : Palerme (342 000 hab.), Messine et Catane. 


6. La Sardaigne est le type du pays méditerranéen 


pauvre. — La Sardaigne, contiguë et analogue à la Corse, a 


fait, aux temps primaires, partie, avec elle, d'un continent qui 


occupa l'emplacement de la Méditerranée actuelle, Commeéllé, 


elle est constituée pour la plus grande partie par des roches 4 
cristallines, forme un haut massif aride, à la végétation médi 











». La Sicile est le type du pays méditerranéen riche. “2 
— La Sicile n'est qu’un fragment de l'Apennin, séparé delui… 
par le détroit de Messine. Elle a donc la même structuré que. 





























terranéenne aux basses altitudes, alpestre aux hautes altitudes : à 


maquis et maigres pâtures. Elle est bordée de ‘plaines cotières | 
étroites, mal drainées et malsaines. 


La population, rare, se compose de pasteurs montagnaras | 
chèvres) et de pêcheurs, 
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12. LE PORT DE GÊNES. — 13. GÊNES ET MARSEILLE. 

Gênes est, avec Trieste, le principal port de l'Italie du Nord; c'est le port de Milan 

eldetoulela Lombardie. En oulre, depuis le percement des tunnels du Saint- 

LGothardet du Simplon, Gênes est devenu le port de la Suisse et de l'Allemagne du 

L Sud sur la Meaierannée. Depuis vingi ans ses progrès ont élé considérables. — 

Gênes est le rival du port français de Marseille auquel il fait une rude concur- 

rence. Toutefois, si le port de Génes a fail beaucoup de progrès, le port de Mar- 
seulle n'en a pas fail moins que lui (et il en fail même beaucoup plus acluelle- | 
ment), et ila réussi à augmenter la distance qui représente Sa si. périorilé, | 
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”, ORVIETO. 


Orvielo, dans l'Italie centrale, est baätie Sur une buite de laves aux rebords 
à pic. Beaucoup de villes italiennes sont situées ainsi sur une hauteur. 1ly en 4 
deux raisons : une raison historique, l'élattroutlé de l'Italie endant une grande 
partie de l'histoire; une raison ph ysique, l'insalubrilé des pinnes passes. 


|. 
gl 


—— F om me E = = ze 


Phot. Alhnari. 
4, LE TIBRE A OSTIE, 


Le Tibre, qui arrose Rome, est le plus long des cours d'eau de l'Italie pénit- 
sulaire. Il descend de l'Apennin, traverse l'Ombrie el le Latium. Torrent, le 
Tibre. dégrade ses rives; ses eaux lerreuses ont une couleur limoneuse.: Ses 
alluvions ont formé près de la mer une région basse infestée par la malaria, à 
travers laquelle le Tibre n'a cessé de s'allonger : les ruines du port d'Ostie, qui 
au temps d'Augusle, ily a vingt siècles, marquait l'embouchure du lT'ibre dans la 
mer, en sont aujourd'hui a 2 kilomètres. 
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II. LE FORUM. — 12. SAINT-PIERRE. 


Rome, capitale de l'Italie et du monde anciens, capilale du royaume m oderne 
d'Italie el du monde chrétien, est remplie de souvenirs et de monuments. Le 
orum était, dans l'antiquilé, le centre de la vie publique; il était entouré de 

b temples et d'édifices que des fouilles activement poursuivies exhument peu a feu. 
L Saint-Pierre, construile au temps de la Renaissance, est la cathédrale de la 
chrélienté ; Le palais de droite est celui du Vatican, résidence du pape. 
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[9: NAPLES ET LE VÉSUVE 
20. LA MARINA A NAPLES. 


Le Vésuve domine la baie 
de Natles de son cône presque 
| foujours surmonté d'un fpa- 
| mache de fumée. Le panorama 
est remarquatlement Peau et 
on connaîl le froverte italien 
« voir Naples el mourir 

Naples est la ville la plus 
populeuse de l'Italie; elle ren- 
ferme des élablissements in- 
dustriels, et son port est très 


actif. Le long du port est le 


quartier populaire de la Ma- 
rina. À Nafles, comme dans 
presque tout le bassin médi- 
lerranéen, les maisons sort 
très haules, ont des toits plats 
Let souvent des terrasses a ga 
leries couvertes où pendent 
des vélements, du linge qui 
sèche. L'aspect est des plus 
animés, d'aillèurs, Ces mai- 
sons très hautes appartiennent 
souvent, non pas a un seul, 


lmais Aplusieurs propriélaires : on possède non une maison, mais un élage. 


; 





hot, Alinari 


Phot. Alinari. 
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D'autre part, la vie se passe au dehors, dans la rue ou, sur la place publique; | 
L'dans toute la région médilerranéenne on vit relativement pewchez soi, 




















0) 












LA VIE ECONOMIQUE DE L'ITALIE. 


B. — La vie économique de l'Italie. 


L'Italie est uniquement un pays d'agriculture et d'in 
dustries agricoles. Elle est un grand État commerçant. 


. L'Italie est un pays agricole. — Malgré l'étendue du 
se improductif (les deux cinquièmes), l'Italie, grâce à son cli- 
mat et à ses plaines alluviales, est un grand pays agricole. 

Ses principaux produits sont : 

1° Les céréales : ais, blé, r13; 

> La vigne : l'Italie est, après la France, le premier pro- 
ducteur de vins du monde (Chianti, Asti, Marsala, Syracuse); 

3° Les fruits méditerranéens : olives, oranges, citrons, etc; 

4° Les. cultures industrielles : mürier; l'Italie est, pour la 
production de la soie grège, le premier pays d'Europe, le troi- 
sième du monde; 

5° Les produits de l'élevage : béles à cornés et chevaux de 
Ja plaine du Pô; moutons transhumants de l’Apennin. 


9, L'agriculture italienne souffre de l'état de la pro- 


priété. — En Italie, la petite propriété paysanne n'existe 


presque pas. La plupart des riches territoires de la Éxra: du 
Pô sont exploités par des propriétaires qui possèdent d'im- 
menses domaines et séjournent dans les villes. Dans les mon- 
tagnes et les plaines de la péninsule, il en est de même. Les 
grands propriétaires ne songent pas à demander au sol la pro- 
duction intensive que pourrait en tirer le labeur patient du petit 
paysan attaché à son bien. 

Cet état de la propriété est pour une part dans l'émigration 
des paysans italiens : non seulement dans l'émigration inté- 
rieure (v. ci-dessous), qui est une nécessité, mais dans l'émi- 


ration à l'étranger qui prive l'Italie de bras utiles. 


5. L'agriculture italienne détermine à chaque saison 
un fort mouvement d'émigration intérieure. — Chaque 
année, des montagnes de l'Apennin, descendent environ un 
million de travailleurs. La grande majorité va dans les cam- 
pagnes pour les travaux agricoles : travail de la vigne au début 



















= a 7 CE, SE : Re L 4 


A 
LS. à 








L'ITALIE, 


du printemps, récolte du riz à la fin du printemps, repiquage 
du riz; et vendange à l'automne, façonnement de la terre dans les 
premiers mois d'hiver. En été, ils remontent dans leur mon- 
tagne, soit pour y travailler leur sol, soit pour y conduire les 
MmOutOns transhumants de la plaine. 

Les causes de cette émigration saisonnière sont les suivantes : 
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i° Insuffisance de 1x production du sol de l'Apennin ; Y Res 

2° Aprelé relative de l'hiver en montagne et longueur d'uf «* 
chômage agricole: ! 5 

3° Impossibilité de vivre en été dans les basses plaines … 

marécageuses, où sévit, pendant cette saison, la malaria RE: 

Cette dernière circonstance et l'intérêt qu'ont les grands pro. 2 

Priétaires à n'employer d'ouvriers que pour les époques de tr3: 
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vail intensif font que les plaines italiennes, vides en été et à 
certains mois d'hiver, ne se peuplent de travailleurs qu'à cer- 
taines périodes définies. 


, L'Italie n'a que deux industries prospères : l'in- 
dustrie textile (soie et coton) et l'industrie des pâtes 
alimentaires. — L'Italie n’a pas de richesse minière, sauf 
le soufre et le marbre. Elle patit cruellement du manque de 
houille. Aussi les établissements industriels se sont-ils établis 
près des Alpes, pour utiliser la force motrice des torrents, ou 
près de la mer, pour importer plus facilement des matières 
premières. 

Les deux grandes industries sont l’industrie des pâtes ali- 
mentaires, causée par le mais et le blé, et surtout l’industrie 
textile du coton et surtout de la soie. Milan est le grand 
centre de la soierie. 


5. L'Italie, spécialement agricole, entretient un COïM- 
merce actif avec les grands États industriels.— L'Italie 
ne peut se suffire à elle-même. Elle exporte des produits ali- 
mentaires : vins, huile, pâtes, fruits; de la soie: des tissus de sote 
et de coton. Elle importe des céréales, des matières premières 
(coton, laine, fer), de la houille et des produits manufacturés. 

Son commerce est important; plus de six milliards en 1913. 
[1 se fait surtout avec les grands pays industriels (Royaume- 
Uni, France, Suisse, Allemagne), avec les Etats-Unis, la Hongrie, 
la Russie et la Tunisie (importation de céréales). 


6. Le commerce intérieur se fait par voies ferrées, le 
commerce extérieur par voies ferrées et surtout par 
mer. — L’ltalie.a fort peu de voies navigables hors de la plaine 
du Po. De là le développement nécessaire de son réseau ferré, 
très serré dans cette plaine, plus lâche dans les régions pénin= 
sulaire et insulaire, où il comprend une grande ligne côtière, 
mais peu de-lignes transversales. 

Au point de vue international, elle est aujourd’hui unie à ia 
France, à la Suisse, à l'Autriche, par les lignes transalpines 


- (voir p. 180). Elle est le débouché naturel du transit entre Eu- 


rope atlantique et Europe méditerranéenne. 
De là vient l'importance actuelle de ses ports, et en particu- 


lier de Gênes et de Trieste. Les autres grands ports sont : 


Naples, Livourne, Palerme, Messine, Venise. 












































C. — La nation et la population italiennes. 


LR 


Le royaume d'Italie, de formation récente, a une puissance 
politique supérieure à sa puissance financière et une popu- À 
lation trop nombreuse pour ses ressources. Ayant unempire 4€ | h 
colonial encore peu organisé, il est un grand foyer d'émi- 
gration. 


1. La formation de l'unité italienne est dé date" : 
récente. — Longtemps, l'Italie n'a été qu’une expression géo: ( 
graphique, elle se décomposait, au point de vue politique, en 
un certain nombre d'Etats différents, royaumes, principautés et 
républiques. La durée de ce morcellement territorial fut causée, 
dans une certaine mesure, par le manque d'homogénéité physique + | 
de la péninsule, par l'absence de centre. Res 

L'unité italienne s'est faite au x1x° siècle et achevée au xXx°, 4 | 

Principales dates de la formation de l'unité italienne : 1859: 
Annexion par le royaume de Sardaigne (Sardaigne-Piémont) de 
la Lombardie; — 1859-1862. Annexion de la plus grande partie 
de l'/{ilie péninsulaire et de la Sicile; — 1867. Annexion dela 
Vénélie; — 1870. Amnexion des États Pontificaux ; constitution 
définitive du Royaume d'lialie, capitale Rome. — 1914-1918. 
Conquête sur l'Autriche des terres irredente : Trenlin,' Carso, . 
istrie, Trieste, etc. 


2. La prospérité financière du royaume d'Itaiie fut — 
longtemps chancelante ; elle est encore précaire. — Le « 
royaume d'Italie forme une monarchie constitutionnelle, gOu-"#+ . 
vernee par un rot, assisté d’un ministère, un ‘Sénat nOMMÉ CL + | 
une Chimbre des députés élue. C’est une des grandes puissances OR 
de la Méditerranée européenne. me 

Malgré sa faible production industrielle, l'Italie est une des 
grandes puissances de la Méditerranée. 


=, 






5. La population de Tltalie, à la fois agricole et. 
urbaine, est très dense. — La population de l'Italie est très 
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_ dense et S'accroit rapidement : environ 37 millions d’habitants, 


soit 117 au kilomètre carré. Elle est surtout agglomérée dans 
les plaines du P6, de la Toscane, de la Campanie et de Sicile. 

. Malgré son union récente, cette population est homogène : 
1° par la langue ; 2° par la tradition romaine; 3° surtout par la 
vie agricole. La plus grande partie des habitants vivent d’agri- 
culture, mais sont concentrés dans des villes ou de gros bourgs 
d’où ;ls cultivent des terres de banlieue leur appartenant et d’où 
ils partent se louer pour les périodes de travaux des champs. 


4. Une partie de cette population est condamnée à 
lémigration. — L'empire colonial de l'Italie comprend : 
lPEryrthrée et la côte des Somalis, au Nord-Est de l'Afrique, et la 
Tripolitaine, sur la Méditerranée, pays en grande partie déser- 
tiques, qui ne pourront produire que lorsqu'ils auront été colo- 


“nisés et irrigués, œuvre qui commence à peine. En outre l'Italie 


aspire à diriger l'exploitation d’une partie de l'Asie Mineure. 
Une forte émigration à l'étranger est déterminée par deux 
faits : 
1° La forte natalité, qui dépasse de beaucoup la moyenne 
des autres pays de l'Europe occidentale, et le surpeuplement ; 
2° La difficulté que la population croissante trouve, dans 
les conditions économiques actuelles de l'Italie, à s’y procurer 
les subsides nécessaires. D’une part, la population a augmenté 
de 15 pour 100 depuis 1871. De lautre, tandis que lItalie pro- 
duit en abondance de la soie, des fruits, du vin, denrées que le 
pays ne consomme qu'en partie et qu'il faut exporter, elle ne 
produit pas assez de blé pour les besoins de ses habitants et 
doit en importer. La vie y est difficile. 
Cette émigration à l'étranger est de deux expèces : 
1° Émigration saisonnière ou périodique, se portant vers 
les pays voisins : France, Allemagne, Autriche, Suisse; venant 
surtout des plaines riches du Nord, mais surpeuplées et 


incapables de fournir du travail à tous à cause de l’état de la 


propriété (v. p. 311), Vénétie, Piémont, Toscane, Lombardie ; 
composée surtout d'ouvriers agricoles et de manœuvres; 

2° Émigration prolongée ou définitive, se portant surtout 
vers l'Amérique : États-Unis, République Argentine, Brésil 
(pays neufs et agricoles) et vers nos colonies d'Algérie et de 
Tunisie; venant surtout de l'Italie péninsulaire et insulaire; se 
composant surtout d'ouvriers agricoles. 
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2, LES VOIES FERRÉES DE L'ITALIE. 


L'Ilalie possède environ 18000 kilomètres de voies ferrées : c'est relativement 
1Sez peu pour son étendue; seule la plaine du Nord est assez complètement 
desser vie. 
| Les principales lignes desservent la péninsule du Nord au Sud, l'une par la 
| côle de La mer Tyrrhénienne qu'elle longe presque sans interruplion, l'autre 
| par la côte de la mer Adrialique : ces deux grandes lignes Sont unies entre 
… | elles par plusieurs lignes transversales. “ | 
| En outre, l'Italie est unie aux autres pays de l'Europe par plusieurs grandes 
votes ferrées iraversant les Alpes : avec la France, par le chemin de fer de la 
| Corniche (Gênes, Nice, Marseille); avec la Suisse et l'Allemagne rhénane par le | 
| chemin de fer du Simplon et par celui du Saint-Gothard ; avec la Bavière (Mu- 
mich) par la voie ferrée du Brenner; enfin, avec l'Autriche et l'Europe centrale 
(Vienne) par le chemin de fer qui emprunle le col de Tarvis. La forme de 


| nent des communications par mer el celui du cabotage. 
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De forme très massive, la péninsule ibérique présente de 
violents contrastes dans.le relief et le climat, dans 16“ 
régime des eaux et dans la végétation. 


1. La péninsule ibérique est la plus massive des 
— La péninsule ibérique a 
586 000 kmq. de superficie. C’est la plus massive des péninsules 
850 kil. dans sa plus grande longueur, et 


péuinsules européennes. 


méditerranéennes : 
800 dans sa plus grande largeur. 


2. L'histoire du sol ibérique comporte, trois actes 
— Aux temps primaires, tout le centre de ‘a 
péninsule était émergé et plissé. Les plissements ont été peu4r 
peu usés par l'érosion et transformés en hauts plateaux à Ia" 
surface presque horizontale : ce sont les mesetas. 

Au cours de l'ère tertiaire, les plissements pyrénés-alps | 
ont augmenté et modifié le territoire de la péninsule : 

* Au Nord, ils ont soulevé les Pyrénées et les Monts Can 
bin d'une part, les Monts de Catalogne, de l'autre: “ils 
enserraient, entre eux et la meseta, le lac Aragonaïs; 

2° Au Snd, ils ont soulevé la Cordillére Bétique, qui Sen 
prolongeait, d'une part, dans les Baléares, dont elle a été sépa 
rée par un effondrement postérieur, d'autre part, dans le Rif 
Maro ocain, dont elle a été séparée par la coupure de Gibraltar: 

* Enfin, le contre- -coup de ces plissements a agi sur l& 
ES la disloquant, relevant certaines parties en abrupt, en 
abaissant d’autres, lui donnant un aspect plus fragmentaire. 

La fin de l'ère tertiaire a vu le comblement des lacs intérieurs 


(lac Aragonais) et de certains golfes, qui ont formé des. 
plaines. 


principaux. 


5. Le relief de la péninsule ibérique se caractérise 
par la violence des contrastes et la rareté des plaines. 
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. — Le sol de la péninsule ibérique. 
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d Aragon, est une plaine intérieure, et toutes les autres des 
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—— Le caractère essentiel de la péninsule ibérique est la violence 
des contrastes du relief. On peut y distinguer trois parties : 

1° Un plateau primaire, ou meseta, socle rocheux, élevé et 
plat, qui occupe presque toute la région intérieure, simple- 
ment divisé en compartiments plus ou moins hauts ou plus ou 


moins déprimés (plateaux de Vieille-Castille, de Nouvelle-Castille, 


FRANCE 


NE 
Nr 
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d'Estremadoure, de Portugal), par des rides montagneuses : 
Monts Ibériques, Sierra de Guadarrama, Sierra Morena; 


2° Deux systèmes montagneux beaucoup plus récents et 
plus élevés : au Nord, les Pyrénées (point culminant : pic 
d'Aneto. dans la Maladetta, 3 404 m.) se prolongeant à l'Ouest par 
les Monis Cantabriques, au Sud-Est par les Monts de Catalogne; 
au Sud, la Cordiilère Bétique, formée surtout de la Sierra 
Nevada (point culminant : 3481 m.), coupée nettement par le 
détroit de Gibraltar (14 kil.). 

3° Sur le pourtour, des plaines, dont une seule, la plaine 
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plaines maritimes, formées de terrains récents ou d'alluvions, 


isolées les unes des autres par l'avancée des chaînes où ae 


la meseta jusqu'à la mer : larges plaines du Portugalret 
d'Andalousie, sur l'Atlantique; plaines plus étroites de Murcie, 
de Valence et de Catalogne, sur la Méditerranée. 


à. La péninsule ibérique est pauvre en côtes, plus 
pauvre encore en côtes favorables. — Très massive, la 


pénmsule ibérique a, proportionnellement à son étendue, beau 


coup moins de côtes que les deux autres péninsules méditerra 
ncéennes. Ces côtes ne sont rocheuses et découpées qu'au Nord: 
Ouest (Monts Cantabriques : golfe de Gascogne ou de Biscaye, 
cap Finislerre), au Sud-Est (Sierra Nevada : pointe de Tarifa, 
Gibraltar) et à l'extrème Nord-Est (Pyrénées : cap Créus). 


Partout ailleurs, limitant les plaines du pourtour, elles sont 


plates et alluviales, rectilignes ou s’ouvrant sur de larges 
golfes évasés : golfes de Valence, de Cadix. 


». Par le climat, le régime des eaux et 1a végétation, 
la péninsule ibérique comporte des zones très diffé- 


rentes; mais presque toutes ont un caractère corri- É 


mun : la sécheresse. — Malgre une faible extension en‘lati- 
tude (8 degrés), l'Espagne doit à son exposition vers deux mers 
et à son relief heurté de saisissants contrastes de climat. - 
1° La meseta, haute et isolée des influences maritimes par 
IeS sierras qui la bordent, a un climat continental : hivers rudes, 
étés brûlants. Les pluies sont rares : moïns de 40 CM. par an. 
Les cours d'eaux sont intermittents, torrents au moment des 
pluies orageuses, à sec une grande partie de l’année ; l’'évapora- 


üon intense laisse d’abondants dépôts salins sur le sol "d'où 


l'existence de « salados », ou ruisseaux salés. 

La végétation est celle de la steppe, aride pendant tous les 
mois d'été, prenant quelque vie aux pluies d'automne et de prin- 
temps, glacée par les vents en hiver. E 


2° Les Monts Cantabriques et les Pyrénées occidentales 
ont un climat océanique. Les premiers sont une des régions les 
plus arrosées de l’Europe : plus de 1 mètre de pluies par an; … 


la température, au pied du versant océanique, est égale et: 


modérée, comme dans toutes les régions maritimes; elle ne 
décroît qu'avec l'altitude. C’est une région aux eaux abondantes, 


aux grandes forêts et aux vertes prairies. Dans les fonds de 
väilées, le blé, le riz etle maïs réussissent. 
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3° La plaine intérieure d’Aragon, entre les Pyrénées et les 
Monts Ibériques, isolée de l'Océan par les Pyrénées, de la Médi- 
terranée par les Monts de Catalogne, n'a pas plus de pluies que 
la meseta, des étés encore plus brülants, des hivers presque aussi 
rudes. Steppe aride, propre seulement à l'élevage des moutons, 
elle n’a de cultures que dans les vallées des rivières ou dans 
les régions irriguées. 

4° Les montagnes et les plaines du Sud ont le climat médi- 
terranéen ; plus frais et plus humide dans les Gierras, plus 
chaud et plus sec dans les régions basses, il a partout Îles 
mêmes traits généraux hivers doux, étés brûülants ; pluies rares, 


tombant en automne et en hiver, sous forme d’averses brus- 


ques. Les rivières sont des torrents ; le maquis monte les pentes 
abruptes ; les cultures méditerranéennes, olivier, vigne, oran- 
ser, réussissent merveilleusement dans les terrains arrosés. 

5° La plaine du Portugal, de situation et de climat plus 
océaniques, mieux arrosée, moins chaude et de température plus 
égale, est le pays par excellence de la vigne; l'oranger et 
l'olivier y poussent; les montagnes bien arrosécs encadrent la 
plaine d’une ceinture de forêts. 

En somme, si l’on excepte cette dernière région et la zone 
pyrénéo-cantabrique, déjà extérieure, un trait domine dans 
tout ce pays : c'est la sécheresse. Elle explique les caractères 
communs à toute l’hydrographie de la péninsule qui est celle 
des pays demi-arides : fleuves de débit maigre et de régime 
torrentiel, très irrégulier, surtout sur le versant méditerranéen. 
Lels sont l'Ébre, le Douro, le Tage, la Guadiana, le Guadalqui- 
yir, Seule exception : les cours d'eau de la région cantabri- 
que, abondants, mais très courts. | 


6. Les richesses minérales sont assez abondantes, 
mais incomplètes et relativement localisées. — Les 
resources minérales de la péninsule sont inégales : elle a très 
peu de houille, mais une grande abondance de minerais utiles 
{jer, cuivre, zinc, mercure) et précieux (plomb argentifère). 

La noue | totalité de ces richesses est concentrée dans deux 
régions : la région cantabrique (Santander, Bilbao) et la région 
montigneuse méridionale (Æ1o-Tinlo, Linarès, Carlhagène). 
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fs. — Ktats et régions de ia péninsule ibérique. 


Les contrastes physiques, l’absence de centre naturel, les 
ressources et la population concentrées dans des planes 
isolées à la périphérie, tout dans la péninsule ibérique est 
hostile à l’unité politique et économique. 


1. La péninsule ibérique n’a pas d’unité ethnique. —  * 
La population de la péninsule Ibérique comprend 26 millions 
d'habitants, soit moins de 42 au kilomètre carré. 

La diversité des races est le résultat des nombreuses migra- 
tions auxquelles la péninsule a servi de passage et qui ont altéré 
le forids primitif des /bères et des Celtes : Romains, Vandales 
et Wäsigoths, venus du Nord; Arabes et Celles venus -du 
Sud. 

Aussi la péninsule ibérique comprend-elle actuellement 
presque autant de peuples différents que de compartiments 
physiques : Castillans, Galiciens, Basques, Catalans, Aragonaïs, 
Andalous, Portugais. 


9, La péninsule ibérique n’a que rarement connu 
l'unité politique. — Jusqu'au xv° siècle la péninsule 1béri- 
que a formé plusieurs États, soit aux mains des Arabes enva- 
hisseurs, soit aux mains des indigènes. L'unité ibérique, 
consacrée par l'expulsion définitive des premiers, en 1492, n'a pu 
subsister. La péninsule comprend actueilement deux États : 

1° La monarchie constitutionnelle d'Espagne, 504000 kilo- 
mètres carrés, 19995 000 habitants ; 

2° La République de Portugal, 84000 kilomètres carrés, 
5 ,57000 habitants. 


3. L'Espagne comprend trois régions différentes de 
. vie humaine. — L'Espagne comprend un grand nombre de 
provinces, où, malgré le lien artificiel et lâche de la centrali- 
sation politique, vivent des sociétés très particularistes. On 
peut les grouper en trois régions : 

1° La meseta, pauvre, aux cultures maigres, où le seul 
élevage florissant est celui des mowions; région immense et 
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peu peuplée, malgré l'existence paradoxale de la capitale pot 
tique, Madrid (600000 hab.), au centre: È 


LA L) L) [1 Li} ; " "3 le 
2° Les régions industrielles, qui sont au nombre de deux: 
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la rég107 cantabrique, au Nord-Est; région de minerais et din 
dustrie métallurgique (importation de la houille d'Angleterre), < 







avec ses ports industriels, Bilbao, Santander: — a Catalogne, 
grand centre d'industrie textile, dont la capitale est le port de | 






Barcelone (587 000 hab.), la plus grande ville de l'Espagne; 72 
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3 Les plaines agricoles, aux riches huertas, où prospèrent 
les céréales (blé, riz), la vigne, l’oranger, grâce à l'irrigation. 
Ces régions ont une population agricole dense et de grandes 
villes : Valence, Murcie, Carthagène, Grenade, Séville et Cadix. 

Les deux derniers groupes forment les seules régions vivantes 
de l'Espagne. 

La seule dépendance importante de l'Espagne, en dehors de 
la péninsule, est formée par les iles Baléares (iles Majorque, 
Minorque, etc.), petit archipel de clzmat et de végétation médi- 
terranéens. Sa population vit de la péche et de la culture de la 
vigne et des oranges. L'Espagne a, d'autre part, quelques colo- 
nies en Afrique (Ai/f marocain, Guinée espagnole, Rio de Ro, 
iles Canaries. | 

4, La puissance espagnole, réduite à la métropole, 
se relève et se modernise lentement. — Aujourd’hui 
dépourvue de son empire colonial d'Amérique, l'Espagne souffre : 

De l'habitude qu'avait prise sa population de tirer presque 
toute sa subsistance de l'exploitation de ses colonies ; 

> De la prédominance des régions pauvres (altitude, sol, 
climat) sur les régions riches dans la métropole. 

Les voies de communication SOn insuffisantes, étant donnée 
la forme massive du pays : 15000 kilometres de chemins de fer. 

Son agriculture n'est, elle-même, pas très florissante, bien 
qu’elle fasse vivre la plus grande partie du péuple espagnol. La 
produelion en céréales et l'élevage des béies à cornes, qui souffrent 
de la sécheresse du climat, ne suffisent pas à sa consommation. Seu- 
les, deux ressources com ptent, l’une en déclin, l’autre en progres: 

> L'élevage du mouton, qui a longtemps été la seule res- 
source des sierras de l’intérieur. La rareté de l'herbe dans ces 
hautes terres, sauf au début de l'été, à la suite des pluies de 
printemps, une rareté analogue dans les plaines méditerra- 
néennes, sauf en hiver, à la suite des pluies d'automne, a déter- 
miné de tout temps, entre plaines et montagnes, une transhu- 
mance annuelle des troupeaux de moutons, allant estiver sur les 
hauteurs et hiverner dans les plaines. Aujourd'hui la transhu- 
mance a diminué avec l'importance du troupeau espagnol : 

> Les cultures méditerranéennes : olivier et vigne ; figu1ers, 
orangers, citronniers, palmiers; fleurs. Elles se sont dévelop- 
pées dans les plaines méditerranéennes grâce à l’irrigalion. 
Celle-ci fut créée par les Maures. Ils ont transformé les plaines 
sèches de la Méditerranée en jardins (Auerlas) : barrages dans 
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les hautes vallées, répartition des eaux ainsi mises en réserve 
par des canaux dans la plaine; législation très stricte régissant. 
la distribution de l'eau entre les particuliers, telle fut leur2s 
œuvre, que les Espagnols n’ont fait que continuer. #3 
Parmi ces cultures, la principale est de beaucoup la vigne :«« 
le vignoble espagnol est le troisième du monde, après ceux de 
la France et de l'Italie. 0 
L'industrie, mélallurgique et textile, n’est -prospère qu'en | 
Biscaye et en Catalogne. Toutefois, l'Espagne produit beaucoup 
plus de minerais qu’elle ne travaille de métaux. 4 
Le commerce, médiocre, souffre de la sifuation excentrique « 
du pays. Il se fait surtout avec la France et le Royaume-Uni. 
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». Le Portugal se trouve, malgré les restes d'un bel“ 
empire colonial, en pleine décadence. — Le Portugal E. 
(5957000 hab. avec ses annexes des Açores et de Madère) pos- 
sède une région qui pourrait être très riche : la vaste plaine du 
Portugal, chaude et suffisamment arrosée. Sa situation, sur la 
triple route maritime de l'Europe occidentale vers l'Amérique 
du Sud, vers l'Afrique du Sud et vers Suez, le destinait d'autre 
part à une vie commerciale prospère. TE 

En effet, le Portugal a été une grande puissance coloniale. 
Son empire colonial comprend encore : 1340 

1° EN AFRIQUE : la Guinée portugaise, l'Angola, le Mozam- \ 
bique, les îles des Açores, de Madère, dû Cap-Vert : À [T0 
2° EN ASIE : les postes de Goa et de Diu (Inde); 2 
3 EN OCÉANIE : une portion de Timor. : SN 
Mais, le Portugal n’a pas encore une grande prospérité: 
1° Au point de vue agricole, seule la rigne est suffisam 
ment cultivée (vins de Porto) : TT 
2° Au point de vue industriel, le Portugal est presque nul« & 
Tous les produits nécessaires lui viennent d'Angleterre; 
3° Au point de vue commercial, il n’entretient de commerce 
actif qu'avec l'Angleterre. Il se trouve sous la dépendance « 
économique et présque politique de celle-ci. Re 4 

Au début d'une renaissance politique, sociale et économique, À 
la jeune république du Portugal a son activité surtout concentrée … 
dans les deux seules grandes villes du pays : Lisbonne 
(425 000 hab.), la capitale, escale importante, et Porto. _ 
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I. SUR LE PLATEAU DES CASTILLES. 
Paysage de l'Espagne sèche. Tout le centre de l'Espagne ne recoit qu'une 


quantité d'eau tout a fait insuffisante, el qui tombe, en outre, de la manière La 
plus irrégulière : c'est, en particulier, le.cas des plateaux des Castilles. Dans 
ces regions Sèches, le pays est une sleppe aride, maigres champs qui nour- 
rissent quelques troupeaux de moutons. « L'alouelte qui traverse les Castilles 
doit emporter son grain », dit un proverbe espagnol. Aussi, tous ces plateaux 
secs de l'Espagne intérieure présentent-ils un aspect désolé; ils ne comflent 
qu'un très pelit nombre d'habilants. 
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2. LA RÉCOLYE DU RIZ SUR LA COTE MÉDITERRANÉENNE. 


…Parsage de l'Espagne irriguée. La où les eaux fluviales ont été aménagérs 
mbaide de barrages qui permettent l'irrigation des terres à l'époque des séche- 
HeS0PS (voir p. 327), Le pars devient très fécond: il se couvre de vercers, de 
Oullures; il porte alors, grâce à celte eau et à La chaleur du climat. lonte la 
légeialion des régions chaudes, mais, arbres fruitiers de la Méditerranée, 
Mignes, el même palmisrs el ris. 
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34 IV. — VILLES DU PORTUGAL. 





1. LISBONNE VUE DU TAGE, 


le Tage forme a son embouchure une sorte de large golfe intérieur qu'on 
nomme la mer de Paille, Lisbonne est batie sur la rive occidentale de la-mer de 
Paille, Ce n'est pas seulement! la capilale du Porlugal; sa siluation avancée”a 
l'ouest du continent européen lui a valu de devenir un très important port 
d'escale pour les paquebois Se dirigeant vers l'Afrique occidentale el lAme 
rigue du Sud. 
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ä PORTO. 


Oporlo ou Porto, la seconde ville du Portugal, est balie "sur l'estuaire au 
Douro; c'est un port important et le centre du commerce des vins de Porto: 
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